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Dans un travail reste inedit « Des Sources de la Discipline de 
I'Eglise Grecque-Melkite», le Rev. Pere Burlaton, des Missionnaires 
d'Afrique (Peres Blancs), professeur au Seminaire melkite de 
Sainte-Anne de Jerusalem, ecrivait : « Les Melkites eurent des usa- 
ges particuliers ; les questions de Marc d'Alexandrie a Balsamon 
font connaitre que les lois des Basiliques n'y etaient pas observees 
et que sur certains points les pratiques differaient de la maniert?- 
de faire de Constantinople ; mais il est difficile de se rendre exac- 
tement compte des usages propres aux Eglises de Syrie et d'Egyp- 
te » ; l'auteur de ces lignes jugea que seule l'etude des manuscrits 
canoniques melkites apporterait quelque lumiere sur ce point ; des 
photographies de certains de ces manuscrits furent acquises par 
le Rev. Pere Delpuch, professeur au meme seminaire ; elles ne pu- 
rent etre utilisees pour l'etude projetee. D'autres l'ont-ils depuis 
lors entreprise? 

Le Rev. Pere Cyrille Korolevskij, apres avoir presente la mo- 
nographie du Rev. Pere Burlaton dans sa remarquable vHistoire 
des Patriarcats Melkites », pp. 358-359, consacre quatre pages a l'e- 
tude du droit ancien des Melkites. II se pose d'abord cette ques- 
tion : « Tous ces monuments du droit byzantin ( recueillis et edites 
par le Cardinal Pitra) legitimes ou non, approuves par le Pontife 
Romain ou condamnes par lui, sont-ils passes chez les Melkites? 
C'est la une question interessante et meme tres importante» ; les 
quelques extraits qui vont suivre donneront les principales idees 
de sa reponse : « Les cinquante livres de Jean le Scolastique, le 
Nomocanon de Photius sont des elements qui furent tout d'abord 
inconnus a la tradition canonique syrienne, qui ont eu plus ou 
moins force de loi a Byzance, mais qui n'ont pas ete introduits en 
Syrie. . . Antioche avait son droit particulier, plus parfait peut-etre 
que celui de Byzance, en tous cas moins impregne de l'ingerance 
envahissante de l'Etat. Ce droit d' Antioche etait similaire a ceux 
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de Jerusalem et d'Alexandrie. On trouve des allusions claires a ce* 
usages locaux dans les Peres, grecs de langue litteraire, mais sy- 
riens de race, dans ceux que l'on pourrait appeler avec justesse,. 
historiquement parlances Peres melkites. . . Ce serait une grande 
erreur que de voir en Balsamon l'organe de la tradition canomque 
d'Antioche. II est exclusivement byzantin. De meme tous les com- 
mentateurs qui ont suivi* : Zonaras, Blastares, Aristene. . . Pour se 
rendre compte du degre exact auquel les Melkites ont adopte le- 
droit de Byzance, il faut examiner les manuscrits arabes des gran- 
des bibliotheques d'Europe et voir reellement ce que Ton y trouve. 
Ce travail a ete fait par W. Riedel, et il suffit de le completer a 
l'aide du catalogue en cours de publication des manuscrits arabes. 
de la bibliotheque orientale de l'Universite Saint-Joseph de 
Beyrouth. . . Outre les anciens conciles generaux et particuliers 
de l'Orient reproduits par Pitra, on y voit figurer assez frequem- 
ment les Novelles de Constantin, Theodose et Leon et ce que Ton 
nomme des «Extraits des quatres livres des Empereurs». Ces ma- 
nuscrits renferment parfois des particularity, des canons apocry- 
phes, entr'autres les fameux canons arabes de Nicee ! Comme on 
le voit, rien de Balsamon, ni de ses imitateurs posterieurs n'a ete 
connu de l'Eglise melkite. . . le Pidalion n'a eu aucune influence 
sur l'Eglise melkite catholique. . . L'ancien droit byzantin, consi- 
dere dans ses parties vraiment anciennes et non dans les com- 
mentateurs du Moyen-Age, reste done comme une base qui a be- 
soin d'etre expliquee et precisee par l'autorite legitime 2 ». 

II nous faut aussi signaler deux monographies des BR. PP. 
Abela et Coussa, editees dans le fascicule VIII des «Fonti» de la 
«Codificazione Canonica Orientale ». Ces auteurs etudient surtout 
le droit nouveau ; ils suivent dans leur etude la meme marche que 
le R. P. Burlaton dans le travail deja cite. Le R. Pere Abela ajou- 
te an excellent classement analytique des documents melkites en 

1 II eut ete plus exact de dire « qui ont precede ou suivi » car le commentaire de 
Balsamon est posterieur 5 celui d'Aristene et de Zonoras, bien que dans la Patrolog.e 
de Migne les « scholia » de Balsamon soient donnes avant ceux des deux autres. 

2 Op cit pp 361-365. Nous avons tenu a citer toutes ces conclusions ; elles font 
voir qu'il'faut laisser entierement de cote un article anterieur du meme auteur paru 
dans les Echo* d'Orient 1908. pp. 295 seq. ; cest un premier travail qui a ete entiere- 
ment revise dans ce livre soit pour la part faite des cette epoque a 1 etude du droit ca- 
non oriental an Seminaire S'e Anne, soit pour la « hyzantin.sat.on » du droit ancien 
melkite II faut corriger dans le meme sens certaines phrases de 1 article du meme au- 
teur dans le Dictionnaire d'Histoire et de Geographie ecclesiastique au mot Ant.oche. 
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une sorte de concordance avec le code latin. Le R. Pere Coussa 
complete Enumeration deja faite par le R. Pere Burlaton des de- 
crets des souverains Pontifes et des Congregations Romanies con- 
cernant les Melkites en y en ajoutant quelques autres; ceux-ci ce- 
pendant ne se rapportent pas tous a eux directement. En ce qui 
regarde le droit ancien ces auteurs reprennent les conclusions de 
YHistoire des Patriarcats Melkites sans y rien aj outer. 

Voila tous les renseignements que nous avons pu recueillir sur 
le droit ancien des Melkites aupres des auteurs qui de nos jours se 
sont occupes de la legislation canonique melkite. 

Est-ce a dire que les sources de la discipline ancienne des 
Melkites aient passe entierement inapercues? A lire les quatre au- 
teurs que nous venous de citer, on pourrait le croire ; il n'en est 
rien cependant : plusieurs groupes de canons, en effet, rapportes 
par nos manuscrit^ arabes melkites ont deja ete traduits. Preci- 
sons done tout ce qui existe en fait de travaux sur cette ancienne 
legislation melkite. 

Au XVIP' siecle, le maronite Abraham Echellensis a donne, 
avec la traduction latine d'une longue preface relative au concile 
de. Nicee I, celle de quatre groupes de canons attribues a ce meme 
concile par nos manuscrits arabes ; ces documents se retrouvent 
dans Mansi — « Amplissima Collectio Conciliorum » — t. II, col. 
981-1064. Quelques annees plus tard Beveridge ( Beveregius ) don- 
nait dans son « SuvoBwtov sive Pandectae... » 1. 1, pp. 683-727 le texte 
arabe et la traduction latine des notices et canons des quatre pre- 
miers conciles oecumeniques, d'apres un manuscrit arabe melkite 
de la bibliotheque! -Bodleienne d'Oxford; Mansi a reproduit cette 
traduction latine : op. cit. t. II, 705-720 ; III, 575-580 ; IV, 1479-1482 ; 
VII, 407-422. Au XIX e siecle la « Perpetuite de la Foi » ( Des sacre- 
ments t. 3, livre 9) etudie les «Canons conserves dans les Eglises Orien- 
tales» ; le.chapitre II est intitule «De la CollectioaArabe des Mel- 
kites ou orthodoxes » ; l'auteur, Renaudot, en y ap^-t^nt des re- 
marques interessantes, fait l'analyse d'un manuscrit ae-5a Biblio- 
theque du Roi ; uh autre chapitre est intitule « Des Canons Arabes 
attribues au Concile de Nicee ; nous en reparlerons dans la suite. 
Au XIX e siecle, Sanguinetti donnait dans le Journal Asiatique V e 
serie, t. 14-15 le texte arabe et la traduction francaise d'un recueil 
de canons de nos manuscrits ; les Preceptes de V Ancien Testament. 
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Toutes ces traductions et etudes, faites sur differents manus- 
crits melkites, out douc passe inapercues aupres de ceux qui ces 
temps derniers, se sont occupes d'etudier le droit ancien des Mel- 
kites et n'ont guere retenu l'attention de ceux qui out parle des 
collections canoniques orientales en general. Pourquoi en a-t-il ete 
ainsi? Nouscroyons pouvoir en donner une double raison Le 
maronite Echellensis s'efforca de prouver l'authenUdtS de tons 
ces actes de Nicee dont fl donnait la traduction; c'etait leur attn- 
buer vraiment une trop grande importance; on le lm fit voir ; ^ 
d'ou la defaveur et le discredit jetes sur ces recueils pseudo-ni- 
ceens et sur toute la litterature canonique arabe en general. De 
plus tons ces recueils de canons ont ete presentes isolement: on 
ne les a pas replaces dans le cadre du manuscrit dont lis etaient 
extraits et on n'a pas cherche a se rendre compte de leur diffu- 
sion ; nouveau motif pour leqnel on les a negliges ; il semble qu on 
n'a meme pas toujours remarque que les manuscrits utilises etaient 
d'origine melkite. 

A ces travaux il faut encore ajouter le livre de Riedel: « Die 
Kirchenrechtsquellen des Patriarchats Alexandrien » ; ce livre fait 
epoque en ce qui concerne les collections arabes des Coptes. 11 
est consacre a l'etude des collections canoniques des patnarcats 
d'Alexandrie ; en fait, cependant, ce sont surtout les sources ca- 
noniques arabes des Coptes qui y sont longuement analysees et 
dont de larges extraits sont traduits. Or, dans son travail, lauteur 
est amene a reproduire l'analyse de neuf manuscrits arabes des 
Melkites d'apres les catalogues de trois bibliotheques: Bodleienne 
d'Oxford, Vaticane, Nationale (Paris). Dans la suite, quand il pre- 
sente on traduit certains recueils de canons d'apres les sources 
arabes des Coptes, il indique encore ou se trouvent ces memes re- 
cueils dans les neuf manuscrits melkites analyses ; faut-il conclure 
deslors al'identite de ces recueils dans l'une et 1 autre Eghse? 
Non • mais ce qui nous rend le travail de Riedel precieux, c'est qu il 
nous'permettra de faire des rapprochements interessants entre la 
recension arabe des Coptes qu'il traduit et le texte que presentent 
nos manuscrits melkites. 

Enfin aux neuf manuscrits arabes melkites signales par Riedel 
d'apres les catalogues, il faut en ajouter quelque* autres dont l'a- 
nalyse a ete publiee plus recemment dans YOriens Christianas par 
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le D r Graf, dans la revue arabe Al-Machriq et dans les Melanges 
de l'Universite Saint-Joseph de Beyrouth par le R. Pere Cheikho 
S. J., enfin dans les « Fonti », fascicule VIII, par le R. Pere Coussa. 

Voila faite la mise au point de tout ce qui, a notre connais- 
sance, a ete publie sur les sources du droit ancien des Melkites ; 
ces sources ont done ete peu etudiees et le peu qui en a ete dit n'est 
guere connu ; il nous important cependant de le connaitre avant 
d'en entreprendre l'etude par la base. 

Cette etude s'impose : alors que les diverses Eglises Orientales 
se sont vu consacrer par leurs delegues a la commission de Codi- 
fication Canonique Orientale au moins im fascicule des « Fonti » 
pour l'expose de leur ancienne discipline, nous ne trouvons rien 
de semblable pour les Melkites. La « Perpetuite de la Foi » presen- 
tait, au XVIP siecle, la collection arabe des Melkites et faisait re- 
marquer : « On trouve dans les bibliotheques plusieurs collections 
de canons arabes ; mais jusqu'a present il ne parait pas que ceux 
qui les ont citees, ou qui en ont donne des extraits les aient assez 
connues » loc. cit. col. 1165 ; actuellement on ne les cite meme 
plus, on n'en donne plus des extraits, on les ignore. Aussi le de- 
legue melkite a la Commission de Codification Canonique Orien- 
tale a-t-il du, a son grand regret et par la force des choses, borner. 
son travail a l'etude de la discipline posterieure a la reprise des 
relations avec Rome. 

Au moment ou le travail de Codification que realise la Sacree 
Congregation Orientale attire l'attention sur le droit oriental, il a 
semble que le Seminaire Sainte-Anne, a qui incombe la formation 
d'une bonne partie du cierge melkite, ferait ceuvre utile en tirant 
de l'oubli ces sources du droit ancien des Melkites ; c'est ce qui 
fut fait dans une dissertation soumise au jury de l'lnstitut Pontifi- 
cal Oriental. La Commission de Codification Canonique Orientale 
ayant prie le Seminaire d'en entreprendre la publication, la pre- 
sente etude repond a ce desir. 

Nous ne ferons pas l'histoire proprement dite de la collection 
melkite ; cette histoire nous esperons la publier un jour. Nous he 
rapporterons pas non plus les textes memes de cette ancienne 
discipline' des Melkites ; c'est la un autre travail demande au Se- 
minaire par la "meme C. C. C. 0.. Notre but est de donner ici l'in- 

^ > 
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traduction a ce travail. Nous l'intitulons : La Collection Canonique 
Arabe des Melkites ( XII1°-XVI1* siecles ). Elle comprendra deux 
parties. Dans la premiere nous signalerons les manuscrits qui nous 
font connaitre cette collection canonique et nous en ferons l'ana- 
lyse. Dans la seconde nous presenterons les divers documents qu'ils 
contiennent. Est-ce a dire que nous allons etudier chacun d'eux en 
detail ? Non ; cela supposerait la traduction realisee et ce n'est 
d'ailleurs pas notre but ; nous voulons avant tout donner une vue 
d'ensemble et determiner d'une facon aussi- exacte que possible la 
nature des sources qui nous font connaitre l'ancienne discipline 
canonique melkite. Nous decrirons done ces documents tels qu'ils 
se presentent dans nos manuscrits et les rapprocherons des docu- 
ments similaires que nous offrent les collections canoniques des 
autres Eglises orientates, ce qui permettra de faire ressortir quel- 
ques-unes des particularites de la recension melkite. 

Notre travail nous a ete facilite par l'analyse detaillee qu'avait 
faite le regrette Pere Delpuch, ancien professeur et superieur du 
Seminaire Sainte-Anne, de deux manuscrits canoniques melkites 
de la Bibliotheque Vaticane ; il en avait meme projete une etude 
approfondie et acquis dans ce but un precieux lot de photogra- 
phies ; par suite de circonstances imprevues, il ne put mettre son 
projet'a execution ; en le reprenant nous voulons honorer la me r 
moire de ce grand ami de l'Orient, de ce genereux et fidele servi- 
teur de l'Eglise Melkite a laquelle il donna ses eminents services 
et le meilleur de son coeur. II avait fait cadeau de ces photogra- 
phies au Tres Reverend Pere Antoun Habib, Superieur General des 
Missionnaires de Saint-Paul, qui a bien voulu les mettre a notre 
disposition ; nous lui en exprimons notre plus vive gratitude. Ces 
memes sentiments vont au Venere Superieur de Sainte-Anne, le Re- 
verend Pere Portier, a mes confreres, qui nous ont grandement fa- 
cilite la tache, au Reverend Pere Blondel en particulier qui a bien 
voulu accepter de revoir le travail. Daigne aussi le Tres Reverend 
Pere Herman S. J., Recteur de l'Institut PontiBcal Oriental, trou- 
ver ici l'expression de notre plus vive reconnaissance, lui dont les 
conseils autorises et l'interet qu'il a bien voulu nous temoigner 
ont ete pour son ancien eleve le meilleur des encouragements. 
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PREMIERE PARTI E 

LES MANUSCRITS & LEUR CONTENU 



CHAPITRE I 
Inventaire des Manuscrits 



Des nomoreux catalogues que nous avons depouilles, cinq seu- 
ient nous bnt fait connaitre l'existence de manuscrits canoni- 
zes melkites. Nous les indiquons avec la cote et lal date des ma- 

erits qu'ils analysent. 

Hi 

Ibftotheque Vaticane : MAI, op. cit. t. IV : 

* i ; Codex Vaticanus arabicus 154 (XIIPs.) = V 154 1 ; pp. 29*1 



> seq. 



Codex Vaticanus arabicus 155 ( XIV e s. ) = V 155 ; pp. 294 
seq. 

Codex Vaticanus arabicus 409 ( XV" s. ) = V 409 ; pp. 503 
seq. 

ibliotheque Nationale ( Paris ) : DE SLANE, op. cit. : 

. Codex arabicus 234 ( XHP s. ) = P 234 ; p. 58. 
% Codex arabicus 235 ( XIIP s. ) = P 235 ; p. 59. 
I Codex arabicus 236 ( XV e s. ) = P 236 ; p. 60. 
Codex arabicus 237 ( XVP s. ) = P 237 ; p. 61. 
Codex arabicus 242 ( XVP s. ) = P 242 ; p. 63. 

plbliotheque Bodleienne ( Oxford ) : NICOLL, op. cit. : 

Codex arabicus 36 ( XIV e s. ) = O 36 ; p. 32 2 . 

ibBotheque de I'Universite S' Joseph de Beyrouth : CHEIKO, S. J. 
'op. cit. : 

Coderr arabicus 514 ( XHP s. ) = B 514 ; p. 217. 
Codex arabicus 515 ( XVlPs. ) = B 515 ; p. 219 3 . 

p. Nous designerons dans la suite chaque manuscrit par I'abreviation donnee ici. 

Riedel, op. cit., pp. 138-146 reproduit I'analyse de ces neuf premiers manuscrits 
sk les catalogues que nous avons indiques. 

|in L'analyse de ces manuscrits avait d'abord ete pubiiee par le meme auteur, en 
dans la Revue Al-Machriq 1904, pp. 279 seq. Cette importante bibliotheque 
Jt piusieurs autres manuscrits canoniques arabes melkites mais posterieurs au 
siecle. 
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Bibliotheque du couvent Grec-Orthodoxe du S* Sepulcre ( Jeru- 
salem ) : GRAF, op. cit. : 
Codex arabicus 10 (XVIP s. ) = H 10 ; p. 297. 
Codex arabicus 20 (XIIP-XIV s.) = H 20«. 

Un autre manuscrit appartenant a la bibliotheque du couvent 
S l Georges des Basiliens Alepins a ete analyse par le R. Pere Acace 
Coussa B. A., op. cit. p. 398 ; il ne porte pas de cote ; nous- le desi- 
gnerons SG 1; il est du XIII 6 -XIV e siecle. 

A ces quatorze manuscrits deja analyses nos recherches per- 
sonnelles nous permettent d!en ajouter sept autres dont l'analyse 
n'a pas encore ete faite. En voici le releve ; nous en donnerons 
l'analyse au chapitre suivant. 

Bibliotheque Vaticane : 

Codex Barberinianus orientalis 111 (1308) = VB 111. 
Codex Borgianus arabicus 148 (1592) = VB 148. 

Bibliotheque du couvent S' Sauveur des religieOx melkites Basi- 
liens Salvatoriens : 

Codex arabicus 307 ( XIIP s. ) = SS 307. ' 
Codex arabicus 308 (XVIP s., mais copie sur un ancien ma- 
nuscrit ) = SS 308. 
Codex arabicus 309 (XIIP s.) = SS 309. 

Bibliotheque du couvent S' Jean Baptiste de Choueir des religieux 
melkites Basiliens Chouerites : 

Codex arabicus 19 (XVP s. ) = SJ 19. 
Bibliotheque du seminaire des Syriens catholiques a Charfe :' 

Codex arabicus 4 (XV e s. ) = C 4. 



1. Un inventaire sommaire des manuscrits arabes de cette bibliotheque avait etc 
•dresse primitivement par Koikylidos, op. cit. p. 297 ; p. 25. 



CHAPITRE II 



Analyse des Manuscrits 



Article I. Bibliotheque vaticane 



§.1 — Codex Barberinianus orientalis 111 

Cet important manuscrit ne se trouve pas analyse dans le ca- 
ogue publie par Mai, et qui est 1'ceuvre d'Assemani, car ce n'est 
je sous Leon- XIII que la Bibliotheque Barberini a ete reunie a 
s Vaticane. L'invenfaire des manuscrits Barberiniani orientaux le 
gnale ainsi: ((Barberinianus Orientalis 111 : Codex chart, in 4° max. 
culi XIV. Constat' foliis N. A. 100. Hie liber Graecorum Antio- 
hi Patriarchatus continet concilia oecumenica non pauca, po- 
ssimum concilii Nicaeni canones 84 et 20, nonnullosque alios, 
'bus lux affulgebit ex iis, quae Romam mittentur (lingua arabica). 
'it titulus initio cod. ; ibique haec altera nota : Questo codice 
^abo e di summo pregio, giacche contiene molte cose utilissime 
Mia letteratura ecclesiastica per molti riguardi. Adsunt quatuor 
embr. graece scripta, quorum duo initio cod. , duo altera ad 
lcem 1 . » 

« Au nom du Pere, du Fils et du Saint Esprit, Dieu unique. 
Livre des synodes et de leurs canons, qui sont l'expression 
decrets de Dieu — qu'il soit loue etiionore — et sa loi, obli- 
'^toires pour tous les Chretiens » f2v. Ce titre est suivi d'un index 
i^jmprenant une serie de documents numerotes de 1 a 13 et don- 

Nous devons ce renseignement, ainsi que celui relatif a la description du codex 
.—^janns 148, a Son Eminence le Cardinal Tisserant, alors pro-prefet de la Biblio- 



ijue Vaticane ; nous lui en exprimons nos sentiments de trSs humble gratitude. 
B*trc confrere, le R. Pere Laily, a bien voulu prendre connaissance des 4 folios sup- 
snentaires rediges en grec ; ils ont du etre places au debut et a la fin du codex afin 
«»» servir de couverture car ijs ne se rapportent nullement a notre sujet ; ils rela- 
t le martyre du « grand Eusthate. x 

^ Le uumero d'ordre que nous donnons aux differents documents a pour but de 
ter nos renvois dans la suite ; il ne se trouve pas dans le manuscrit. 
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nant pour chacun d'eux une tres courte notice. Au f 3 v. commen- 
ce une petite histoire des conciles donnant une courte notice pour 
chacun des conciles provincial et cecumeniques. Enfln au f 5 v. 
nous lisons : « Void remuneration de ces heretiques et le fonde- 
ment de leurs fausses theo^Ts. » 

2. Actes des Apotres apres l'Ascension de Notre-Seigneur ; f 6 v. 

3. Les canons des Apotres ou titlasat ; 81 canons ; f 20 v. 

4. Les canons des Apotres sur le sacerdoce ; f 36 v. 

5. Concile d'Ancyre ; 24 canons ; f 51. 
6 Concile de Nebcesaree ; 14 canons ,; f 59 v. 

7. Histoire de Constantin et d'Helene et notice sur les premieres 

sectes ; f 63 v. 

8. ' Notice relative au concile de Nicee I : 

Sa convocation et sa premiere reunion ; f 71 v. 

Les actes attribues a ce concile ; f 74 v. 

La discussion entre Alexandre et Arius ; f 75., 

Le symbole et la question de Paques ; f 76 v. 

Notice sur trois livres d'actes attribues au concile ; f 77 v. 

9. Concile de Nicee I ; 20 canons ; f 77 v. 
10 » de Nicee I ; 84 canons ; f 86 v. 

11. » de Nicee I ; Statuts relatifs aux monasteres et. aux 

moines ; f 113 v. 

12. Concile de Gangres ; 20 canons ; f 128 v. 

13. » d'Antioche ; 25 canons ; f 134, v. 

14. » de Laodicee ; 59 canons ; f 143 v. 

15. » de Sardique ; 21 canons ; f 157. 

16. » de Constantinople I ; 4 canons ; f 161 v. 

17. » d'Ephese ; 1 canon ; f 170 v. 

18. » de Chalcedoine ; 27 canons ; f 174. 
19_ » de Constantinople II ; f 188. 

20. » de Constantinople III ; f 189 v. 

21. » In Trullo ; 102 canons ; f 207 v. 

22. Canons d'Epiphane, patriarche de Constantinople ; 137 canons ; 
f 242 v. 

23. Liste des heretiques ; f 268. 

24. Profession de foi a dire le Jeudi Saint a la consecration du S 
Chreme ; f 269. 

25. Noms de.s 72 disciples ; f 271 v. 

26. Canons Spirituels ; f 272. 
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Statuts de l'Ancienne Loi ; f 309. 

Canons des empereurs Constantin, Theodose et Leon-; 130 ca- 
nons ; f 334 v. 

Canons de S' Epiphane, patriarche de Constantinople ; 44 ca- 
nons ; f 367 v. 

Canons de S' Basile ; 14 canons ; f 371 v. 

La conclusion des canons de S l Basile est suivie du colophon 

fvant : « Et avec eux est termine le livre avec l'aide de Dieu a 

soient la louange etla gloire toujours. Amin. Ecrit de la main 

■serviteur pecheur, avouant son peche et demandant le pardon 

&on Seigneur, l'humble parmi les diacres, couvert de l'ombre 

sacerdoce, Abi al ?? ibn al-qassi Malek; que Dieu le garde. 

n. II a ete termine la nuit du Mardi a la fin de la journee, 

P de Tischrin al aoual l'an 6816 d'Adam ; la paix soit sur lui. 

in. Gloire a Dieu toujours. Amin. » 

I Procheiros Nomos ; f 375 v. 

Canons de S l Basile ; non numerates ; on peut en compter 35 • 
f448 v. 

Canons de Jean le Jeuneur, patriarche de Constantinople ; 
f 454 v. 

| Regies relatives au comput ; f 463 v. 

pun 

J §-2 — Codex Borgianus arabicus 148 

: ."Ce manuscrit est signale dans Miscellanea Fr. Ehrle, vol. V. 
jfcta, 1924, en ces termes : « Borgianus arabicus 148 : An. 1592 ; 
f» 1 ) f 1 v : Canonum conlectio antiquorum conciliorum e co- 
^an. 1241 exscripta. 2) f 70 v : Ibn al-Assal conlectio juridica 
pWus al-magmu 'as-safawi. des. mut. ». 
Jj^able des matieres ; p. 1. 

JActes des Apotres apres l'Ascension de Notre-Seigneur ; p. 7. 
^Canons des Apotres ou titlasat ; 81 canons ; p. 13. 
"te r .. » des Ap6tres sur le sacerdoce ; p. 21. 
|f$ncile d'Ancyre ; 24 canons ; p. 29. 
L;, B de Neocesaree ; 14 canons ; p. 33. 
ijpstoire de Constantin ef d'Helene et des premieres sectes • 
P- 36. 

^fetice relative' au concile de Nicee I : 
m Sa convocation et sa premiere reunion ; p. 38. 
| Actes attribues a ce concile ; p. 39. 

3 



-18- 



CHAPITRE' 11 



Discussion entre Alexandre et Arius ; p 40. 
Trois livres d'actes attribues a ce concile; p. 41- < 
9 Concile de Nicee I ; 20 canons ; p. 41. 
in » de Nicee I ; 84 canons ; p. 46. 

U. » de Nicee 1 ; Statute relatifs aux monaster* et aux. 

moines ; p. 62. 
12. Concile de Gangres ; p. 71. 
13- * d'Antioche ; p. 74. 
14. » dec^bdicee ; p. 79. 
15_ » de Sardique ; p. 86. 
16, » de Constantinople I ; p. 91. 
17 » d'Ephese ; p. 94. 

£ C8 7 S de Ro m e, sous ,a de Pierre S 

p. 117. 

90 Canons de S l Basile ; 14 canons ; p. 120. 

« T de S< Epiphane, patriarche de Constantinople ; p. 122. 
22*. Nomocanon d'Ibn al-Assal ; p. 139 ; incomplete 



§. 3 — Codex Vaticanus arabicus 154 2 

1 I e codex est mutile au debut ; les premieres pages donnent 
la demiere partie des Actes des Apotres apres I'Ascension. 

de N.-S. . 1A 

2. Canons des Apotres ou titlasat ; 82 canons ; fW*. 

3 » des Apotres. sur le sacerdoce ; f 28 , mcompiet. 

4 Concile d'Ancyre ; 24 canons ; f 35. 

^ » de. Neocesaree ; 14 canons ; i 4.5. 
6 de Gangres ; ee eodex donne deux nohees en arabe, 

une en grec et les noma des eveques du synode ; f 47. 

kites. . . 

, Nous »,_. r-*-*; * JEST 

precisions en ce qui concert* N.cee l.U p ^ bibHoth£que de Veveque melkite de- 
debut du manuscnt, ce codex a ta.t P ^ d , Alep a ^ ce Uvre en . 

numerotee 6 ; nous suivrons cette pagmat.on. 
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7. Concile d'Antioche; notices en arabe eten grec; -25 canons; 

f 57. 

8. Concile de Laodicee ; notices en arabe et en grec ; 59 canons ; 

f 68. 

9. Concile de Sardique ; 21 canons ; f 85. 

10. » de Constantinople; 6 canons; f 96. 

11. » de-Carthage; notices en arabe et eri grec; 121 ca- 

nons ; f 104. 

12. Notice relative a Nicee I ; f 154. 

13. Concile de Nicee I ; 20 canons ; f 158. 

14. » de Nicee I ; 84 canons'; f 167 v. 

15. » de Nicee I ; Statuts relatifs aux monasferes et aux 
moines; f 184. 

16. Suite de la notice de Nicee I; f 210 v. 

17. Notice sur l'empereur Constantino f 214. 

18. Canons Spirituels ; f 214 v. 

19. Concile d'Ephese ; 7 canons ; f 246. 

20. » de Chalcedoine ; 30 canons ; f 248 v. 

21. » de Constantinople II; f 265. 

22. » de Constantinople III ; f 267. 

23. » In Trullo ; notice en grec et en arabe ; 102 canons ; 
f 275. 

?4. Concile de Nicee II ; notice et 22 canons ; f 321. 

25. » de Nicee II; 88 canons; f 333. 

26. Canons de S' Basile ; 22 canons ; f 363 v. 

27. Statuts de l'Ancienne Loi ; f 367; incomplet. 

§. 4 — Codex Vaticanus arabicus 155 

1. Histoire des conciles de Severe, eveque d'Aschmounain 1 . 

2. Memoire "sur les six premiers conciles cecumeniques : de Ni- 

cee a Constantinople III ; f 64. 

1. Nous n'avons pu consulted nous-meme ce manuscrit, aussi nous contentons-nous 
de reproduire l'analyse de Mai, op. cit. p. 294. — Vindication donnee par cet auteur 
■yir le. premier document nous inclinerait a croire que nous avons la un nouveau texte 
arabe de I' « Histoire des conciles j> de Severe Ibn al Moqaffa. Nous ne nous pronon- 
?ons pas sur la nature exacte de notre document, car Leroy qui' a edite et traduit 
«ette « Histoire des conciles » d'apres le manuscrit arabe 171 de la Bibliotheque Na- 
lionale ( i^aris ) pense qi)e son texte est unique : ell semble que le manuscrit' dont je 
donne le texte soit unique. M r l'Abbe Tisserant a eu l'obligeance d'examiner les ma- 
nuscrits du meme auteur conserves a la Bibliotheque Vaticane et n'en a pas trouve de 
semblable » Patrol. Orient., t. VI, p. 470. 
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3. ' Canons- (Jes Apotres sur les pretres et les- moines; f 81 v. 

4. » » » et des Saints Peres sur le gouvernement 
de l'Eglise ; 80 canons ; f 82 v. ■ 

§.5 — Codex Vaticanus arabicus 409 

L'analyse donnee par Mai, op. cit. p. 503 etant incomplete er*. 
certains endroits, nous la refaisons entierement. 

1. Table des matieres du codex. 

2. Canons des Apotres apres 1' Ascension de N.-S. ; f 21. 

3. » des Apotres ou titlasat; 81 canons; f 32. 

4. » k des Apotres sur le sacerdoce ; 49 v. 

5. Doulfle index ; le premier comprend une serie de documents 

numerates de 1 a 13 ; f 64. 

6. Concile d'Ancyre ; 24 canons ; f 71 v. 

"7. » de Neocesaree ; 14 canons ; f 80. 

8. » de Gangres ; 20 canons ; avec la lettre aux Arme-- 
niens et la « lettre de Clement ecrite sous la dictee de- 
Pierre », reproduite encore au numero 28 ; f 85. 

9. Concile de Sardique ; 21 canons ; f 98. 
JO. » d'Antioche ; f 107. 

11. » de Laodicee ; f 117. 

12. Notice sur Constantin et Helene et sur les premieres sectes;. 

f 131. • 

13. Concile de Nicee I ; notices f 141 v. 

14. » de Nicee I ; 20 canons ; f 147 v. 

15. » de Nicee I ; Canons Arabes ; f 156 v. 

16. » de Nicee I ; statuts relatifs aux monasteres et aux. 
moines ; f 191 'v. 

17. Concile de Constantinople I ; 4 canons ; f 209 v. 

18. » d'Ephese ; f 215 v. 

19. » de Chalcedoine ; 27 canons ; f 219. 

20. » de Constantinople II; f 234 v. 

21. » de Constantinople III ; f 236. 

22. Canons de saint Epiphane, patriarche de Constantinople ; 137 

canons ; f 259. 

23. Liste d'heretiques ; f 286 v. 

24. Confession de foi a dire le Grand Jeudi a la consecration dik 

saint chreme ; f 287 v. 

25. Noms des 72 disciples ; f 289 v. 
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26. Canons Spirituels ; f 290. 

27. Statuts de l'Ancienne Loi ; f 330 v. 

28. Canons de Clement, pape de Rome ; sous la dictee de Pierre \. 

f 355 v. 

29. Canons des empereurs Constantin, Theodose et Leon; f 361 v. 

30. » de saint Epiphane, patriarche de Constantinople ; 

f 394. 

31. Canons de Saint Basile.; 14 canons ; f 396. 

32. Profession de foi orthodoxe sur. la definition de la substan'ce 

divine par saint Hierothee ; f 397 (incomplet). 

Article II. Bibliotheque nationale ( Paris ) 

§.1 — Codex arabicus 234 : De Slane, op. cit p. 58 

« Le livre des synodes et des canons » recueil des eonciles de 
l'Eglise melkite. 

1. Table des matieres. Les premiers feuillets manquent. 

2. Liste des eonciles ; f 13. 

3. Histoire des Actes des Apotres a partir de l'Ascension de 

N.-S.;fl6v. 

4. Les 81 canons ou titres des disciples, pieces publiees par Cle- 

ment ; f 23. 

5. Canons promulgues par les Apotres pour l'organisation du 

sacerdoce et provenant de Simeon le Cananeen ; f 34 v. 

6. Concile d'Ancyre ; 24 canons ; f 45. 

7. » de Neocesaree, dit de Carthage ; 14 canons ; f 50 v. 

8. Notice sur Constantin et sainte Helene, et sur la convocation 

du concile de Nicee, suivie d'une note sur les heresies ; 
f 53 v. 

9. Notice sur le concile de Nicee ; f 62. 

10. Cohcile de Nicee ; 20 canons ; f 64. 

11. » » » ; 84 canons ; f 70. 

12. » » » ; Statuts concernant les moines et les mo- 

nasteres ; f 89 1 . 

1. Comme nous, l'avons fait pour les manuscrits precedemment analyses, nous don- 
nons ces deux groupes de canons sous un meme numero : comme nous le prouverons 
dans la suite, ils constituent un seul et meme document. Par le fait meme notre nu- 
merotation sera en retard d'une unite sur celle du catalogue ; il en sera de meme pour 
tous les autres manuscrits. 
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13. Concile de Gangres ; lettre aux.eveques de l'Armenie.; 20 ca- 

nons ; f 101 v. 

14. Concile d'Antioche ; lettres synodales,; 25 canons,; f 105 v. 

15. » de Laodicee ; 59 canons ; f 112. 

16. » de Sardique ; 21 canons ; f 121. 

17. Concile de Constantinople I ; notice preliminaire ; 4 canons ; 

f 128. 

18. Concile d'Ephese ; notice preliminaire ; decret unique ; f 132. 

19. » de Chalcedoine ; 27 canons ; f 135. 

20. » de Constantinople II ; courte notice ; f 146. 

21 » de Constantinople III ; notice ; lettres de Jean VI, de 
Constant et de Martin. Recit de la persecution de Martin ; 
f 147. 

22. Canons et statuts dresses par saint Epiphane, patriarche de 

Constantinople, d'apres l'ordre de Justinien, roi fortune 
et vrai croyant ; f 160 v. 

23. Liste de dix-neuf heresiarques ; f 180 v. 

24. Canons Spirituels ; f 183. 

25. Les statuts de l'Ancienne Loi ; 52 ; f 211. 

26. Canons ecrits par Clement, pape de Rome, sous la dictee de 

son precepteur, saint Pierre ; f 229. 

27. Decision des rois orthodoxes Constantin, Theodose et Leon ; 

f 233. 

28. Canons de saint Basile ; 14 canons ; f 254 v. 

29. Profession de foi de HierOthee, precepteur de Denys l'Areo- 

pagite ; f 256 v ; incomplet. 

§. 2 — Codex arabicus 235 : De Slane, op. cit. p. 59, 

1. Observations preliminaires et table des matieres. 

2. Liste des conciles ; f 20. 

3. Actes des saints Apotres a partir de l'Ascension ; f 27. 

4. Canons ou titres des disciples ; f 38. 

5. » etablis par les saints Apdtres pour le reglement du 

sacerdoce ; f 52 v. 

6. Concile d'Ancyre ; f 66. 

7. » de Neocesaree, dit de Carthage ; f 73 v. 

8. Notice sur Constantin et sur sa mere Helene ; f 78. 

9. » sur le concile de Nicee ; f 89 v. 
10. Concile de Nicee I ; 20 canons ; f 91 v. 
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11. Concile de Nicee I; 84 canons; f lOl. 

12. - » de Nicee I ; 'Statuts concernant les moines et les mo- 

nasteres ; f 124 v. 

13. Liste des heresiarques ; le premier feuillet manque ; f 139. 

14. Explication du symbole qu'on recite le Jeudi Saint en prepa- 1 

rant le'saint chreme ; f 139. 

15. Noms des 72 disciples ; f 141 v. 

16. Les Canons Spirituels, extraits des quatre livres des Rois ; f 142. 

17. Les statuts de l'Ancienne Loi ; f 175. 

18. Les statuts de Clement, pape de Rome ; f 197. 

19. Canons tires des decisions des rois orthodoxes Constantin, 

Theodose et Leon ; f 202 v. 

20. Canons d'Epiphane, patriarche de Constantinople ; 47 canons ; 

f 229: 

21. Canons de saint Basile ; f 232 v. 

22. Profession de foi servant a definir la nature de la substance 

divine, par Hierothee ; f 235 v. 

23. Notice sur les sept conciles generaux ; f 237. 

24. Concile de- Gangres ; f 238. 

25. » d'Antioche ; f 243. 

26. » de Laodicee; 59 canons; f 251. 
27.. » de Sardique; f 262. 

28. » de Constantinople I ; f 270 v. 

29. » d'Ephese ; f 275. 

30. » de Chalcedoine ; f 280. 

31. » de Constantinople II; f 293. 

32. » ' de Constantinople III ; f 294 v. 

33. Canons d'Epiphane ; f 312. 

34. Sur les manages qui sont permis dans l'Eglise universelle ; 

f338. 

35. Les 40 'chapitres ou 'titres promulgues par les rois fortunes et 

augustes Basile, Constantin et Leon; f 340. C'est une ver- 
sion libre du Procheiros Nomos. 



§. 3 — Codex arabicus 236 : De Slane, op. cit. p. 60 

« Les synodes et leurs canons, c'est-a-dire les obligations en- 
vers Dieu qui doivent etre strictement observees». Ce recueil, a 
1'usage des Melkites de la Syrie, renferme les pieces suivantes : 
1. Preface. 
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2. Maniere de preparer le saint chreme ; f 2 v. 

3. Sommaire des 4 conciles provinciaux; ( l er , 2% 5 e , 6 e ) et des 

4 conciles generaux (3% 4 e , 5 e , 7 e ) en grec et en arabe. 
On y, trouve les sommaires du 3 e et du 4 e concile provin- 
cial en arabe, ecrit avec des caracteres syriaques ; f 4. 

4. Indication des diverses heresies, depuis celle d'Arius- jusqu'a 

celle des monothelites Sergius et Pyrrhus. 

5. Profession de foi orthodoxe, en grec seulement ; f 15, 14 v-14 r ; 

la traduction arabe se trouve au f 270 v. 

6. Canons des saints Apotres, tires des ecrits de Clement; f 15 v. 

7. » ou titres des disciples, publies par Clement ; f 23 v. 

8. » des saints Apotres, sur l'organisation du sacerdoce, 
par. Simeon le Cananeen; f 35 v. f 

9. Concile d'Ancyre ; sommaire en grec et en arabq ; f 46 v. 

10. » de Neocesaree, dit de Carthage ; sommaire en' grec 
et en arabe ; f 53. 

11. Notice sur Constantin e.t sur sa.mere Helene avec une revue 

des sectes et des heresies qui succederent aux persecu- 
tions ; f 56. 

12. Concile de Nicee; courte introduction en grec et en arabe; 

f 65 v. 

13. Concile de Nicee I ; 20 canons. ; f 67 v. 

14. Autres canons du concile de Nicee I; f 79 v. 

15. Autres prescriptions du meme concile concernant les moines 

et les monasteres ; f 99 v. 

16. Concile de Gangres ; sommaire en grec et en arabe ; f 111 v. 

17. » d'Antioche ; sommaire en grec et en arabe ; f 116 v. 

18. » de Laodicee ; 59 canons ; f 123 v. 

19. » de Sardique ; f 133 v. 

20. » de Constantinople I ; notice preliminaire.dont le com- 
mencement est en grec et en arabe ; 4 canons ; f 140 v. 

21. Concile d'Ephese : avec une introduction dont le commence- 

ment est en grec et en.arabe ; f 145. 

22. Concile de Chalcedoine ; notice prelimaire en grec et en 

arabe ; 27 canons ; f 149 v 1 . 

23. Le VP 'concile general de Constantinople. Dans la notice pre- 



1 . Nous groupons sous ce numero 22 tout ce qui a trait a ce concile et que l'au- 
teur du catalogne donne sous les numeros 23-21 ; ainsi notre nuraerotation sera en re- 
tard de deux unites sur celle du catalogue. 
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liminaire se trouvent deux lettres apostoliques du pape de 
Rome et quelques autres pieces ; f 163 v: 

24. Canons presentes par le VP concile au roi Justinien ; f 181. 

25. Concile de Nicee II ; notice et 22 canons ; f 214. 

26. « Reglement du VIP concile general, concernant 1'election des 

eveques, les vceux qu'ils doivent prononcer, ainsi que les 
pretres, les diacres et les autres membres du clerge. On y 
traite aussi des religieux, hommes et femmes » f 224. 

27. Canons de S' Epiphane, patriarche de Constantinople ; f 248 v. 

28. Liste des heretiques ; f 270. 

29. Version arabe de la profession de foi dont le texte grec se 

trouve aux f 14-15 du present manuscrit ; f 270 v. 

30. « Les Canons Spirituels , c'est-a-dire les obligations envers 

Dieu qui doivent etre strictement observees. lis se. trou- 
vent dans les quatre livres imperiaux qui furent ecrits 
sous les yeux des 3181 eveques du grand concile et en la 
presence de l'empereur Constantin » ; f 273. 

31. Les statuts de l'Ancienne Loi ; f 300 ; incomplet. 

§.4 — Codex arabicus 237 : De Slane, qp. 'cit. p. 61 

1. Concile d'Ephese; fragment du discours de Cyrille contreNes- 

torius et definition de la. foi. 

2. Concile de Chalcedoine ; 29 canons ; f 2 v. 

3. Courte notice du V e concile de Constantinople ; f 7. 

4. Notice du VP concile de Constantinople et copies de quel- 

ques lettres qui s'y rapportent, professions de fbi et ca- 
nons ; f 7 v. 

5. Canons du VIP concile cecumenique ; f 24 v. 

6. Canons du concile dit de Carthage ; f 37. 

§.5 — Codex arabicus 242 : De Slane, op. cit. p. 63 

1. Notice sur les conciles cecumeniques de Nicee, de Constants 

nople, d'Ephese, de Chalcedoine et de Constantinople ; sur 
les conciles provinciaux d'Ancyre, de Neocesaree, d'Ancy- 
re ( sic ), de Sardique, d'Antioche, de Laodicee, .. . 

2. Profession de foi pour definir la substance divine par le mai- 

tre Hierothee ; p. 10. 

3. Profession de foi redigee par Denys l'Areopagite ; p. 13. 

4 
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4. Opuscule dont on laisse le titre en blanc ; c'est la preface de 

la « Lampe des tenebres » d'Abou'l Barakat ; p. 16. 

5. Notice sur les Ap6tres, sur ce qu'ilsfirent apres l'Ascension ; 

p. 23. 

6. Les 81 canons, appeles titres, des Apotres ; p. 43. 

7. Canons des saints Ap6tres sur ^organisation du sacerdoce ; 

p. 68. 

8. Canons ecrits par Clement, pape deRome, sous la dictee de 

son precepteur, saint Pierre ; p. 98. 

9. Concile d'Ancyre ; 24 canons ; p. 114. 

10. » de Neocesaree, dit de Carthage ; 14 canons ; p. 122. 

11. Notice sur Constantin et sur sa mere Helene et sur la convo- 

cation du concile de Nicee ,' p. 143. 

12. Notice sur le synode des 318 eveques ; p. 169. 

13. Concile de Nicee I ; 20 canons ; p. 175. 

14. » de Nicee I ; 84 canons ; p. 196. 

15. » de Nicee I ; statuts concernant les moines et les mo- 

nasteres ; p. 263. 

16. Concile de Gangres ; 20 canons et epitre aux eveques d'Ar- 

menie ; p. 303. 

17. Concile de Sardique ; 21 canons ; p. 320. 

18. » d'Antioche ; 25 canons ; p. 345. 

19. » de Laodicee ; 59 canons ; p. 374. 

20. » de Constantinople II ; 4 canons avec notice prelimi- 

naire ; p. 408. 

21. Concile d'Ephese ; notice preliminaire et decret ; p. 422. 

22. Canons Spirituels ; p. 432. 

23. Decisions des rois orthodoxes Constantin, Theodose et Leon ; 

c'est une collection de 130 lois de droit civil. Les 43 pre- 
mieres lois sont attributes a Constantin et les autres a 
Theodose ; p. 511. 

24. Les statuts de l'Ancienne Loi ; p. 528. 

25. « Texte de la noble loi », precede d'une introduction. Get ou- 

vrage, appele aussi les 40 titres, est un recueil de lois pro- 
mulguees par les cesars Basile, Constantin et Leon. L'ori- 
ginal grec est bien connu sous le titre de Procheiros No- 
mos ; p. 619. 
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Article III. Bibliotheque Bodleienne ( Oxford ) 

Codex arabicus 36 : Nicoll, op. cit. p. 32-37 

Codex chartaceus, foliis constans 336, bene conservatus et 
compactus, scripturae grandiori atque luculentissima exaratus, in 
quo continetur, secundum praepositam inscriptionem : Liber SS. 
Conciliorum, quae synodi dicuntur, 14, cum eorum epistolis, ( trac- 
tatibus ), atque canonibus integris, qui continet haereticorum re- 
futationem ex verbis SS. PP., eorumque sententiarum ac argumen- 
torum infirmationem, et argumentorum orthodoxorum ex verbis 
SS. PP., quorum in hoc libro benedicto nomina recensentur, con- 
firmationem ; in quo etiam ( comprehenduntur ) canones Justinia- 
ni, imperatoris beati, canones ac constitutiones Epiphannii, cano- 
nes Basilii magni, liber canonum ex libris regum quatuor tomis 
inscriptis, et liber decretorum imperatorum augustorum. . . etc. 

Singula vero, quae codici insunt, hoc ordine sunt disposita* 
eorumque haec sunt argumenta 1 . 

1. Prolegomena, in quibus reperitur narratio deJosepho presby- 

tero Aegyptiaco, canonum arabicorum in hoc codice con- 
tentorum collectore ac paraphraste, f 19. Notitia sedum 
episcoporum et metropolitarum in diocaesi Alexandrina ; 
f 19 v. Praefatio ad collectionem canonum ; f 21 v. 

2. Historia septem conciliorum oecumenicorum : Nicaeni, CP. I, 

Ephesini, Chalcedonensis, CP. II, CP. Ill, Nicaeni, et sex 
minorum : Ancyrani, Carthaginiensis, Ancyrani ( Gangren- 
sis ), Sardicensis, Antiocheni et Laodicaeni ; f 28 v. 

3. Liber notitiae synodorum, quarum interpretatio est statuta 

Dei. . . f 41 v. 

4. Professio fidei. . . per Hierotheum ; f 43 v. 

5. » » quam stabilivit Dionysius Areopagita. . . ; 
f 44 v. 

6. Notitia haeresiarcharum. . . a SS. PP. in conciliis refutatarum \ 

f 45. 

7. Liber historiae Apostolorum. . . post Ascensionem Domini ; 

f 48 v. 

1. Pour les documents deja bien connus par 1'anaiyse des manuscrits precedents, 
nous nous contenterons d'une breve indication, donnant autant que possible les ter- 
mes memos du catalogue. 
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8. Canones a SS. Apostolis. . . constituli ; 81 ; f 54 v. 

9. » alii Apostolorum. . . de ratione ordinis sacerdotii ; 
f 64 v. 

10. Concilium Ancyrae ; 24 canones ; f 75. 

11. » Neocaesarae ; 14 canones ; f 80 v. 

12. Historia Constantini imperatoris matrisque ejus Helenae ; 

f 83 v. 

13. Concilium Nicaeae ; 20 canones ; f 91 v. 

14. » Nicaeae ; 84 canones ; f 100 v. 

15. » Nicaeae ; Constitutiones de monasteriorum inco- 
lis. . . ; f 118 v. 

16. Symbolum fidei sanctum. . . ; f 131. 

17. Nomina 318 SS. PP. ; f 134. 

18. Liber canonum concilii Gangrensis ; 20 canones ; f 137 v. 

19. Liber canonum concilii Antiocheni ; 25 canones ; f 143 v. 

20. Synodus sancta Laodiceae ; 59 canones ; f 149 v. 

21. Liber concilii Sardicensis ; 21 canones ; f 161 v. 

22. Liber concilii secundi ex oecumenicis ; 4 canones ; f 168 v. 

23. Liber canonum concilii tertii ex oecumenicis, Ephesini nem- 

pe ; f 172 v. 

24. Liber concilii quarti ex oecumenicis quod in urbe Chalcedo- 

ne habitum erat ; f 175 v. 

25. Liber concilii sancti, quinti ex oecumenicis Sanctis ( CP. II ) ^ 

f 185 v. 

26. Liber canonum Justiniani imperatoris. . . quern ad Epipha- 

nium, p. CP., misit ; numero 137 ; f 187 v. 

27. Liber epistolarum omnium concilii sexti ex oecumenicis (CP- 

III ) ; f 206. v. 

28. Canones concilii sexti oecumenici numero 101 ; f 218 v. 

29. Liber in quo tractatur de concilio septimo oecumenico ; 24 ca- 

nones ; f 241 v. 

30: Liber canonum concilii septimi oecumenici ; 88 canones i 
f 250 v. 

Si. Canones Epiphanii, P. CP., quos imperatoris Justiniani gratia 
scripsit ; 25 canones ; f 268 v. 

32. Liber canonum sancti Basilii ; numero 14 ; f 271. 

33. Canones Clementis Pontificis Romani, . . . quos, dictahte Pe- 

tro consignavit ; f 273 v. 

34. Capita ( Kephalaia ) quae Byzantii conscripsit Apostolus Joan- 

nes ; f 277 v. 
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35. Volumen canonum, sive officiorum, jure Deo debitorum. ex 

quatuor Begum libris qui coram concilio magno 318 PP., 
imperante Constantino, scrfpti sunt ; f 280 »v. 

36. Liber canonum Patrum per modum praeceptorum et commi- 

nationis ; f 298. 

37. Expositio orationis « Pater imon » per Basilium ; f 303 v. 

38. Praecepta decern in tabdlis duabus restimonii scripta ; f 308. 

39. Significationes et explicatio rerum spiritualium ; f 308 v. 

40. De Paschate israelitico ; f 310. 

41. Explicatio graduum in ecclesia. . . ; f 313 v. 

42. Explicatio rerum Ecclesiae per Germanum, episcoporum CP. 

principem ; f 316. 

43. Notitia graduum sacerdotii qui sunt 15 ; f 318. 

44. Liber judiciorum Veteris Testamenti ; f 319. 

45. Praecepta quaedam apostolica ; f 332 v. 

46. De iis quorum nomina ut in- scriptis Sanctis memoratur, mu- 

tationem subierunt ; miracula prophetae Eliae 7, Josuae 
discipuli ejus 13 ; f 334 v. 

47. Aliquod ex capite 63 Compreliensoris magni de sumptum, de 

matrfmoniis. . . ; aliquod ex canonibus Basilii magni, alio- 
rumque. . . ; f 335 v. 

48. Liber decretorum imperatorum Constantini, Theodosii et Leo- 

nis ; f 338 v. 



Article IV. Bibliotheque de l'univeesite s' Joseph (Beyrouth) 
§.1 — Codex arabicus 514 : Cheikho, op. cit. p. 217 1 

1. Table des matieres ayec canevas des canohs de chaque docu- 

ment du manuscrit ; les canons du cinquieme document 
sont omis. 

2. Double index ; le l er donne une serie de documents numero- 

tes de 1 a 13 ; le deuxieme est presque illisifyle a cause du 
mauvais etat de ses pages ; p. 34i 

3. Actes des Ap6tres apres l'Ascension de N.-S. ; p. 45. 

4. Canons ou titres des Apotres publies par Clement ; 81 canons ; 

p. 65. 

* 

1. Nous compl&erons un peu l'analyse donnee par cet auteur. 
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5. Canons des Apotres sur le sacerdoce ; p. 91. 

6. Concile d'Ancyre ; 24 canons ; p. 114. 

7. » de Neocesaree ; 14 canons ; 127. 

8. Notice sur Constantin et Helene et sur les premieres sectes ; 

p. 134. 

9. Notice sur la convocation et les actes de Nicee I. 

10. Concile de Nicee I ; 20 canons ; p. 157. 

11. » de Nicee I ; 83 canons ; p. 171. 

12. » » » I ; statuts cencernant les monasteres et les 
moines. 

13. Concile de Gangres ; 20 canons ; p. 239. 

14. » d'Antioche ; 25 canons ; p. 247. 

15. » de Laodicee ; 59 canons ; p. 261. 

16. » de Sardique ; 21 canons ; p. 278. 

17. » de CP. I ; 4 canons ; p. 288. 

18. » d'Ephese ; 1 canon ; p. 296. 

19. » de Chalcedoine ; 27 canons ; p. 302. 

20. » de CP. n ; p. 304. 

21. » de CP. Ill ; p. 327. 

22. Canons d'Epiphane , P. de CP. pour Justinien ; 137 canons ; 

p. 359. 

23. Notice sur les heretiques ; p. 396. 

24. Profession de foi qui se dit le Jeudi Saint a la consecration 

du s* chreme. 

25. Noms des 72 disciples. 

26. Canons Spirituels ; p. 401. 

27. Preceptes de 1'Ancienne Loi ; p. 458. 

28. Canons de Clement , pape de Rome ; p. 497. 

29. » des empreurs Constantin, Theodose et Leon ; p. 507. 

30. Canons d'Epiphane a Justinien ; 46 canons ; p. 551. 

31. » de Saint Basile; 14 canons ; p. 559. 

32. Profession de foi de Protus, com'pagnon de Denys l'Areopagi- 

te ; p. 564. 

§. 2 — Codex arabicus 515 : Cheikho, op. cit. p. 219 

1. Table des matieres ; les deux premieres pages manquent. 

2. Actes des Apdtres apres l'Ascension de N.-S. ; p. 15. 

3. Canons ou titres des Apdtres publies par Clement; 81 ; p. 30. 

4. » des Apotres sur le sacerdoce ; p. 56. 
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5. Concile d'Ancyre ; 24 canons ; p. 75. 

6. » de Neocesaree ; 14 canons ; p. 87. 

7. Notice sur Constantin et Helene et sur les premieres sectes; 

p. 93. 

8. Notice sur la convocation et les actes de Nicee I. 

9. Concile de. Nicee I; 20 canons; p. 113. 

10. » de Nicee I ; 83 canons ; p. 127. 

11. » de Nicee I; statuts concernant les monasteres et les 
moines ; p. 161. 

12. Concile de Gangres ; 20 canons ; p. 183. 
J3. » d'Antioche ; 25 canons ; p. 192. 

14. » de Laodicee ; 59 canons ; p. 204. 

15. » de Sardique ; 21 canons ; p. 223. 

16. » de CP. I ; 4 canons ; p. 236. 

17. » d'Ephese ; 1 canon ; p. 243. 

18. » de Chalcedoine ; 27 canons ; p. 252. 

19. » de CP. II ; p. 273. 

20. » de CP. Ill ; p. 275. 

21. » d'ln Trullo ; 102 canons ; p. 300. 

22. Canons d'Epiphane, P. de CP. ; 137 canons ; p. 348. 

23. Notice sur les heretiques ; p. 379. 

24. Noms des 72 disciples ; p. 384. 

25. Canons Spirituels ; p. 385. 

26. Preceptes de 1'Ancienne Loi ; p. 430. 

27. Canons des empereurs Constantin, Theodose et Leon ; p. 461. 

28. » d'Epiphane a Justinien ; p. 500. 

29. » de S l Basile ; 14 canons ; p. 505. 

30. Autres canons de S l Basile ; 22 canons ; p. 509 t 

31. Procheiros Noriios ; p. 518. 



Article V. Bibliotheque du couvent grec orthodoxe 
du S l Sepulcre de Jerusalem 

§. 1 — Codex arabicus 10 : Graf, op. cit. p. 297 1 

1. Double index. 

2. Courte explication dogmatique sur Dieu, la Trinite et le Christ ; 

1. L'analyse don nee par cet auteur est complete ; nous croyons utile cependant 
d'y apporter certaines. modifications afih de la faire coincider davantage avec celle de 
nos autres manuscrits. 
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f 11 v. Nous avons probablement la la profession de' foi.de 
Hierothee. 

3. Profession de foi de Denys l'Areopagite ; f 12. 

4. Enumeration des sectes heretiques condamneesparles Peres ; 

f 12 v. 

5. Actes des Apotresapres l'Ascension de N.-S. ; f 14. 

6. Canons des Ap6tres publics par Clement ; f 19. 

7. » des Ap6tres sur le sacerdoce ; f 25 v. 

8. Concile d'Ancyre ; 24 canons ; f 31 v. 

9. » de Neocesaree ; 14 canons. 

10. Notice sur Constantin et Helene et sur les premieres sectes ; 

f 38 v. 

11. Notice sur les actes de Nicee I. 

12. Concile de Nicee I ; 20 canons ; f 44 v. 

13. » de Nicee I ; 84 canons. 

14. » de Nicee" I ; statuts concernant les moines et les mo- 
nasteres. 

15. Concile de Gangres ; 20 canons. 

16. » d'Antioche ; 25 canons. 

17. » de Laodicee ; 59 canons. 

18. » de Sardique ; 21 canons. 

19. Concile de CP. I ; 4 canons. 

20. » d'Ephese. 

21. » Chalcedoine ; 27 canons. 

22. » de CP. II. 

23. » de CP. III. 

24. » In Trullo ; 102 canons. 

25. » de Nicee II ; notice et 22 canons. 

26. » de Nicee II ; 88 canons. 

27. Canons de Justinien a Epiphane ; 137 canons ; f 142. 

28. » d'Epiphane a Justinien ; 45 canons ; f 155/ 

29. » de S l Basils ; 14 canons ; f 157. 

30. » Spirituels ; f 158 v 1 . 

31. Prescriptions de l'Ancienne Loi ; f 172 v. 

32. Canons des empereurs Constantin, Theodose et Leon ; 130 

canons ; f 182 v. 



1. Ce que le D r Graf indique ensuite 15. f 170 : « Verschiedne Moralgeseteze. O 
glaiibidekinder der Kirche Gottes ! ...» est donne habituellement' comme le dernier 
canon des Canons Spirituels. 
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33. Procheiros Nomos ; f 195 v. 

84. Canons de Clement, pape de Rome ; f 237 v. 

35. . Chapitres ( kephalaia ) de Jean de Byzance ; f 240 v. 

36. Plusieurs courts extraits ; f 242 v- 244 v. 

§. 2 — Codex arabicus 20 : Graf, op. cit., p. 304 1 

1. Concile de Gangres ; 20 canons ; f 84 v- 102. 

2. » de Laodicee ; 59 canons ; f 20-32. 

3. » de Sardique ; f 32-40. 

4. » de CP III; f 41-45. 

5. » In Trullo : can. 1-25 ; f 109v-118. 

can. 25-102 ; f 1-19. 

6. Canons de Justinien a Epiphane ; 137 canons ; f 65-85 v. 

7. Concile de Nicee II ; notice et 22 canons ; f 120v-128 v. 

8. » de Nicee II ; 88 canons ; can. 1-3 f 107-108. 

; can. 3-88 f 45 v-64 v. 

9. Canons d'Epiphane a Justinien; 45 canons ; f 86-89v. 

10. » de S' Basile ; 14 canons; can. l-7f89v-91. 

can. 7-14 f 132v-133. 

11. Noms des 318 Peres de Nicee I ; f 129v-132. 

§. 3 — Autres manuscrits arabes de cette bibliothetfue 

Codex arabicus 12 

Ce codex est ainsi presente par Koikylidos, op. cit., p. 13 : 
« No(j.oxavc>>v X£av 7:oX(5tiu.05 t%s IB' Sxa-ir. 1% Bo^oxos xal rcspifytov °& 
vov to5s xav6va? -w5v TorctxSSv xal OJxoonsvixSv ffuv6Bwv, aXXa xal rcoXX*s t6W 
Ba<rtX£<av ttou Bo£avr£ou Stai:a?siS;Xal 1% ExxXtjaas xaxfpwv 65 xal SmaroXas 
xal Xoyouj aixfiSv sv -rlXst ». 

Cette analyse nous avait fait esperer trouver dans ce « Nomo- 
tanon tres precieux » un des manuscrits les plus interessants et 
des plus anciens pour l'etude des sources de notre collection mel- 
kite ; malheureusement la premiere partie du codex a ete perdue; 

1. Ce codex est en tres mauvais- etat : beaucoup de folio manquent et le reste est 
relie dans le plus grand desordre. Nou^ ne citons que les documents qui s'y trouvent 
au complet. Nous ne suivons pas.l'ordre de pagination qu'a adopte le D r Graf ; nous 
preferons prendre comme base de l'analyse les divers documents. 

5 
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il en reste seulement leProcheiros Nomos f 1-52 v. Au f 53 nous 
lisons : « Fin des saints canons des quatorze conciles et de leurs 
epitres et de leurs canons ; fin des canons des rois victorieux. . . ». 
La seconde partie du codex est consacree a des traites patristiques 
et theologiques, cf Graf, op. cit. Bd (1915) pp. 299 seq. qui en don- 
ne une analyse detaillee. Le contenu actuel de ce manuscrit ne 
nous permet done pas de le compter au nombre des sources qui 
nous font connaitre l'ancienne discipline des Melkites 1 . 

Codex arabicus 106 

Le titre rapporte par Koikylidos, op. cit., p. 97 : « tlsptcxoixsvov. 
« Kavovs? Tffiv &yiwv 'ArcosTdXcov -rfito ts oixoupxvixfflv xai tojiixSW ffuvoBwv ilstoS 
t%<; epjiTQvCas ai-raW » ne correspond guere au contenu du manuscrit. 
Le D r Graf, op. cit. BD VI ( 1916 ) pp. 138 seq. en donne une ana- 
lyse detaillee. Le manuscrit est intitule « La Medecine Spirituelle » ; 
il comprend deux parties ; la premiere donne en 47 chapitres 
des prescriptions sur les sujets les plus divers. Le but poursui- 
vi par l'auteur est de renseigner les pretres et les directeurs qui 
ont charge d'ames sur les canons et les peines ecclesiastiques con- 
cernant divers peches suivant les circonstances, les personnes 
« ainsi ils donneront a chaque maladie le remede qui lui convient » 
d'ou le nom du livre. Ce nom ne convient a proprement parler 
qu'a cette premiere partie. D'apres le B. P. Cheikho nous aurions 
la le Nomocanon de l'Eglise copte d'Alexandrie, par Michel d'Atri- 
be 2 . 

La deuxieme partie du manuscrit nous semble entierement 
independante de la premiere ; les groupes de canons qui la com- 
posent revelent une origine melkite ; e'est pourquoi nous signa- 
lons ici ce manuscrit. Certains de ses recueils uous sont deja con- 

1. Cette seconde partie se retrouve presque identique dans la deuxieme partie du 
manuscrit 516 de la bibliotheque de l'Universite S< Joseph a Beyrouth, cf Melanges, 
t. XI, fasc. 5, p. 219. 

2. 11 semble qu'un manuscrit de contenu identique a celui-ci se retrouve a la bi- 
bliotheque de l'Universite S l Joseph — Beyrouth, cf. Melanges, t. XI, fasc. 5, p. 263, 
manuscrit 590. — Sous le titre « Medecine spirituelle » ont paru d'autres livres qui 
sont a rapprocher de la premiere partie de notre manuscrit ; signalons 'en particulier 
le Carchouni CXXXIV de la Bibliotheque Vaticane anno 1322, cf. Biblioth. Apostoli- 
cae Vaticanae-.codicum mss catalogus, t. Ill, pp. 208-213. 
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nus : Canons de saint Clement, pape de Rome ; canons de Nicee.II, 
22 + 88 ; canons de saint Basile. . . ; les autres recueils auxquels 
l'auteur fait des emprunts ne se retrouvent pas dans nos manus- 
crits ; ils offrent peut-etre quelque interet ; mais leur presentation 
nous conduirait loin de notre sujet. 

Article VI. Bibliotheque du couvent Saint-Sauveur 
( Basiliens Salvatobiens ) 

§.1 — Codex arabicus 307 

1. Canons des Apdtres publies par Clement ; 80 canons ; incom- 

plet. 

2. Canons des Apotres sur le sacerdoce ; p. 13. 

3. Concile de Nicee ; p. 34. 

4. » d'Ancyre ; 24 canons ; p. 47. 

5. » de Neocesaree ; 14 canons ; p. 58. 

6. » de Gangres; 20 canons ; p. 64. 

7. » d'Antioche ; 25 canons ; p. 76. 

8. Notice sur les conciles oecumeniques ; p. 96. 

9. Canons des empereurs Constantin, Theodose et Leon ; 130 ca- 

nons ; p. 162. 

10. Canons Spirituels extraits des quatre livres des Rois ; p: 243. 

11. Notice sur les sectes heretiques ; p. 291. 

12. Canons de saint Basile ; 35 canons ; p. 354. 

13. » de Jean le Jeuneur ; p. 371. 

14. Procheiros Nomos ; p. 389. 

§. 2 — Codex arabicus 308 

Bien que transcrit au XVIII 6 siecle seulement ce manuscrit me- 
rite cependant d'etre signale car le transcripteur de la premiere 
partie nous dit qu'il a utilise un manuscrit du VIU e siecle ! : « Fin 
des canons et des lois des saints Ap6tres, des conciles et des Pe- 
res ; ils sont extraits d'un codex du patriarche d'Elgypte et de la 
loi ecrite par lui-meme l'an 92 de l'hegire ; au temps de la cons- 
truction du Vieux-Caire. C'est l'eveque Macaire, le plus indigne 
des prelats de l'Eglise de Dieu, eveque catholique de Damas, qui 
a transcrit ces canons le 6 Fevrier 1733 » p. 108. Voici l'analyse de 
eette premiere partie : 
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1. « Nous commencons avec l'aide de Dieu a ecrire l'abrege des 

canons et des lois d'apres les Ap6tres purs et les Peres 
innocents des conciles» p. 1. Vient ensuite la collection des 
canons d'Epiphane a Justinien — 137 canons — collection 
augmentee de citations de canons de Sardique, de S l Ba- 
sile etc. 

2. Canons de S l Epiphane ; 44 canons ; p. 99. 

3. Au sujet du saint chreme ; p. 107. 

4. Souscription deja mentionnee et fin de la premiere partie ; 

p. 108. 

5. Deuxieme partie, posterieure a la premiere et sans interet 
pour 1' etude des sources. 

§.3 — Codex arabicus 309 1 

1. Actes des Apotres apres l'Ascension. 

2. Profession de foi de Denys l'Areopagite. 

3. Canons des Apotres publies par Clement. 

4. Canons des Ap6tres sur le sacerdoce. 

5. Concile d'Ancyre ; 24 canons. 

6. » de Neocesaree ; 14 canons. 

7. Notice sur Constantin et Helene et sur les premieres sectes. 

8. » sur les actes de Nicee I et symbole. 

9. Concile de Nicee I ; 20 canons. 

10. » de Nicee I ; 84 canons. 

11. » de Nicee I ; statuts concernant les moines et les mo- 
nasteres. 

12. Canons de S l Basile ; 14 canons. 

13. Concile de Gangres ; 20 canons. 

14. » d'Antioche ; 25 canons. 

15. » de Laodicee ; 59 canons. 

16. » de Sardique ; 21 canons. 

17. » de Constantinople I ; 4 canons. 

18. » d'Ephese ; 1 canon. 

19.. i> de Chalcedoine ; 27 canons. 

20. » de Constantinople II. 

21. » de Constantinople IIT 

22. » In Trullo ; 102 canons. 

1. Ce codex n'est pas catalogue ; les deux autres ayant ete cotes 3,07 et 308 nous- 
designons celui-ci par 309. Les pages n'etant pas numerotees nous nous contentons. 
d'indiquer le numero d'ordre de chaque document. 
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23. Concile de Nicee II ; notice et 22 canons. 

24. » de Nicee II ; 88 canons. 

25. Canons d'Epiphane a Justinien ; 137 canons. 

26. » d'Epiphane a Justinien ; 44 canons. 

27. Au sujet du saint chreme. 



Article VII. Bibliotheque du coovent Saint-Georges 
( Deir-es-Cheir — Basiliens Alepins ) 

Codex arabicus l 1 



1. 


Index detaille du manuscrit en seize chapitres ( baba ) ; p. 8. 


2. 


Canons des Apotres publies par Clement ; 81 canons ; p. 16. 


3. 


» 


des Apotres sur le sacerdoce ; p. 82. 


4. 


Concile de Nicee ; 20 canons ; p. 117. 


5. 


» 


d'Ancyre ; 25 canons ; p. 142. 


6. 


» 


de Neocesaree ; 14 canons ; p. 165. 


7. 


» 


de Gangres ; 20 canons ; p. 176. 


8. 


» 


d'Antioche ; 25 canons ; p. 199. 


9. 


» 


de Laodicee ; 59 canons ; p. 234. 


10. 


» 


de Nicee I ; courte notice ; p. 272. 


11. 


» 


de Constantinople I ; 4 canons ; p. 274. 


12. 


» 


d'Ephese ; p. 290. 


13. 


» 


de Chalcedoine ; 27 canons ; p. 299. 


14. 


» 


de Constantinople II ; p. 348. 


15. 


» 


de Constantinople III ; p. 351. 


16. 


» 


d'ln Trullo ; courte .notice ;> p. 402. 


17. 


Canons des empereurs Constantin, Theodose et Leon ; 130 ca- 



nons ; p. 404. 

A la fin de ces canons se trouve une priere a la Sainte Vier- 



ge puis la souscription suivante : « Ceci a ete ecrit la derniere 
dizaine de Rabi' al aoual de Fan 700 de l'hegire, d' Alexandre 
l'an 16. . . » le reste a ete rogne par le relieur, p. 516. 
18. Canons Spirituels extraits des quatre livres des Rois ; p. 517 2 . 

1. Dans l'analyse que le Rev. PSre Coussa a donnee de ce manuscrit loe. eit. 
p. 398, la division en 16 chapitres indiquee au debut par le copiste est conserved ; nous 
la modifions afin de faire colncider cette analyse avec celle de nps autres manuscrits. 
Plusieurs pages manquent dans le corps meme du manuscrit, mais la pagination ne le 
laisse nullement supposer ; ce qui prouve qu'elle est recente. Les quatre premieres pa- 
ges ont disparu et les pp. 5-8 sont illisibles a cause du mauvais etat du manuscrit. 

2. Ce document est posterieur comme le prouve l'explicit de la page precedente 
rapporte ci-dessus ; de plus l'index du debut donne comme seizieme et dernier cha- 
pitre les Canons des empereurs. 
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36 CHAPITBE II 

1. « Nous commencons avec l'aide de Dieu a ecrire l'abrege des 

canons et des lois d'apres les Apotres purs et les Peres 
innocents des conciles» p. 1. Vient ensuite la collection des 
canons d'Epiphane a Justinien — 137 canons — collection 
augmentee de citations de canons de Sardique, de S' Ba- 
sile etc. 

2. Canons de S l Epiphane ; 44 canons ; p. 99. 

3. Au sujet du saint chreme ; p. 107. 

4. Souscription deja mentionnee et fin de la premiere partie ; 

p. 108. 

5. Deuxieme partie, posterieure a la premiere et sans interet 
pour 1' etude des sources. 

§. 3 — Codex arabicus 309 1 

1. Actes des Apotres apres 1' Ascension. 

2. Profession de foi de Denys l'Areopagite. 

3. Canons des Apotres publies par Clement. 

4. Canons des Apotres sur le sacerdoce. 

5. Concile d'Ancyre ; 24 canons. 

6. » de Neocesaree ; 14 canons. 

7. Notice sur Constantin et Helene' et sur les premieres sectes. 

8. » sur les actes de Nicee I et symbole. 

9. Concile de Nicee I ; 20 canons. 

10. » de Nicee I ; 84 canons. 

11. » de Nicee I ; statiits cohcernant les moines et les mo- 
nasteres. 

12. Canon& de S' Basile ; 14 canons. 

13. Concile de Gangres ; 20 canons. 

14. » d'Antioche ; 25 canons-. 

15. » de Laodicee ; 59 canons. 

16. » de Sardique ; 21 canons. 

17. » de Constantinople I ; 4 canons. 

18. » d'Ephese ; 1 canon. 

19.. » de Chalcedoine ; 27 canons. 

20. » de Constantinople II. 

21. » de Constantinople HIT 

22. » In Trullo ; 102 canons. 

1. Ce codex n'est pas catalogue; les deux autres ayant ete cotes 307 et 308 nous- 
designons celui-ci par 309. Les pages n'etant pas numerotees nous nous contentons. 
d'indiquer le numero d'ordre de chaque document. 
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23. Concile de Nicee, II ; notice et 22 canons. 

24. » de Nicee II ; 88 canons. 

25. Canons d'Epiphane a Justinien ; 137 canons. 

26. » d'Epiphane a Justinien ; 44 canons. 

27. Au sujet du saint chreme. 



Article VII. Bibliotheque du couvent Saint-Georges 
( Deir-es-Cheir — Basiliens Alepins ) 

Codex arabicus l 1 



1. 


Index detaille du manuscrit en seize chapitres ( baba ) ; p. 8. 


2. 


Canons des Apotres publies par Clement ; 81 canons ; p. 16. 


3. 


» 


des Apotres sur le sacerdoce ; p. 82. 


4. 


Concile de Nicee ; 20 canons ; p. 117. 


5. 


» 


d'Ancyre ; 25 canons ; p. 142. 


6. 


» 


de Neocesaree ; 14 canons ; p. 165. 


7. 


» 


de Gangres ; 20 canons ; p. 176. 


8. 


» 


d'Antioche ; 25 canons ; p. 199. 


9. 


» 


de Laodicee ; 59 canons ; p. 234. 


10. 


» 


de Nicee I ; courte notice ; p. 272. 


11. 


» 


de Constantinople I ; 4 canons ; p. 274. 


12. 


» 


d'Ephese ; p. 290. 


13. 


» 


de Chalcedoine ; 27 canons ; p. 299. 


14. 


» 


de Constantinople II ; p. 348. 


15. 


» 


de Constantinople III ; p. 351. 


16. 


» 


d'ln Trullo ; courte .notice ;> p. 402. 


17. 


Canons des empereurs Constantin, Theodose et Leon ; 130 ca- 



nons ; p. 404. 

A la fin de ces canons se trouve une priere a la Sainte Vier- 



ge puis la souscription suivante : « Ceci a ete ecrit la derniere 
dizaine de Babi' al aoual de l'an 700 de l'hegire, d' Alexandre 
l'an 16. . . » le reste a ete rogne par le relieur, p. 516. 
18. Canons Spirituels extraits des quatre livres des Bois ; p. 517 2 . 

1. Dans l'analyse que le Rev. Pere Coussa a donnee de ce manuscrit Zoc. cit. 
p. 398, la division en 16 chapitres indiquee au dSbut par le copiste est conservee ; nous 
la modifions afin de faire coi'ncider cette analyse avec celle de nps autres manuscrits. 
Plusieurs pages manquent dans le corps nreme du manuscrit, mais la pagination ne le 
laisse nullement supposer ; ce qui prouve qu'elle est recente. Les quatre premieres pa- 
ges ont disparu et les pp. 5-8 sont illisibles a cause du mauvais etat du manuscrit. 

2. Ce document est posterieur comme le prouve l'explicit de la page precedente 
rapporte ci-dessus ; de plus l'index du debut donne comme seizieme et dernier cha- 
pitre les Canons des empereurs. 
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CHAPITRE II 



Article VIIL Bibliotheque du couvent Saint Jean-Baptiste 
( Ghoueir — -TBasiliens Chouerites ) 

Codex arabicus 19 1 

1. Table des matieres. 

2. Actes des Ap6tres apres l'Ascension de N.-S. ; p. 32. 

3. Canons des Ap6tres publies par Clement ; 81 ; p. 49. 

4. » des Ap6tres sur le sacerdoce ; p. 74. 

5. Concile d'Ancyre ; 24 canons ; p. 99. 

6. » de Neocesaree ; 14 canons ; p. 112. 

7. Notice sur Constantin et Helene et sur les premieres sectes ; 

p. 119. 

8. Notice sur le concile de Nicee. 

9. Concile de Nicee ; 20 canons. 

10. » » » ; 83 canons ; p. 156. 

11. » » » ; Statuts concernant les monasteres et les 

moines ; p. 199. 

12. Concile d'Antioche ; 25 cations ; p. 233. 

13. » de Laodicee ; 59 canons ; p. 247. 

14. » de Sardique ; 21 canons ; p. 265. 

15. » de Constantinople I ; 4 canons ; p. 279. 

16. » d'Ephese ; 1 canon ; p. 287. 

17. » de Chalcedoine ; 27 canons ; p. 293. 

18. » de Constantinople II ; p. 317. 

19. » de Constantinople III ; p. 321. 

20. Canons de S' Epiphane, patriarche de CP ; 137 canons ; p. 354. 

21. Canons Spirituels ; p. 399. 

22. Prescriptions de l'Ancienne Loi ; p. 457. 

23. Canons des empereurs Constantin, Theiodose et Leon ; 130 

canons ; p. 504. 

24. Canons d'Epiphane a Justinien ; 42 canons ; p. 534. 

25. Canons de S' Basile ; 14 canons ; p. 538. 

26. Profession de foi de Hierothee ; p. 541. 

27. Concile de Carthage ; 122 canons ; p. 543. 

28. » de Nicee II ; notice et 22 canons ; p. 585. 

29. » de Nicee II ; 88 canons ; p. 599. 

30. Lois sur les heritages ; p. 628. 

31. Procheiros Nomos ; pr. 634. 



1. Les premieres pages da manuscrit manquent et cepeadant la pagination ne le 
laisse pas supposer ; c'est done qu'elle est recente. 
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Article IX. Bibliotheque du Seminaire de Charfe 
( Syriens Catholiques ) 

Codex arabicus 4 1 

1. Prescriptions de l'Ancienne Loi ? ; incomplet. 

2. Canons des Ap6tres publies par Clement ; 81 ; p. 30. Le ca- 

nevas de ces canons est donne pp. 84 seq. 

3. Canons des Apotres sur le sacerdoce ; p. 61. 

4. Concile d'Ancyre ; 24 canons ; p. 98. 

5. » de Neocesaree ; 14 canons ; p. 112. 

6. » de Gangres ; 20 canons ; p. 118. 

7. » de Sardique ; 21 canons ; p. 136. 

8. » d'Antioche ; 25 canons ; p. 151. 

9. » de Laodicee ; 59 canons ; p. 166. 

10. Notice sur Constantin et Helene et sur les premieres sectes 

' p. 186. 

11. Notice sur le concile de Nicee. 

12. Concile de Nicee ; 20 canons. 

13. » de Nicee ; 84 canons ; p. 222. 

14. » de Nicee ; statuts concernant les moines et les mo- 

nasteres. 

15. Concile de Constantinople I ; 4 canons ; p. 291. 

16. » d'Ephese ; 1 canon ; p. 299. 

17. » de Chalcedoine ; 27 canons ; p. 304. 

18. » de Constantinople II ; p. 326. 

19. » de Constantinople III ; p. 328. 

20. Canons d'Epiphane a Justinien ; 137 canons ; p. 350. 

21. Notice sur les heresi^rques ; p. 379. 

22. Canons Spirituels ; p. 384. 



1. Ce manuscrit egare au milieu de manuscrits syriaques n'a pas encore ete ana- 
lyse. II est incomplet au debut. Les premieres pages sont disposees sans ordre ; cer- 
taines sont d'une ecriture differente de celle de l'ensemble du codex. Le meme desor- 
dre apparait encore dans la suite ; c'est ainsi qu'a la page 30 nous trouvons le debut 
des 81 canons des Apotres dont le canevas se trouve a la page 84. 
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CHAPITRE I 



Table des Matferes — Index — Heresies 

Dans l'analyse de nos manuscrits 1 nous avons. signal e au debut 
d'un certain nombre d'entre eux une table des matieres, deux in- 
dex et un expose des heresies ; nous groupons dans un meme cha- 
pitre l'etude de ces trois, documents car les deux premiers sont si- 
milaires et le troisieme nous apparait comme un corollaire du 
deuxieme. 

•1) Table des Matieres 
Elle est ainsi presentee par l'auteur : 

« Nous commencons avec le secours de Dieu et son "assistance 
bienfaisante a irfdiquer ce que contient ce livre en fait de saints 
canons, en chapitres resumes, pour faeiliter l'etude a quiconque a 
besoin de leur connaissance 2 . » 

Cette introduction indique bien la nature du document et la 
suite repond au titre :. nous y avons la recension detaille'e des di- 
vers recueils qui composent le manuscrit. Au sujet de cette recen- 
sion faisons quelques remarques 3 : 1) de chaque recueil du ma- 
nuscrit nous avons d'abord le titre complet, puis le canevas de 
chacun des canons qui le composent ; 2) V 409 donne pour cha- 
cun des documents le renvoi aux pages du manuscrit ; 3) dans 
V 409 et B 514 nous avons constate un fait curieux qui denote 
leur parente : tous deux omettent de signaler les canons des Ap6- 
tres sur le Sacerdoce, document que nous trouvons cependant 

1. Nous n'aborderons pas ici l'etude de certains documents qui ne se trouvent que 
•dans l'un ou 1' autre de.nos manuscrits : le fait que ces documents ne sont pas repro- 
duits dans bon nombre de manuscrits prouve, en effet, qu'ils ne peuvent Stre conside- 
red comme ayant influence la discipline canonique. — Nous laisserons aussi de cdtS 
certains documents, interessants en eux-memes, mais non pas pour l'etude de la dis- 
cipline canonique. 

2. VB 111 f 16 v; V 409 f 1; B514 p. 1. 

3. Ces remarques ne portent que sur deux manuscrits, V 409 et B 514 dans les- 
■quels nous avons confronts cette table des matieres. 
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CHAPITRE I 



dans 1'un et l'autre manuscrit ; un copiste aurait-il pris cette table 
des matieres dans un autre manuscrit qui ne contenait pas ces 
canons ? 

2) L'Index 

1. Sa description. — 2. On y distingue deux parties. — 3. La premiere par- 
tie n'est pas la table des matieres du manuscrit. — 4. Elle decrit une collection 
primitive anterieure a Nicee II qui a servi de base a notre collection actuelle. — 
5. La deuxieme partie est une courte histoire des conciles des sept premiers sie- 
cles. 

I. Ce document vient ordinairement apres la table des ma- 
tieres dont nous venons de parler ; dans V 409 cependant il en est 
separe*. Les catalogues des manuscrits ne sont pas tres explicites 
sur sa nature : de Slane op. cit. se contente d'indiquer « liste des 
conciles 2 » ; pour P 236 et P 242 ce meme auteur est un peu plus 
explicite car il signale non seulement une liste des conciles mais 
des «sommaires» ou « notices » de conciles; c'est, nous semble-t-il, 
l'index que nous etudions. Afin de pouvoir bien en determiner la 
nature nous allons le decrire en detai} d'apres VB 111 3 : « ( f 2v ) 
Livre des synodes et de leurs canons, qui sont l'expression des de- 
crets de Dieu — qu'il soit honors et loue — et sa loi, obligatoires 
pour tous les Chretiens ». 

Ce titre est suivi d'une premiere serie de treize « chapitres » 
numerotes par le scribe lui-meme de 1 a 13. 

« Le premier : Histoire des Apotres apres 1' Ascension au ciel 
du Christ Notre-Seigneur. — Ce que fut leur gouvernement, les 
decrets et les canons, appeles tiilasat, qu'ils ont etablis au nombre 
de 81. 

« Le deuxieme : les canons de leur synode d'Ancyre, leur at- 
titude. . . 24 canons. 

« Le troisieme : celui de N6ocesaree, appele de Carthage pour 
l'Afrique et ses districts ; il est anterieur a l'Assemblee des 318, on 
y etablit 14 canons. 

« Le quatrieme : Concile de Nicee ; c'est le grand cbncile dont 
on parle jusqu'aux confins de la terre. . . on y trouve les discours 

1. Cf. sup. p. 20 ri. 5. 

2. Cf. sup. p. 21 n. 3 ; p. 22 n. 2. 

3. Notre confrere, le Rev. Pere Brossy, nous a aimablement autorise a utiliser la 
traduction qu'il a deja faite de ce document en vue de l'edition critique du texte de 
notre collection et de sa version ; nous l'utiliserons encore pour les indications relati- 
ves aux actes et canons de Nicee I. 
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et les controverses sur Arius, le maudit. Apres quoi on etablit 20 
canons dont avait besoin la communaute qui se trouvait sous la 
domination perse. A la suite de ces canons on en etablit d'autres 
tres nombreux. . . Quant a leurs canons ils etaient pour tout le 
monde : les rois et les peuples, les marchands d'esclaves, les con- 
cubinaires, ceux a qui des enfants sont nes de servantes esclaves 
a la suite de seduction. . . Ils concernent les heritages. . . ce qui 
est requis pour la repudiation des femmes et ce que doit etre leur 
dot ; les obligations de l'homme envers Dieu pendant sa vie, en ce 
qui concerne ses biens et apres sa mort. Tous ces canons sont 
contenus dans le livre qui a trait aux decrets des rois. C'est un li- 
vre special que personne du commun des hommes ne peut lire ni 
consulter sur aucun point. Que celui qui prendrait ce liVre dang 
ce but, soit lie par la parole de Dieu, puissante et creatrice ; car 
ce livre fait partie des huit livres de Clement ( Aclimas ), qui sont 
prohibes. . . Qu'on ne les communique qu'a ceux qui en ont besoin 
pour porter une sentence et a d'autres qui ontsemblable fonction. 

« Le cinquieme : le saint concile de Gangres. . . on y etablit 
20 canons. 

« Le sixieme : concile de la Dedicace de l'Eglise d'Antioche. . . 
25 canons. 

« Le septieme : concile de Laodicee. . . 59 canons. 

« Le huitieme : concile de Sardique. . . 21 canons. 

« Le neuvieme : concile de Constantinople qui se tint contre 
Macedonius. . . On y trouve Fexpose de toutes leurs discussions et 
de tous leurs discours ; 4 canons. 

« Le dixieme : concile d'Ephese^qui a eu lieu contre Nestorius. . . 
1 canon. 

« Le onzieme : l'assemblee de Chalceddine qui a eu lieu con- 
tre Eutyches, Dioscore et d'autres ; on y trouve l'ensemble de 
leurs discours, leur histoire, leur attitude. . . 29 canons.. 

« Le douzieme : le cinquieme concile qui se tint contre Ori- 
gene et ses partisans. . . on y trouve le sujet de toutes leurs con- 
troverses et de tous leurs discours ; quant aux canons ils sont 
joints a ceux du sixieme concile. . . 

« Le- treizieme : sixieme des grands conciles qui se tint au su- 
jet de Sergius, de Cyrus et d'autres. C'est le dernier des grands 
conciles. II contient de hombreuses controverses, des lettres echan- 
gees entre les membres et qui traitent de points controverses dont 
les fldeles profiteront, des discours divers. Et a la suite il y a les 
canons appelSs « al moultaqata » qui sont attribues a l'empereur 
Justinien ; ce sont eux que l'empereur susdit envoya a Epiphane ». 

Immediatement apres nous lisons : 
« ( f 3v suite ) Le premier des petits conciles : Sainte est l'as- 
semblee des douze eveques qui s'est reunie a Ancyre de Galatie. 
Leur reunion a eu lieu avant l'assemblee cecumenique de Nicee. 
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II s'agissait d'enqueter sur la responsabilite et la situation de ceux 
qui. . . 

« Le deuxieme des petits conciles ( f 4 ) : Sainte est 1'assem- 
blee qui se reunit a Carthage, province de 1'Afrique occidental, 
attribuee a Neocesaree et au Pere saint Cyprien ; elle comptait 
50 eveques ; d'un commun accord ils ont excommunie Naouakhes 
( Novat ) parce qu'il ne s'est pas repenti. . . 

« Le troisieme des petits conciles : Sainte est 1'assemblee des 
15 eveques qui se reunit a Gangres, siege metropolitan. Le motif 
de leur presence et de leur reunion etait le novateur Eutyches. . . 

« Le quatrieme des petits conciles : Sainte est 1'assemblee des 
140 eveques reunie a Sardique ; le motif de leur reunion etait la 
reinstallation sur leur siege. . . 

« Le cinquieme des petits conciles : Sainte est 1'assemblee des 
13 eveques reunie a Antioche de Syrie contre Paul de Samosate 
qui. . . f 4v. 

« Le sixieme des petits conciles : Sainte est 1'assemblee des 
29 eveques qui se tint a Laodicee de Aljasirat. Le motif de leur 
reunion fut Mitanin (?)... 

« Le premier des grands conciles : Sainte est la premiere as- 
sembler des 318 saints Peres dans la ville de Nicee. Ils discuterent 
contre Arius qui affirmait. . . ; sous le regne de l'empereur Cons- 
tantin le Grand, empereur des Romains. 

« Le deuxieme des grands conciles : Sainte est la deuxieme 
assemblee des 150 saints eveques reunis en la ville de Constanti- 
nople au sujet de Macedonius, l'ennemi de 1'Esprit. . . ; au temps 
de Theodose, empereur des Romains. 

« Le troisieme des grands conciles : Sainte est la troisieme as- 
semblee des saints Peres les 200 eveques qui se reunirent dans la 
ville d'Ephese pour la premiere fois ( f 5 ) au sujet de Nestorius 
qui. . . ; au temps de l'empereur Theodose le Jeune, fils d'Arcadius. 

« Le quatrieme des grands conciles : Sainte est la quatrieme 
assemblee qui se reunit a Chalcedoine, celle des 630 eveques, peres 
saints. Le motif de leur reunion etait Eutyches et Dioscore qui...; 
au temps de Marcien, empereur des Romains. 

« Le cinquieme des grands conciles : Sainte est la cinquieme 
assemblee des 124 eveques, peres saints, qui selon la loi s'accorde- 
rent pour condamner les adeptes de Nestorius... ; a Constantinople, 
au temps de Constantin, empereur croyant des Romains. 

« Le sixieme des grands conciles ( f 5v ) : Sainte est la sixieme 
assemblee des 289 eveques, peres grands et saints. Leur reunion 
eut lieu au sujet de Sergius et de Cyrus qui. . . ; c'etait a Constan- 
tinople ». 

II. Nous distinguons deux parties dans ce document bien que 
le copiste ne dise rien d'explicite a ce sujet : la premiere, compre- 
nant ce qui est numerote de 1 a 13, la deuxieme, comprenant le 
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reste non numerote. Le fait de numeroter les premiers documents 
de 1 a 13 et de ne point numeroter le reste nous indique que nous 
avons la une premiere partie complete par elle-meme. 

La deuxieme partie ne serait-elle pas la reproduction sous une 
autre ; forme de la premiere ? Nous ne le croyons pas ; dans cet- 
te deuxieme partie, en effet, le copiste laisse de c6te tous les do- 
cuments non conciliaires et groupe les conciles non plus dans 
l'ordre chronologique mais en petits et grands conciles ; ce grour 
pement est caracteristique et ce qui ne Test pas moins, c'est que 
dans ce groupement l'ordre meme des petits conciles est different 
de celui de la premiere partie : au lieu d'avoir *comme trois der- 
niers petits conciles Antioche, Laodicee, Sardique, nous avons ici 
Sardique, Antioche, Laodicee ; si le copiste avait voulu presenter 
sous une autre forme les documents enumeres dans la premiere 
partie, il eut au moins conserve le meme ordre des conciles. Der- 
niere difference enfin digne d'etre signalee et qui montre aussi que 
nous avons deux parties distinctes dans ce document : les notices 
des conciles different d'une facon tres sensible dans l'une et l'autre 
partie. Nous allons done les etudier separement, 

III. II est evident que la premiere partie de l'index n'est pas 
la table des matieres du manuscrit : il fait -suite a une table des 
matieres et ne reproduit nullement tous les documents du manus- 
crit ou nous le trouvons. II n'est pas non plus une simple notice 
independante du contenu d'un livre : 1) le titre «Livre des Syno- 
des et de leurs canons » indique bien qu'il s'agit d'un livre et non 
d'une simple notice ; 2) les expressions employees par le scribe 
conviennent a un index plutot qu'a une notice : .ainsi au chapitre 12 
nous lisons : « Quant aux canons, ils sont joints a ceux du sixieme 
concile », et a la fin du chapitre 13 : « II contient de nombreuses 
controverses et des lettres. . . et a la suite il y a les canons: . . » ; 
ces expressions indiquent bien que le copiste veut nous decrire le 
contenu d'un livre qu'il a sous les yeux. Nous parlons d'index et 
non de table des matieres afin de bien distinguer ce document de 
la table qui precede. 

IV. Pourquoi le copiste s'est-il plu a reproduire uri tel index ? 
La question n'est pas d'jmportance, aussi nous contentons-nous de 
remarquer qu'il lui a plu d'agir ainsi et nous lui en savons gr6, 
car ce faisant il jette quelque lumiere sur la formation de la col- 
lection, canonique reproduite dans nos manuscrits. 
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En effet, cet index nous revele l'existence d'une collection pri- 
mitive anterieure a celle de nos manuscrifs et ceux-ci en renfer- 
ment le contenu : 

1) La date de cette collection primitive peut etre fixee a la 
fin du VIP siecle ou a la premiere moiti6 du VHP-: notre index, en 
effet, ne signale pas Nicee II ( 787 ) et quatifie le VP concile i. e. 
Constantinople III ( 680 ) de « dernier des grands conciles » ; cela 
nous indique evidemment que le VIP concile cecumenique n'avait 
pas encore eu lieu. 

2) Le contenu de cette collection primitive est bien indiqud 
par l'index : c'etaient d'abord deux series de canons des Apotres : 
l'Histpire des Apotres apres 1'Ascension de Notre-Seigneur et les 
81 titlasat ou canons des Apotres par Clement. Venaient ensuite 
les canons des conciles dans cet ordre : Ancyre, Neocesaree, Nicee, 
Gangres, Antioche, Laodicee, Sardique, Constantinople I, Ephese, 
Chalcedoine, Constantinople II, Constantinople III. Ce dernier 
etait-il suivi des canons d'ln Trullo ? Le copiste ne les signale pas 
explicitement, mais a la fin de la notice de Constantinople II, il 
dit : « Quant aux canons, ils sont joints a ceux du VP concile » ; 
ces quelques mots font certainement allusion aux canons du con- 
cile In Trullo qui sont attribues dans nos manuscrits a la sixieme 
assemblee ; cette collection primitive aurait done contenu aussi les 
canons d'ln Trullo 1 . Une serie de canons de Justinien a Epiphane 
terminait cette collection primitive. 

3) L'ordre dans lequel sont presentes ces documents montre 
a levidence que cette collection primitive a servi de base ou de 
noyau a la collection reproduite dans nos manuscrits. En effet, 
nos manuscrits donnent comme l'index, avant les conciles, les deux 
memes groupes de canons des Apotres ; l'ordre caracteristique 
dans lequel l'index presente les conciles se retrouve dans la plu- 
part de nos manuscrits : e'est tout d'abord Nicee, precede d'Ancy- 
re et de Neocesaree, puis les autres petits conciles offrant le meme 
prdre particulier ; enfin e'est la serie des canons de Justinien a 

1. II nous faut cependant reconnaitre que ces canons font defaut dans plusieurs de 
nos manuscrits, ce qui' semblerait indiquer qu'ils manquaient aussi dans la collection 
primitive qui a ete developpee ensuite dans ces manuscrits ; et que ces canons ne sont 
pas utilises dans le dernier document signale par l'index que nous etudions : parmi 
les 137 canons de Justinien a. Epiphane, aucun d'eux, en effet, n'est explicitement at- 
tribue a In Trullo ; mais cela pourrait simplement signifier que cette serie de canons 
est anterieure a ce concile. 
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Epiphane que nous retrouvons dans nos manuscrits comme dans 
l'index apres les canons de In Trullo ou, lorsque ceux-ci font defaut, 
apres l'historique du VP concile. Et ce n'est pas seulem'ent l'ordre* 
des documents qui est remarquable mais aussi le nombre de' canons 
de chaciin d'eux : dans l'index comme dans nos manuscrits nous 
avons 81 canons des Apotres et non comme partout ailleurs 84 ou 
85 ; Ancyre a 24 canons au lieu de 25 ; Neocesaree 14 au lieu de 
15'; Constantinople I, 4 au lieu de 6 ou 7. Cela prouve bien le lien 
etroit existant entre cette collection primitive dont l'index nous 
revele l'existence et celle reproduite par nos manuscrits 1 . 

V. Nous avons deja signale en quoi la deuxieme partie, de 
l'index differe de la premiere : pas de document non conciliate, 
groupement des conciles' en- petits et grands conciles, ordre parti- 
culier pour les trois derniers petits conciles, notice pour chacurt 
d'eux d'une nature speciale : le copiste n'y indique pas comme dans 
la premiere, partie le nombre de canons, par contre il signale le 
nombre des eveques qui prirent part au concile et s'attache a de r 
finir l'erreur qui y fut condamnee, lui opposant la veritable foi, ce 
que nous n'avions pas dans les notices de la premiere partie. Rien 
dans les expressions n'indique la description du contenu d'un ma- 
nuscrit. Nous avons done la, semble-t-il, une sorte de synodicon 
bu petite histoire des conciles des sept premiers* siecles avec la 
breve indication des erreurs qui y sont condamnees. Au ehapitf e 3* 
article 1, nous verrons l'influence exercee par ce synodicon sur 
notre collection. 

3) Heresies * 

La deuxieme partie de l'index que nous venons d'etudier est 
suivie de ce titre :- 

« Voici Enumeration de ces heretiques et le fondement de leur 
fausse doctrine » VB 111 f 5v ; 

vient ensuite une courte introduction : 

« Ces saints Peres etaient de Dieu, unis et verses dans la con- 
naissance de la parole de verity, des livres divins. . . remedes pour 
le cceur contre tous les heretiques, innovateurs, contradicteurs de 
la parole de verite » ; 

1. Lorsque nous ferons l'histqire de la collection canonique arabe melkite nous 
chercherons si aupres des autres Eglises orientales ne se trouve pas semblable collec- 
tion. Nous en avons dit un mot dans notre precedent article : La collection canonique 
melkite d'apres les manuscrits arabes des XHI-XVIIe siecles — Orientalia Christiana 
Periodica, vol. IV, n» 1-2, pp. 93 seq. 

7 
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suit alors la liste des heretiques : 

« Le premier d'entr'eux fut Arius qui pretendit que le Christ 
dans sa divinite etait cree. . . ; 

« Le deuxieme, Macedonius et. Apollinaire qui affirment que 
Dieu n'a pas habite dans une intelligence humaine. . . f 6 ; 

« Le troisieme fut le blasphemateur Nestorius qui a divise le 
Christ. . . ; 

« Le quatrieme Eiityclles et Dioscore, les maudits, qui affir- 
maient que le Christ avait une seule nature et une seule action. . . ; 

« Le cinquienle comprend les adeptes de Nestorius et d'Orige- 
ne qui maintinrent leurs theories. . . ; 

« Le sixieme comprend les partisans de Sergius et de Cyrus 
qui professaient la theorie d'Eutyches et de Dioscore. . . f 6v ; 

« Que la colere de Dieu soit sur eux et sur tous les heretiques 
qui ont un autre dogme que celui des melkites orthodoxes et qui 
conduisent les hommes dans la religion. . . » 

Cette liste des heretiques differe entierement de celle que nous 
retrouverons dans la suite, intercalee dans la notice de Constantin 
et d'Helene et ne donnant que les heretiques anterieurs a Nicee I ; 
celle-ci, au contraire, indique les heretiques condamnes par les 
six premiers conciles cecumeniques. Comme elle fait suite au Sy- 
nodicon qui donne une courte notice sur chacun de ces six con- 
ciles cecumeniques et comme ce qui est dit de part et d'autre Con- 
corde parfaitement, nous croyons qu'il faut corisiderer le document 
que nous venons de decrire comme un corollaire du Synodicon : 
l'auteur y detaille un pe'u plus la nature des heresies condamnees 
par les conciles ; d'ailleurs, le titre que nous avons rapports ci- 
dessus : « Voici l'enumeration de ces heretiques. . . » legitime le 
rapprochement que nous faisons, car il semble indiquer une de- 
pendance du document precedent. 
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Les Canons Pseudo-Apostoliques 

Nombreux furent en" Syrie et en Egypte les recueils attribues 
aux Ap6tres ; il est done naturel que nous' en retrouvions certains 
dans nos manuscrits arabes ; il est menre etonnant que nous n'en 
trouvions pas davantage : la Didascalie, par exemple, qui a joue 
un role si considerable dans l'Eglise jacobite de Syrie et d'Egypte 1 
■n'a pas ete recue dans nos manuscrits pas davantage les Consti^- 
tutidns Apostoliques qui n'etaient cependant pas inconnues -des Mel- 
kites au VHP siecle puisque saint Jean Damascene fait a'ppel a leur 
autorite 2 . 

Nos manuscrits nous offrent frois recueils de canons pseudo- 
apostoliques 3 ; tous trois se suivent toujours dans le meme ordre 
et precedent les documents conciliaires ; ce sont : 

1. Les canons des Apotres apres l'Ascension de N.-S. ; 

% Les canons ou titlasat des Apotres, par Clement ; 
> 3. Les canons des Ap6tres;sur l'organisation du sacerdoce. 

Au sujet de chacun d'eux nous allons donner urie petite notice 
et nous ferons quelques rapprochements avec les collections sinli- 
laires des autres Eglises afin de faire mieux ressortir la forme £pe- 
ciale qu'ils ont dans nos manuscrits. 

Article I. Canons des Apotres apres l'Ascension 
de Notre-Seigneur 

1 . Description. — 2. Indications d'Ibn al-Assal. — 3. Ces canons dans 
les autres Eglises Orientales. — '4. Original. — 5. Particularity de la recen- 
sion Melkite. 

I. « Voici le livre des actes des Ap6tres choisis et de leur 
conduite- apres l'Ascension du Christ, notre Seigneur et notre Dieu, 

1. ' La Didascalie se retrouve dans de nombreux manuscrits arabes & l'usage des Cop- 
tes ; cela peut- meme Stre consider§ comme une des caracteristiques qui distingue ces 
collections' coptes arabes de notre collection melkite. Riedel, op. cit. pp. 164-165. — 
La Didascalie formerait pres du ciriquieme du Nomocanon d'Ibn al Assal ; cf. Nau, 
La Didascalie des douze Apdtres — 1912 — Introduction XXII. 

2. MG. XLV col. 69 A ; l'auteur en appelle probablement aux Constitutions Apos- 
toliques, lib. V, cap. 13 — Pitra, op. cit. t. I, p. 279. 

3. Nos ecrits pseudo-apostoliques n'ont rien de commun avec : « Gli atti apocrifi 
degli Apostoli nei testi copti, arabici, ed etiopici », traduits par Guidi, Giornale delle 
Socicta Asiatica Italiana II, pp. 2 seq. 
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ainsi que les canons et lois qu'ils ont etablis ; c'est un des livres 
de Clement* VB 111 f 6v. 

Apres ce titre l'auteur donne une introduction puis relate la 
conduite des Apotres a l'Ascension et a la Pentecote, enumere les 
pays evangelises par chacun d'eux et donne enfin les canons ; ceux- 
ci ne sont pas numerotes ; on peut adopter la division en 30 ca- 
nons indiquee par Ibn al-Assal 1 " 

II. Celui-ci, en effet, parmi les sources qu'il a utilisees pour 
la composition de son Nomocanon signale en premier lieu « les 
canons etablis par les Apotres alors qu'ils etaient dans le Cenacle 
de Sion apres l'Ascension,. apres que le Saint-Esprit fut descendu 
sur eux, avant de se disperser dans les divers pays pour la predi- 
cation de l'Evangile .; les Melkites et les Nestoriens ont pris soin de 
les traduire en arabe ; ils se trouvent aussi chez les Syriens ; chez 
les Metrites ils sont au nombre de trente' 2 . » 

III. Ces canons et le recit qui les accompagne ont deja ete tra- 
duits plusieurs fois d'apres diverses recensions syriaque et arabe 
( celle-ci a- l'usage des Coptes ) : Cureton, Ancient Syriac documents 

— Edinburg 1864— pp. 24-35 d'apres Brit. Mus. add. 14. 644 (VP s.); 
Mai, op. cit. t. X> pp. 3-8, d'apres le Nomocanon d'Ebedjdsu ; 
Riedel, op. cit. p. 159-164, d'apres le. Nomocanon copte arabe de 
Michel de Damiette ; Nau ; La Didascalie des douze Apotres 1912 - 
Introd. XXIX, irtdique les editions et versions qui ont ete faites des 
diverses recensions ; il donne lui-meme en appendice I la traduc- 
tion francaise d'apres l'edition Lagarde 3 . 

1. Safi Ibn al-Ass,al ecrivit a l'usage des Jacobites d'Egypte un Nomocanon en 51 
chapitres vers 1231 ; dans la deuxieme partie de sa preface il mentionne les sources 
qu'il a utilisees et fait souvent allusion a la collection melkite ; un temoignage aussi 
autorise et de l'epoque meme ou'remontent nos plus anciens manuscrits canoniques 
nous semble precieux, aussi l'utiliserons-nous. C'est a la derniere edition de ce No- 
mocanon que nous nous referons : Marc Djirges, Kitdb dl qoudntn — Le Caire 1927 — . 
Sous le titre de « Fetha Nagast » ce Nomocanon fut adopte au XVI e siecle par les 
Ethiopiens'; cette version ethiopienne a ete reproduite en 1897 par I. Guidi, puis tra- 
.duite par le meme : II « Fetha Nagast » o « Legislazione dei re », codice ecclesiastico 
e civile d'Abissinia — Roma 1897 — . Comme cette traduction italienne de Guidi est 
plus abordable pour beaucoup que le Nomocanon d'Ibn al-Assal, nous ajouterons aux 
references de ce dernier celles de la traduction italienne. 

2. Op. cit. p. 7 ; Fetha Nagast, p. 10. — Vansleb, Histoire de VEglise d'Alexandrie 

— Paris 1677 — rapporte aussi que d'apres les Coptes ces canons ont ete publies par 
les Melkites et il en donne les titres p. 239-241. 

3. D'apres Nau", op. cit. p. 223 n. 2 ces canons ont ete connus par S' Jean Damas- 
cene qui ferait allusion au canon II ou est donnee la decision des Apotres de prier vers 
l'Orient — Nau, p. 225 (4); si ce canon est vraiment vise par S' Jean Damascene MG. 
XCIV, 1136 B De Oratione ad Orientem — il faut reconnaitre que l'allusion n'est pas 
tres explicite. 
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IV. Le texte original de ces canons est sans doute grec puisque, 
comme l'affirme ci-dessus Ibn al-Assal, « les Melkites et les Nesto- 
riens ont pris soin de les traduire en arabe 1 » et « comme ils ont 
ete traduits et adoptes par les Eglises rivales ( Melkites, Nestoriens, 
Jacobites ), on est amene -a placer leur redaction avant la separa- 
tion de ces Eglises, c'est-a-dire au IV e ou au commencement du 
V e siecle 2 ». 

V. . La recension Melkite presente des particularites interes- 
santes ; voici, a titre d'exemple, la traduction du canon 5 qui nous 
a semble le plus caracteristique 3 : 

« Loi relative aux Superieurs : les fideles doiVent avoir des su- 
perieurs : Patriarches, Metropolites, Eveques ; ils seront sembla- 
bles a Moise, a Aaron et Eleazar fils d'Aaron ; ceux-ci, en, effet, 
etaient les pretres des fils d'Israel et prenaient soin de ce qui les 
concernait ; ils commandaient aux pretres, aux levites et a tout le 
peuple. 

« Loi relative au deuxieme ordre : les fideles doivent avoir des 
Choreveques, des protopretres et des pretres qui seront eux-aussi 
comme- les pretres des fils d'Israel. 

« Loi relative au troisieme ordi-e : qu'ils aient aussi des sous- 
diacres, des diacres et des lecteurs ; ils seront semblables a ceux 
des fils de Levi qui servaient a l'autel, entraient et sortaient du mi- 
lieu des fils d'Israel ; ils seront comme etaient chez les Israelites 
les aides qui portaient les uslensiles de l'offrande, du Temple et 
les vases "du sacrifice. 

« Ils seront ainsi comme les neuf ordres des anges : les Pa- 
triarches comme les Cherubins, les Metropolites comme les Sera- 
phins, les Eveques comme les Tr6nes, les Chefs ( arkhon ) des pre- 
tres comme les Dominations, les Choreveques (?) comme les Prin- 
cipautes, les Pretres comme les Vertus, les Diacres comme les 
Puissances, les Sous-Diacres comme les Archanges, les lecteurs 
.comme les Anges » VB 111 f 9r. 

1. Fetha Nagast, p. 10 : « I Melchiti e i Nestoriani curarono di tradurlo dal gre- 
co in araho j>. Ibn al-Assal n'affirme pas cependant que les Melkites l'ont traduit du 
grec, contrairement a ce que nous lisons dans D. T. C. Canons des ApQtres, t. II, col. 
1618 ; cette affirmation est une addition du traducteur ethiopien. 

2. Nau, D. T. C. loc. cit. 

3. Pour pouvoir etablir une comparaison voici la traduction que donne Nau de 
ce meme canon d'apres la recension syriaque : « Les Apotres deciderent encore qu'il 
y aurait des pretres, comme les pretres, fils d'Aaron, et des diacres, comme' les Levi- 
tes, et des Sous-diacres, comme ceux qui portaient les ustensiles de la tente du sanc- 
tuaire du Seigneur, et un surveillant qui serait un conducteur de tout le peuple, com- 
me Aaron, prince des pretres, ( etait ) le chef et le conducteur de tous les pretres et 
des levites et de tout le campement » op. cit., pp. 225-226. 
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Article II. Canons ou Titlasat des Apotres par Clement 

i. Description et particularites de la recension Melkite. — 2. .Ibn al-Assal 
et les Goptes. — 3. Ces canons chez les Syriens et les Maronites. — 4. Original. 

I. Toutes les Eglises Orientales ont adopte les canons dits 
apostoliques, conserves en grec au nombre de 84 ou 85 1 . Dans nos 
manuscrits melkites ils se presentent habituellement sous ce title : 

« Voici les canons des Apotres purs rapportes par Clement ; 
ce sont les titlasat que les disciples de N.-S. J.-C. ont etablis d'un 
commun accord ; leur nombre est 81 » VD 111 f 20 v. 

Le mot titlasat, au singulier titlas, simple transcription du grec 
titlos, est,employ6 dans tous nos manuscrits melkites ; pour desi- 
gner ces memes canons les Coptes emploient le mot absatlousat 
( apostoliques 2 ) qui a passe aussi chez les Ethiopiens 3 . 

Le Nombre des canons qui varie suivant les collections de 47 
a 85* est de 81 dans presque tous nos manuscrits 5 ; l'addition dog- 
matique au canon 50 ( ed. Pitra ) est omise ; plusieurs autres ca- 
nons sont aussi omis : ce sont les canons 47, 49, 50 ( 6d. Pitra ) ; 
le can. 40 ( ed. Pitra ) est divise en deux canons 38-39; par contre 
les canons 42-43 (ed. Pitra) forment le canon 41 dans nos manus- 
crits. 

II. Aucun de nos manuscrits ne presente la recension en 83 
canons signalee par Ibn al-Assal chez les Melkites : « Canoris qui 
ont encore ete etablis par les Ap6tres et transmis par Clement, 
disciple de Pierre, prince des Ap6tres, a tous le'S disciples et a 
tous les fldeles. Les Melkites et les Nestoriens en ont fait une ver- 
sion arabe en un seul livre ; elle comprend chez les Melkites 83 ca- 
nons ; ainsi aussi chez les Syriens Jacobites. . . Les Coptes ont mis 
ce meme livre en deux livres dont l'un contient plus que l'autre, 

(1) PoUr tout ce qui concerne l'histoire de cette collection et les etudes qui en ont 
StS faites, voir la bibliographic et l'etude dohnees par Hefele-Leclercq, op. cit., t. I, 
pp. 1203 seq. ; ajouter a la bibliographic indiquee p. 1216, Perier : Les « 127 Canons 
des Apotres n, teste arabe et traduction francaise, Patrologie Orientale, t. VIII, pp. 551 
seq. et les ouvrages cites par le meme, p. 553 n. 2. 

2. de Slane, op. cit. p. 66 manuscrit 251, 3. 

3. Vansleb, op. cit. p. 251. 

4. Pitra, op. cit. I, p. 43. 

5. S', Jean Damascene cite parmi les livres du Nouveau Testament les Canons des 
ApStres transmis par Clement, mais il ne nous donne pas le nombre de ces canons 
MG XCIV, 1180. 
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71 canons, l'autre 56 canons. . . J ». Ce sont ces deux livres des Cop- 
tes ( 71 + 56 ) qui ont ete edites et traduits par Perier dans la Pa- 
trologie Orieritale; La deuxieme partie de ces 127 canons coptes 
arabes reproduit sous une forme speciale la collection de canons 
apostoliques qui nous occupe ; mais cela n'a pas empeche les Cop- 
tes d'en recevoir dans plusieurs de leurs manuscrits une autre re- 
cension en 81 canons 2 . Comme cette recension copte-arabe en 81 
canons n'a pas encore 6te publi6e nous ne pouvons dire si elle 
presente beaucoup de differences avec la n6tre ; mais le peu qu'en 
donne Riedel nous laisse croire que la collection copte-arabe se 
rapproche beaucoup de la recension melkite, peut-etre mfime la 
reproduit-elle. En effet, Riedel 3 donne le canevas de quelques-uns 
des 81 canons de cette collection copte-arabe, canevas qui corres- 
pond parfaitement avec celui des canons de notre collection mel- 
kite ; le canon I s'y presente m£me avec une particularite que les 
recensions grecque et syriaque n'offrent pas et que nous trouvons 
dans les manuscrits melkites : on y parle, non pas seulement du 
nombre d'eveques qui doivent assister a la consecration d'un eve- 
que comme dans les recensions grecque et syriaque, mais de I'in- 
stitutiqn et de la consecration des eveques et des patriarches ( Uber 
die Einsetzung der Bishofe und Patriarchen — Riedel, loc. cit. ) ; 
et chose digne de remarque Ibn al-Assal dans son Nomocanon re- 
produira dans la suite cette particularite 4 ; nous la retrouvons aus- 
si dans la Fetha Nagast 5 . II y a done une reelle parente entre no- 
tre recension melkite et cette recension copte-arabe en 81 canons ; 
quand celle-ci aura ete traduite on pourra voir jusqu'ou s'etend 
cette parente. 

III. En ce qui concerne les Syriens, Assemanus signale une 
recension syriaque de 81 canons des Apotres : « Canones ecclesias- 
tici SS.. AA. — 81 respondent tamen graecis apostolicis canonibus 
85 quum in syriaca versione plures canones in unum sint redac- 

1. Op. cit. p. 7. Fetha Nagast p. 10-11 ; Patr. Orient., loc. cit. p. 568 ; Vansleb, 
op. cit. p. 241. 

2. De Slane, op. cit. p. 64, manuscrit 243, 3 ; Riedel, op. tit. p. 44. 

3. Op. cit. pp. 44-45. 

4. Op. cit. p. 24. Fetha Nagast, p. 30. 

5. Op. cit. pp. 30, 42 ; Fonti, fasc. V, pp. 135, 287. — Nous ne trouvons pas cette 
particularite dans la recension d'Ebedjesu ni dans I'Octateuque de Clement : Nau, la 
version syriaque de I'Octateuque de Clement, p. 116, ni dans la recension maronite 
p. 261 du Kitdb al-Hudd ou Livre de la Direction — traduit du syriaque en arabe par 
l'eveqne maronite David — publie par le R. P. Fahed — Alep 1935. 
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ti 1 »; nous ne pouvons rien en dire de plus. Mais nous connais? 
sons une recension maronite — carchouni — en 81 canons faite 
sur le syriaque : c'est le Nomocanon maronite du Me.tropolite Da- 
vid, carchouni 223 de la Bibliotheque Nationale 2 . Perier* a con- 
fronts cette recension maronite avec la recension copte-arabe en 
81 canons du manuscrit 251 et la recension melkite de notre Pa- 
risinus 234. A son avis « la redaction des trois mss 251 ( copte ), 
234 ( melkite ), et carchouni 223, presente des differences assez 
importantes pour qu'on y puisse voir trois recensions d'une meme 
traduction. Le manuscrit 234 ( melkite ) reproduit mieux, sans dou- 
te, le type de la version primitive ; dans le manuscrit 251 ( copte ) 
le texte est parfois amplifie 3 ; dans 223 ( carchouni ), la redaction 
presente quelques variantes et surtout des additions et des sup- 
pressions. . . Dans tous trois la longue addition au canon 50 (ou 49) 
est omise. . . Cette troisieme version des 81 canons ou 82 canons 
grecs a ete faite sur un texte syriaque. Nous la retrouvons dans le 
Nomocanon de David* ». 

IV. U est done certain que la recension carchouni provient 
d'un texte syriaque, mais il n'en est pas de meme, nous semble- 
t-il, des deux autres recensions arabes, copte et melkite. Celle-la 
differe de celles-ci par « quelques variantes et surtout des additions 
et des suppressions », nous dit Perier ; aussi preferons-nous consi- 
ders* le texte arabe, melkite et copte, et le texte maronite non 
comme une recension differente d'un meme texte syriaque, mais 
plutdt comme la recension differente d'un meme texte grec ; ce 
texte grec aura ete traduit en arabe par les Melkites et les Coptes ; 
il aura ete aussi traduit en syriaque et adapte par les Maronites en 
carchouni, mais de part et d'autre avec des additions et des sup- 
pressions. Seule une etude comparee de la version arabe et syria- 
que ou carchouni pourrait justifier pleinement notre affirmation. 
II y a cependant des raisons qui, a defaut de cette etude comparee, 

1. Biblioth. Apostol. Vatic, t. Ill, p. 178 CXXVII. 

2. Nous venons d'en indiquer l'editeur ; cf. aussi Zotenberg, Catalogues des ma- 
nuscrits syriaques et Sabecns, p. 169, 27. 

3. En nous basant sur le titre du c. I de cette recension arabe a l'usage des Cop- 
tes nous venonsde dire que cette recension offrait une grande parente avec la recen- 
sion melkite, ce que ne laisse pas soupconner cependant cette derniere phrase de Pe- 
rier. 

4. Patrol. Orient., loc. cit. p. 560. — Pour cette origine syriaque de la recension 
carchouni, cf. aussi Zotenberg, op. cit. p. 168, manuscrit 223, 1. 
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nous font penser que la version arabe melkite a ete faite directe- 
ment sur le grec et non sur le syriaque comme la version maro- 
nite : 

1° Les variantes, les additions et les suppressions que pre- 
sented, d'apres Perier, la version Melkite et la version Maronite, 
laissent entendre que ces deux versions ne dependent pas direc- 
tement d'un meme texte ; 

2° Plusieurs de nos manuscrits ont conserve pour d'autres 
documents certains passages en grec vis a vis desquels l'auteur 
met la version arabe ; nous avons la une preuve Svidente que ces 
documents sont traduits directement du grec ; conclusion qui peut 
s'etendre' a priori a tous les autres documents et done a celui qui 
nous occupe, car ils font partie de la m&me collection ; 

3° De nombreux mots grecs se trouvent transcrits tels quels 
dans notre recension melkite : titlasat, cheirotonie, abarchiat ( epar- 
chie), moutroboulit ( metrdpolite ), bandecostis (Pentec6te) ; ils ne 
se seraient pas 'si bien conserves, semble-t-il, si la version arabe 
n'avait pas ete faite directement sur le grec ; 

4° Guidi, dans son etude sur le canon des livres saints de 
l'Eglise copte, considere les recensions melkite et copte arabe des 
81 canons ; pour lui aussi cette recension a passe aux Coptes « per 
mezzo degli arabi melkiti 1 » et ainsi « I'influenza sira, insieme alia 
dipendenza dal greco ed alia lingua usata, cioe l'arabo, trouvereb- 
bero une spiegazione 2 ». 

Article III. Canons des Apotres sur l'organisation 
du sacerdoce 

t . Description. — 2. Ces canons chez les Syriens et les Coptes. — 3. Par- 
ticularites et original de la recension Melkite. 

I. Ce troisieme recueil de canons pseudo-apostoliques se pre- 
sente dans nos manuscrits sous ce titre : 

« Canons des Ap6tres purs, relativement a l'organisation du 
sacerdoce » VB 111 f 36 v. 

Certains catalogues de manuscrits ajoutent a ce titre des mots 
•qui, en realite, se rapportent non au titre lui-meme, mais a ce qui 

1. Revue Biblique, t. X,. 1901 : II canone biblico della chiesa copta, p. 164. 

2. Id. p. 174. 

8 
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suit : ainsi De Slane ajoute « par Simon le Chananeen 1 »•; ce nom 
fait bien suite au titre dans plusieurs de nos manuscrits, et, com- 
me le titre, il est ecrit en rouge ; cependant, a notre avis, il ne fait 
que designer l'auteur du canon qui suit, tout comme dans le reste 
du document nous trouvons toujours avant cK'aque canon, ecrit en 
rouge, un nom d'Apotre a qui est attribue ce canon. II est possible 
toutefois que le copiste aussi ait voulu mettre tout le recueil sous 
le nom de Simon le Chananeen ; mais l'erreur est facile a corriger, 
erreur meme evidente car certains de nos manuscrits ne mention- 
nent nullement Simon le Chananeen 2 . Notre copiste n'a d'ailleurs 
pas ete le seul a la commettre ; dans I'Octateuque syriaque c'est 
encore a l'auteur du premier canon que le recueil est attribue : 
« Diataxis, c'est-a-dire commandements de Simon le Chananeen 
— Livre VI de ceux de Clement 3 . » Dans la compilation syria- 
que d'Ebedjesu nous trouvons ce meme document sous un titre 
different : « Canones qui statuti fuere distincte ab unoquoque SS. 
AA. — Primum praeceptum Simonis Cananei 4 », ce qui justifie 
pleinement ce que nous venons de dire. 

Dans nos manuscrits ces canons ne sont pas numerotes. Cer- 
tains manuscrits les presentent en plusieurs groupes, chaque grou- 
pe comportant plusieurs chapitres ou canons ; ainsi dans le cata- 
logue du manuscrit d'Oxford nous lisons : « Canones alii Apostolo- 
rum purorum ac* sanctorum eorumque man data de ratione ordi- 
nis sacerdotii et quid constituent Simon Petrus, princeps Aposto- 
lorum, de Ecclesiae statutis, praescriptis, canonibus ac judiciis, 
per capita sept em 5 ». 

II. Nous retrouvons un groupement analogue dans la recen- 
sion syriaque de I'Octateuque de Clement ou les canons qui nous 
occupent forment le livre VI 6 . La recension d'Ebedjesu au contrai- 
re donne ces memes canons l'un apres l'autre, sans groupement?. 
Les Coptes ont eux aussi admis ces canons dans leurs collections, 

1. Op. cit. pp. 58 seq. 

2. Le codex arabicus 36 de la Bodleienne d'Oxford donne aussi apres le titre ce 
qui se rapporte au premier canon ; mais il ne s'agit plus de Simon le ChananSen. 

3. Nau., L'Octateuque de Clement, p. 99. 
'4. Mai, op. cit. t. X, p. 17. 

5. Cf. Nicoll, op. cit.-. — Le Rev. Pere Coussa indique le titre de chacun des 
groupes d'apres le manuscrit qu'il analyse. Cf. Fonti, fasc. VIII, p. 398. 

6. Nau, L'Ocfafeugue de Clement, p. 99. 

7. Cf. Mai, op. cit. t. X, p. 17. * 
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soit avec I'Octateuque de Clement 1 , soit meme isolement 2 . Par leur 
intermediate ils ont passe aux Ethiopiens 3 . Ibn al-Assal ne signale 

pas cependant, ce recueil parmi les sources qu'il a utilisees. 

* 

III. En nous presentant ces canons d'apres la recension du 
Nomocanon de Michel de Damiette, Riedel 4, en traduit quelques- 
uns. Le premier offre une particularity tres caracteristique que 
nous trouvons dans notre recension melkite. Dans ce canon, en 
effet, il est toujours fait allusion au Patriarche : Comment il doit 
tHre elu, comment il benit sans etre beni, tandis que l'eveque qui 
benit et impose la main sur tous les hommes. est beni par le pa- 
triarche ; c'est de lui, en effet, qu'il recoit la cheirotonie ; or qui 
recoit la cheirotonie recoit la benediction. Les versions syriaques 
que nous avons signalees ne disent mot du Patriarche. C'est la une 
nouvelle raison d'affirmer que comme les deux autres groupes de 
canons pseudo-apostoliques deja etudies, celui-ci aussi a du etre 
traduit non d'apres une version syriaque mais directement sur un 
texte grec. 



1. Riedel, op. cit. pp. 155-157. 

2. De Slane, op. cit. p. 64, manusc. 243, 7 ; p. 66, manusc. 251 .. 4 ; Riedel, op. cit.- 
p. 175. 

3. Riedel, op. cit. pp. 155, 175. 

4. Op. cit. p. 175. 



CHAPITRE III 
Les Conciles Provinciaux 

Article I. Remarques generales 

1. Ordre de presentation de ces conciles dans notre collection. — 2. Leurs 
notices. 

I. Nos manuscrtts melkites offrent dans l'ordre de presenta- 
tion des conciles provinciaux une grande particularite ; alors que 
trois d'entre eux, V 409, V 154 et C 4 font prCceder Nicee I des do- 
cuments ayant trait a tous les conciles provinciaux, les autres ma- 
nuscrits donnent d'abord les documents relatifs a Ancyre, Neoce- 
saree puis ce qui concerne Nicee I, viennent en troisieme lieu les 
autres conciles provinciaux i. e. Gangres, Antioche, Laodicee, Sar- 
dique, et enfin la suite des conciles cecum Uniques. 

A notre connaissance, les collections conciliaires latines et 
grecques, la Prisca exceptee, n'offrent rien de semblable : jamais 
nous ne trouvons Nicee I a sa place chronologique i. e. apres Ancyre- 
Neocesaree. Les collections syriaques elles aussi placent Nicee en 
premier lieu « en raison de son importance 1 . » 

La collection melkite n'est cependant pas la seule en Orient a 
offrir une telle particularite. EbedjEsu dans 1' « Enumeration des 
canons que l'Eglise d'Orient retjoit, admet et observe » cite parmi 
les synodes « occidentaux » d'abord Ancyre et NeocEsaree puis Ni- 
cee I 2 ; ce qui laisse supposer l'existence d'une collection nestorien- 
ne apparentEe a la n6tre. 

Cette particularity de la collection melkite nous engage a pre- 
senter d'abord les conciles provinciaux puis les conciles cecumeni- 
ques, rEservant au concile de Nicee I un chapitre special a cause 
des nombreux documents qui lui sont rattaches dans nos manus- 
crits. 

(1) Pitra, Analecta Sacra. . . t. IV, p. 314. 

(2) Chabot, Synodicon oriental. . ., p. 611. — Nous devons a une aimable commu- 
nication du R. Pere Raphael Rabban, pretre catholique de rite chaldeen, que nous a 
transmise le R. Pere Herman S. J., le detail suivant : la collection d'Elias Djaubari, 
metropolitain nestorien de Damas ( vers 693 et celle d'Ibn at-Tayyib, mort en 1043 ) 
presentent aussi les conciles d'Ancyre-Neocesaree avant celui de Nicee. Cet indice nous 
semble tres caracteristique ; il y aurait, nous semble-t-il, un rapprochement interes- 
sant a faire entre notre collection melkite et la collection nestorienne. 
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II. Auparavant il nous faut faire une remarque generale con- 
cernant a la fois et les conciles provinciaux et les conciles cecu- 
meniques. 

Dans notre collection les canons de chacun des conciles sont 
precedes d'une triple notice. Que sont done ces trois notices'? A 
notre avis, l'auteur de la collection melkite re" unit la divers e - la- 
ments Epars soit dans des synodika ou petites histoires des con- 
ciles des sept premiers siecles, soit dans des collections des actes 
de ces memes conciles. Ces notices donnent, avec l'indication du 
lieu ou s'est tenu le concile, le nombre des Eveques qui y prirent 
part et celui des canons qu'ils porterent ; parfois aussi est signalee 
la nature de l'herEsie qu'ils condamnerent. 

Elles n'ont pas ete redigees par le meme auteur. La premiere 
et la deuxieme n'offrent cependant que de lEgeres variantes de 
mots ; l'une et l'autre indiquent le lieu de l'assemblee, le nombre 
des eveques presents et le nombre de canons qu'ils etablirent. La 
deuxieme notice relative a NeocesarEe ne signale pas le nombre 
de ses canons mais dit : « Voici les canons qu'ils etablirent » ; en 
fait, ce ne sont pas les canons qui font suite a cette indication mais 
e'est la troisieme notice ; preuve Evidente que notre auteur inter- 
cale dans, son recit un document etranger qu'il ne se soucie guere 
de faire cadrer avec l'ensemble. 

La troisieme notice, elle^ differe- sensiblement des deux au- 
tres ; elle indique bien la ville ou s'est tenue l'assemblee et signa- 
le le meme nombre d' eveques que les deux autres ; mais elle ne 
donne jamais le nombre des canons qu'ils ont etablis et ajoute au 
contraire certaines indications qui faisaient defaut dans les notices 
precedentes ; ces indications sont relatives a la nature de l'here'sie 
condamn^e au concile et a son auteur. Ou notre collecteur puise- 
t-il ces renseignements ? lis ne sont qu'un extrait du document 
que nous avons analyse dans le chapitre premier de notre Etude ; 
ce document renfermait dans sa deuxieme partie une notice sur 
chacun des conciles provinciaux et cecumdniques ; cette notice, 
nous la retrouverons dans la suite detacher de l'ensemble et re- 
produite dans l'introduction du concile auquel elle se rapporte. 

Ce faisant, le collecteur melkite brouille parfois un peu les 
choses : ce document donne aux conciles provinciaux un ordre 
particulier qui pour les trois derniers d'entre eux ne coincide pas 
avec celui de notre collection. Celle-ci, en effet, rapporte ces con- 
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produite. n se base sur un des premiers documents que contient 
notre codex P 236 (ancien fonds 118) de la Bibliolheque Nationale 
de Paris. Ce. document est ainsi presente dans le catalogue de cet- 
te bibliotheque : « Sommaire des quatre conciles provinciaux ( l er , 
2% 5% 6 e ) et des quatre conciles generaux ( 3% 4 e , 5% T ) en grec 
et en arabe. On y. trouve les sommaires du 3 e et du 4 e concile pro- 
vincial en arabe, ecrit avec des caracteres syriaques 1 ». Ces som- 
maires constituent ce que Revillout appelle dans la suite la pre- 
miere partie du manuscrit sur laquelle il donne les details sui- 
vants : « Le manuscrit se divise en deux parties distinctes. La pre- 
miere contient a l'etat.fragmentaire, en grec, un Synodicon Vetus, 
offrant de grandes analogies avec celui qu'a publie J. A. Fabricius 
dans sa Bibliotheca graeca, edit. Harles, t. XII p. 185, et qui sem- 
ble remonter a l'epoque des collections qui precederent directe- 
ment celle de Photius. Chacun des conciles y occupe en quelques 
lignes une petite notice a part* ayant un numero special. D'abowl 
viennent les conciles particuliers designes sous cet ordre : \* c An- 
cyre, 2 e Carthage sous Cyprien ; puis une lacune qui remplace les 
deux conciles de Neocesaree et de Gangres ; 5 e Antioche ; 6 e Laodi- 
cee ; nouvelle lacune probablement plus longue qui contenait le 
dernier concile particulier de Sardique, dont nous avbns la notice 
plus loin dans le corps du manuscrit, et les premiers conciles ge- 
neraux ( de Nicee et de Constantinople ) repondant a un nouveau 
numerotage. Enfln sous le numero 3 scrapporiant a ce second nu_- 
merotage, vient le concile d'Ephese, sous le numero 4 celui de 
Chalcedoine, sous le numero 5 celui de Constantinople, sous le nu- 
mero 6 le synode In Trullo et sous le numero 7 le deuxieme de 
Nicee ». 

Les documents qui font suite forment la seconde partie du ma- 
nuscrit au sujet de laquelle Revillout ecrit : « La seconde partie 
renferme au contraire une veritable collection de canons dans un 
ordre analogue a celui de la Prisca, et ne distinguant pas encore 
les conciles generaux des conciles particuliers. On y renconttre : 
1° Ancyre ; 2° Neocesaree ; 3° Nicee ; 4° Gangres ; 5° Antioche ; 
6° Laodicee ; 7° Sardique ; 8° Constantinople ; 9° Ephese ; 10° Chal- 
cedoine ». 

Cette description faite, l'auteur en arrive a donner l'explica- 
tion suivante au sujet de l'identification entre Neocesaree et Car- 



1. De Slane, op. cit. p. 60. 
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thage : « Ces deux ceuvres ( le Synodicon et la collection ) n'a- 
vaient, on le voit, aucun rapport veritable ; mais on voulut bon 
gre mal gre rapprocher le Synodicon de la collection et les mettre 
d'accord. Or, comme une lacune avait, des cette epoque, fait dis r 
paraitre la notice de Neocesaree, et comme le Synodicon donnait 
en second lieu Carthage apres Ancyre, on indentifia Carthage et 
Neocesaree. Cette assimilation ne s'opera du reste que dans le 
texte arabe et contredit formellement le texte grec qu'il traduit: 
Pour tout le reste la comparaison fut facile et on put repeter en 
tete de presque tous ces conciles la notice grecque qui leur corres- 
pondait dans le Synodicon 1 ». 

Ajoutons une remarque en ce qui concerne le nombre de ca- 
nons attribues a ce concile de Neocesaree par notre collection : 
elle ne donne que 14 canons alors que Pitra, op. cit. pp. 451 seq. 
et Hef.-Lecl., op. cit. I, pp. 334 seq. en prescntent 15 ; cela tient a 
ce que notre texte teunit les canqns 13-14. 

3) Gangres 

« Assemblee de Gangres 2 qui a eu lieu apres celle de Nicee ; 
le nombre de ses eveques est 15 ; ils etablirent 20 canons » VB 111 
fl28v; 

Suit le canevas des canons puis : 

« Voici le concile de Gangres qui se tint apres celui de Nicee ; 
15 eveques y etaient presents; ils etablirent 20 canons ou lois dont 
quelques-Uns sont utiles et les autres point. . . 

« Sainte est l'assemblee* des 15 eveques qui s'est reunie au sie- 
ge metropolitain de Gangres contre l'heretique Eusthate qui a dit. . . 
puis ils le rejeterent» f 129. 

Cette derniere notice est suivie de la lettre synodale" adressee 
aux eveques d'Armenie ; elle enumere les desordres dont les Eus- 
thatiens se sont rendus coupables ;' notre texte n'ajoute rien a ce 
que nous connaissons par la recension grecque que Ton trouve 
dans les collections des conciles 3 . Comme en beaucoup d'autres 
manuscrits latins et grecs 4 la premiere partie de la lettre precede 
les canons, la deuxieme leur fait suite. 

1. Op. cit., pp. 69-71 en note. — Cette explication de Revillout est reproduite par 
Hef.-Lecl., op. cit. I, p. 1142. 

2. Le copiste ecrit « Ankara » = Ancyre ; mais c'est par erreur car les canons 
sont bien ceux de Gangres et d'ailleurs au f 131 le copiste se corrige et ecrit bien 
■* Ghangras ». 

3. Hef.-Lecl. op. cit. t. I, p. 1031. 

4. id. op. cit. t. Ill, p. 1181. 
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4) Antioche 

I « Assemblee d'Antioche qui se riunit contr<i Paul de Samosa- 
\ te (?) ( Al-Massis ? ) ; le nombre de ses iveques est 13 ; ils porte- 
T-ent 25 canons » f 134 v ; 

Cette notice est suivie dn canevas de 25 canons puis nous li- 
sons : 

« Voici l'assemblie d'Antioche qui s'est riunie dans une eglise 
d'Antioche 1 ; le nombre de ses eveques est 13 ; ils porierent 25 ca- 
nons. 

« Sainte est l'assemblie des 13 iveques qui s'est riunie dans 
une iglise d'Antioche de Syrie, a cause d'un horame appeli Paul 
de Samosate (?) ( Al-Massis ? ). . . qui disait que le Christ est un 
pur homme. . . ; on confirma son excommunication » f 135 v. 

Suit une courte lettre du concile et le texte des 25 canons. 

Vindication relative au nombre des eveques qui prirent part 
a ce concile a de quoi surprendre car il est giniralemeht admis 
que ce nombre est 97 2 . Sous, la denomination de «Paul al-Massis» 
nous pensons pouvoir reconnaitre le _nom de Paul de Samosate. 
Dans notre collection nous ne trouvons aucune des professions de 
foi qui accompagnent ordinairement les actes de ce concile 3 . 

5) Laodicee 

« Voici l'assemblie de Laodicee ; le nombre de ses eveques 
est 29; ils firent 59 canons » f 143 v. 

Suit le canevas de ces canons' puis apres la ripitition de cette 
premiere notice vient la troisieme : 

« Sainte est l'assemblie des 29 eveques qui se tint a Laodicee 

de Phrygie ; le motif de leur reunion itait La sainte assemblee 

rejeta leur doctrine. . . » f 145 v. 

Suit le texte des 59 canons. 

Alors qu'habituellement 60; canons sont attribues a ce concile, 
nos manuscrits ne parlent que de|59 ; c'est que l'elenchon des livres 
canoniques qui compose le.60 e canon fait to uj ours difaut dans nos 
manuscrits*. Riedel 5 signalell2 canons dans notre P 234 mais c'est 
par distraction 6 . 

\ , 

1. D'autres manuscrits portent : « Ils se reunirent pour les encaeniis de I'eglise 
d'Antioche i ; ainsi V 409 f 107. 

, 2. Hef.-Lecl., op. cit. t. I, p. 702. 

3. id., pp. 724-731. 

4. - Sur l'authenticite du 60 e canon cf. Hef.-Lecl., op. cit. t. I, pp. 1026-1028. 

5. op. cit., pp. 141, 16. 

6. De Slane, op. cit., p. 59 16". 



LES CANONS PROVINCIAUX 



67 



6) Sar clique 

« Assemblee de Sardique ; le nombre de ses iveques est 140 ; 
ils porterent 21 canons » f 157 ; 

Suit le canevas des 21 canons puis nous lisons : 

« Assemblee sainte de Sardique ; le nombre des eviques qui 
s'y reunirent est 140 ; ils firent 21 canons. 

« La quatrieme des petites assemblies. Sainte est 1'assemblie 
des 140 iveques qui se riunit a Sardique. Le motif de leur riuniori 
itait la reinstallation sur leur siege de saint Athanase, patriarche 
d'Alexandrie, de Melatios', patriarche d'Antioche, et de Paul, ( sa- 
heb = patriarche ? ) de Constantinople, que les Ariens avaient ex- 
pulses. . . » f 157 v-158. 

Suivent les noms des pays auxquels appartenaient les eveques 
du concile et les canons. 

A la suite des canons nous ne trouvons pas dans notre collec- 
tion melkite divers documents attribues parfois a tort a ce con- 
cile 2 . 

Dans l'article premier de ce chapitre nous avons explique" 
pourquoi ce synode de Sardique est numerote quatrieme par la 
notice alors qu'en fait il se trouve en sixieme lieu dans la collec- 
tion : le document d'ou est extraite cette notice a un autre ordre 
des conciles. 

L'explicit de ces canons est suivi de cet explicit plus general : 

« Sont terminees toutes les petites assemblies et parmi les 
grandes celle de Nicee. Nous allons maintenant parler des autres 
grandes' assemblies » f 170 v. 

7) Carthage 

Nous avons dija dit que les differentes notices relatives a Nio- 
cesarie confondent ce concile avec un concile de Carthage ; ce 
sont cependant les canons de Neocesarie qui leur font suite dans 
la collection. Les canons de l'Eglise de Carthage n'ont pas £te en- 
tierement inconnus des melkites ; notre codex V 154, en effet, nous 
presente un concile de Carthage sous ce titre : 

« Avec l'aide de Dieu et son secours nous commencons a ecri- 

1, C'est Etienne qui occupait en ce moment le siege d'Antioche. Nous connaissons 
un saint Melece sur le siege d'Antioche 360/361-381 ; mais le concile de Sardique avait 
deja eu lieu. 

2. Hef.-Lecl., op. cit. t. I, pp. 806-812 ; t. Ill, pp. 1157-1158. 
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re le septieme des petits conciles ; c'est la derniere des petites as- 
sembles ; elle a eu lieu dans la ville de Carthage au temps d'Ho- 
nonus a Rome » f 104. 

Cette notice est suivie de deux autres, l'une courte en grec, Tau- 
tre plus longue en arabe y viennent ensuite le canevas de 121 ca- 
nons et les canons. 

Nous n'avons trouve ce concile que dans un autre manuscrit 
melkite: S J 19 qui renferme 122 canons *. 



1. Riedel, op, cif. p. 178 g) sig'nale bi'en que P 237 contient les canons de l'Eglise 
d Afnque ; mais comme De Slane dans l'analyse de ce manuscrit dit : « Canons du con- 
cile (dit ) de Carthage » op. cit. p. 61, nous ne savons s'il s'agit vraiment du concik 
de Carthage ou de celui de Neocesaree. * 
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CHAPITRE IV 
Nic6e I 

L'ancienne et abondante litterature relative a Nicee I a trouve 
une large place dans notre collection melkite puisqu'elle s'etend 
du f 63 v au f 128 v dans notre VB 111, sans compter un autre do- 
cument donne beaucoup plus loin f 272-309. Pour en faciliter la 
presentation et l'etude nous diviserons cette matiere en sept arti- 
cles : 

Article 1 : Les Sectes Heretiques 1 . 

Article 2 : Histoire de Constantin et d'Helene. 

Article 3 : Histoire du Concile. 

Article 4-7 : Actes du Concile. 

Article I. Les Sectes Heretiques 

1. Description. — 2. Ce traite chez les Coptes et les Nestoriens. 

I. Apres avoir donne quelques indications sur l'origine d'He- 
lene et sur son union avec Valentin, l'auteur de la collection mel- 
kite nous dit que cette pieuse femme contribua a eloigner de l'E- 
glise le fleau de l'arianisme ; il se croit des lors oblige de rappeler 
les sectes qui avaient ete suscitees auparavant par le demon : 

« Lorsque l'ennemi, le demon maudit, vit qu'on s'etait moque 
de ses stratagemes et que sa ruse avait echoue, il jeta parmi les 
croyants .la division et le schisme. . . » VB 111 f.64 v. 

A cause de lui les Chretiens se diviserent en sectes mombreu- 
ses : ( la l ere ), celle des Sabbateens. . . ( la» 2 e ) celle des Simo- 
niens. . . ( la 3 e ) celle des Marcionites. . . ( la 17 e ) celle des Nova- 
tiens. Pour chacune d'elles sont donnees tout d'abord quelques in- 
dications sur son auteur, puis en quelques lignes l'essentiel de la 
doctrine. La description de la 17 e achevee, l'auteur de la collection 
ajoute : 

« Outre ces sectes, il y en a encore de nombreuses mention- 
nees dans la.seconde lettre de Clement ; mais nous ne voulons pas 
en faisant mention de leurs noms et de leurs doctrines, en com- 
.mentant les theories et la croyance de leurs adeptes, allonger ce 

■ 

1. Le recit relatif aux Sectes heretiques interrompt l'histoire de Constantin et 
d'Helene : c'est pourquoi nous- preferons consacrer l'article l cr a ce recit. 
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livre » VB 111 f 69. II revient alors a 1'histoire de Constantin et 
d'Helene. 

Le maronite Abraham Echellensis a fait une traduction latine 
de tous les documents relatifs a Nicee I d'apres des manuscrits 
arabes de la Bibliotheque Vaticane ; cette version est reproduite 
dans Mansi : Amplissima Collectio Conciliorum — et le traite qui 
nous occupe est dans le tome II, col. 1056-1060 ; c'est de toute evi- 
dence un manuscrit melkite qui a ete utilise ; le catalogue de Mai 
designe le codex arabicus 154'. 

II. Nous retrouvons ce traite des heresies dans la « Lampe 
des Tenebres » d'Aboul-Barakat, copte jacobite qui mourut entre 
1320 et 1327 ; la Patrologie Orientale ( Graffln-Nau ) a donne de 
cette encyclopedic le texte arabe et la traduction francaise des deux 
premiers chapitres, t. XX, pp. 575-734 ; la fin du chapitre I repro- 
duit assez fidelement le traite que nous etudions. Nous croyons le 
trouver encore dans d'autres manuscrits canoniques arabes al'usa- 
ge des Coptes ; De Slane s indique dans leParisinus 240 : « 6 e : No- 
tice sur Constantin, fils d'Helene et enumeration de plusieurs sec- 
tes heretiques » ; il s'agit plus probablement la du traite en ques- 
tion ; il est probable aussi qu'il se trouve dans d'autres manus- 
crits, dans le Parisinus 238 par exemple, mais l'analyse donnee 
par l'auteur du catalogue n'est pas- assez explicite pour que nous 
puissions en avoir la certitude. 

Nous avons aussi un texte syriaque de ce meme document 
dans le Borgianus 82 de la Bibliotheque Vaticane 3 . Braun* en a 
donne une version allemande ; cette version a ete reprise avec ad- 
ditions et commentaire par Harnack 5 ; plus recemment S. B: Mon- 
seigneur Rahmani<> a publie d'apres ce meme manuscrit et un au- 
tre du couvent d'Alcosch ( Alqos ) le texte syriaque et une traduc- 

1. Mai, Scriptorum veterum nova collectio e vaticanis codicibus edita, t. IV, p. 292; 
Braun, De Sancta Nicaena Sgnodo ; sgrische texte des Marata oon Maipherkat — Mun- 
ster — 1898 ( Kirchengeschichtliche Studien, IV, 3), p. 19. 

2. Op. cit. p. 63. 

3. Ce manuscrit, cote parfois K VI, 4, est une copie dont l'original est conserve au 
couvent chaldeen de Rabban Hormizd a Alqos, pres de Mossoul : Catalogue de la 
Bibliotheque syro-chaldeenne du- couvent de Notre-Dame des Semences pres d'Alqos 
( Iraq ) — Voste, O. P. 1929, p. 63. 

4. Op. cit. pp. 46 seq. 

5. Der Retzer-Katalog des Bischofs Marata von Maipherkat ( Texte und Untersu- 
chungen N F. IV, Leipzig 1899 ), pp. 7-17. 

6. Stadia s'griaca, fasc. IV — Documenta de antiquibus haeresibus. 
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tion latine du traite qui nous occupe. II a accompagne ce travail 
d'une introduction 1 dans laquelle il rapproche notre recension mel- 
kite de la recension syriaque : a son avis, la version arabe a quel- 
ques interpolations, et le texte original faisait partie des documents 
grecs traduits en syriaque par Marouta de Maypherquat et presen- 
ts par lui au synode du catholicos Isaac (410); l'auteur trouve un 
confirmatur de cette derniere affirmation dans le fait que plusieurs 
vocables grecs sont expliques, que les heresies decrites dans le 
traite sont toutes anterieures au IV e siecle et que S' Ephrem lui- 
meme les enumere presque toutes 2 . 

Article II. Histoire de Constantin et d'Helene 
1. Description. — 2. Ce recit chez les Coptes et les Nestoriens 

I. L'explicit des canons du concile de Neocesaree est suivi de 
cet incipit : 

« En abordant ce sujet nous nous devons de rappeler 1'histoire 
de l'empereur Constantin et de sa mere Helene ; c'est lui, en effet, 
qui fut le promoteur des synodes et du concile pour le triomphe 
de la religion. . . » VB 111 f 63 v. 

L'auteur nous dit ensuite que des ses origines la foi chretienne 
fut en butte aux persecutions qui ne s'apaiserent que grace a l'in- 
tervention d'Helene. Nee a Kafar-Fahar dans la region d'Er Roha 3 
en Mesopotamie, elle fut instruite dans la religion chretienne par 
Barsamya, son eveque ; Valentin, en expedition dans la region, 
l'epousa, retourna a la cour et devint empereur ; c'est ce qui per- 
mit a Helene d'eloigner de la chretiente le mal dans lequel elle 
etait plongee. Suit le traite des heresies dont nous venons de parler'. 

Apres la description de la derniere secte l'auteur dit que la 
situation dans laquelle se trouvait la chretiente etait lamentable 

1. Op. cit. t. XXIX-XXXIII. 

2. L'auteur de la traduction de ce traite d'apres la recension d'Aboul-Barakat pen- 
se que celui-ci a fait « emprunt a Marouta J P. O. t. XX, p. 694 (1) ; nous croyons 
plutot a un emprunt a la collection melkite car le vocabulaire des noms propres et les 
additions importantes que signale le traducteur pp. 585-586 sont des particularites 
qui se retrouvent dans notre collection alors qu'elles font defaut chez Marouta. 

3. Pline parle des « Arabes Oraei » en designant le peuple de cette region de Me- 
sopotamie ; ce nom ethnique a ete conserve pour designer la capitale de la province 
alors que les Grecs ont employe le mot Edesse. Diet. Archeol. et Litur. — Edesse 
col. 2059 A, 2064 D. 
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jusqu a ce qu'apparut Constantin. Cet empereur n'etait pas chretieh 
tout d'abord, mais la priere, les jeunes, la prudence de sa mere 
Helene l'attirerent a la vraie foi. Helene partit alors a Jerusalem 
realiser le voeu qu'elle avait fait d'y aller si son fils devenait Chre- 
tien. Tandis qu'elle y elevait de somptueuses eglises 1'eveque Alexan- 
dre lui fit comprendre qu'il serait plus utile a la chretiente de s'oc- 
cuper des heretiques ; Helene en ecrit aussitdt a Constantin. Ce 
qui suit a trait a l'histoire du concile lui-meme. 

Comme on peut s'en rendre compte par. cette analyse notre re- 
cit tient beaucoup de la legende ; rien de la premiere condition, 
rien de-la repudiation d'Helene, et alors qu'Eusebe qui etait bien 
renseign6 nous dit qu'elle demeura hors de la religion chretienne 
jusqu'a la conversion de son fils, notre recit nous parle au contrai- 
re de son education chretienne et de son zele prudent pour ame- 
ner Constantin a la vraie foi. 

Echellensis a donne la traduction latine de ce recit : Mansi 
op. cit. t. II, col. 1055 seq. 

II. Nous voulons signaler ici quelques recits qui nous sem- 
blent plus apparentes au notre. 

Plusieurs manuscrits arabes a l'usage des Coptes 1 nous don T 
nant une tres longue notice relative a Nicee I, nous pensons que 
celle-ci contient le recit que nous yenons de decrire ; notre sup- 
position est fondee sur l'analyse de ces manuscrits ; bien que n'e- 
tant pas tres explicite elle nous signale cependant : « Notice sur 
Constantin, fils d'Helene, et enumeration de plusieurs sectes here- 
tiques » Parisinus. 240, 6°. Le fait de* trouver cette notice rattachee 
a Enumeration des sectes heretiques, comme c'est le cas dans no- 
tre collection, nous laisse croire qu'il s'agit de part et d'autre du 
meme recit. 

L'Histoire Nestorienne ( Chronique de Seert ) dont la Patrolo- 
gie Orientale a enirepris la publication et la traduction 2 nous don- 
ne les memes details que notre collection sur l'origine d'Helene, et 
son union avec Valentin. Le recit de Marouta les donne aussi et 
intercale la description des sectes heretiques dans l'histoire de 
Constantin et d'Helene 3 . Les principales idees developpees dans 

1. De Slane, op. cit. pp. 61 seq. manuscrits 238, 239, 240. 

2. Patr. Orient., IV, p. 264 : XVII — Helene la Fidele et son fils le Victories. 

3. Braun, op. cit. pp. 45-46 ; 50-51 ; voir aussi pp. 16-17 quelques remarques sur 
ce recit legendaire. 
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notre recit sur la situation lamentable de la chretiente avant Nickel 
se retrouvent avec un caractere de parents evident chez Ebedje- 
su 1 qui ne nous dit rien cependant au sujet d'Helene. II nous sem- 
ble legitime de conclure que sur les points indiqu6s, et la Chroni- 
que de Seert, et Ebedjesu, et Marouta, et notre collection ont uti-- 
lise une source commune. 

Article III. Le Concile : Son Histoire 

1. Ce recit dans notre collection. — 2. Ce recit dans les autres Eglises Orien- 
tates. 

I. L'auteur de la collection melkite qui, nous venons de le 
voir, a rapporte un recit legendaire de l'histoire de Constantin et 
d'Helene accueille avec autant de complaisance les legendes rela- 
tives a la tenue du concile. Le r£cit qu'il en fait va du f 71v au 
f 77 v, soit environ 13 pages du manuscrit ; il comprend trois no- 
tices differences : la premiere f 71v-f 75 r, la deuxieme d'une dizai- 
ne de lignes settlement au f75r, la troisieme f 75r-77v. La premie- 
re et la troisieme notice different entierement et se contredisent 
meme sur un point important : alors que la premiere signale la 
presence de deux legats du pape au concile, la deuxieme affirnle 
que Julius ( sic ), patriarche de Rome, etait parmi les 318 Peres. 

Echellensis a donne une version latine de ce recit 2 ; mais nous 
ne distinguons pas dans sa traduction les trois notices que nous ve- 
nons de signaler ; il y a chez lui un recit continu ; plusieurs details 
font aussi defaut ; par contre il rapporte une profession de foi que 
nous n'avons retrouvee dans aucun des manuscrits melkites que 
nous avons consultes ; la procession du Saint-Esprit «'ex Patre Fi- 
lioque » y est explicitement enseignee ; cela a de quoi surprendre? 
mais Echellensis, a notre avis, arrange notre recit a sa facon a l'ai- 
de de difFerents manuscrits ; il ne s'en cache pas, d'ailleurs car alors 
que pour la traduction des canons de Nicee il indique sa source 
par l'expression « ex codice vaticano », ici il donne comme titre a 
son travail : «Ejusdem concilii Nicaeni praefatio. Ex arabicis orien- 
talium codicibus latinitate donata 3 », semblant ihdiquer par la 
qujl met plusieurs textes a contribution. 

VIa Mai, op. cit. t. X, p. 29, III : « Historia oecumenicorum ex recensione Maru- 

ijr Mansi, op. cit. t. II, col. 1055-1064. 
|^ Op. cit. t. II, col. 1055. 

10 
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Beveridge donne le texte arabe et la traduction latine de cette 
histoire dii concile d'apres 0 36 1 ; il laisse de c6te la premiere no- 
tice ; de legeres variantes raises a part, son texte est identique au 
notre. 

II. La plupart des Eglises orientales ont aussi dans leurs ma- 
nuscrits une histoire plus ou moins legendaire du concile de Ni- 
cee. Nous.signalons V Histoire Nestorienne ( Chronique de Seert ) 2 , 
1' « Historia Oecumenicorum (Nicaeni)» d'Ebedjesu 3 et la recension 
de Maroata*, qui sans etre aussi developpees que notre recit en 
offrent cependant bon nombre de details caracteristiques. Les ma- 
nuscrits arabes a l'usage des Coptes que nous avons signales a l'ar- 
ticle precedent semblent reproduire aussi un recit tres apparente 
au n6tre. Tous ces documents puisent, a notre avis, a une source 
commune y ajoutant des details venant des traditions particulieres. 

Article IV. Le Concile : Ses Actes et ses Canons 

1. Indications relatives a trois groupes de livres. — 2. Le premier et le 
deuxieme groupe. — 3. Le troisieme groupe : les deux premiers livres. — 
4. Le troisieme groupe : le troisieme livre. 

I. La premiere et la troisieme notice que nous venons de pre- 
senter font allusion aux proces verbaux des actes et aux canons 
du concile de Nicee. A la fin de la premiere notice nous lisons : 

« On fixa par ecrit en quarante livres les discussions de ces he- 
retiques et d'autres opposants, leurs controverses et leurs echanges 
de vue ; et en quinze livres, connus sous le nom d'Apostoliques, 
les declarations en matiere de foi faites par les saints Peres. Ces 
livres se trouvent dans les bibliotheques des eglises, car ils ont ete 
xecopies dans les differents pays. En outre, les canons et les statuts 
etablis ont ete consigned dans trois livres connus. Ce qu'on en a 
extrait pour les Chretiens d'Orient a forme ce livre. Les statuts 
etablis sont considerables. Ils concernent les rois, les pretres, les 
princes. . . » VB 111 f 74 5 . 

1. Op. cit. t. I, pp. 683 seq. — La traduction latine est reproduce dans Mansi 
op. cit. t. II, col. 705 seq. 

2. Pair. Or., t. IV, p. 276. 

3. Mai, op. cit. t. X, pp. 30-32. 

4. Braun, op. cit. pp. 51-53. 

5. A comparer avec ce que rapporte Ebedjesu sur le meme sujet dans son Nomo- 
canon cf. Mai, op. cit. t. X, p. 32. 
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Notre collection fait done allusion a trois groupes distincts 
comprenant respectivement quarante, quinze et trois livres. -Les 
Melkites n'ont pas et6 les seuls a attribuer a Nicee I une si abon- 
dante litterature. Ebedjesu parle de deux groupes : l'un de quaran- 
te, l'autre de trois livres 1 ; Marouta de deux groupes aussi mais l'un 
de quinze et l'autre de trois livres 2 ; Eutychius dans ses Annales 
signale les quarante livres seulement 3 et Aboulbarakat dit que des 
nombreux volumes du concile de Nice'e les Chretiens d'Orient ont 
extract trois livres de canons*. 

II. Les deux premiers groupes de quarante et de quinze livres 
comprenaient, d'apres la description de notre notice, les actes me- 
mes du concile : professions de foi, controverses, discours ; ces 
proces-verbaux ont fait l'objet de beaucoup de recherch.es et de 
discussions ; on admet communement aujourd'hui qu'ils n'ont ja- 
mais existe 5 . 

III. Les livres du troisieme groupe comprenaient les canons 
du concile ; sur chacun de ces livres la troisieme notice nous don- 
ne quelques details : 

« Nous avons deja note qu'ils ont compose trois livres de ca- 
nons et de d^crets dont la necessite se faisait sentir. Les voici : 

« Le premier livre on grand livre, attribue a leur synode, con- 
tient de nombreux canons dont avaient besoin les populations 
chretiennes de l'Orient ; il concerne egalement. les superieurs, les 
pretres, les monasteres et leurs moines ; il contient ce dont les 
pretres ont besoin relativement au mariage, traite de Famelioration 
des eglises et de la conduite des fideles. 

« Le deuxieme livre est celui-ci : il renferme vingt canons. 

« Le troisieme est adresse aux Rois : il contient tout ce dont 
ils ont besoin, eux et leurs pareils » VB 111 f 77 v 6 . 

Avant de chercher a identifier ces « trois livres de canons et 
de decrets » il nous semble utile de faire quelques remarques pre- 
liminaires : 

1) Dans nos manuscrits ces livres ne sont jamais signaled ex- 
plicitement comme premier, deuxieme et troisieme livre de Nicee ; 

1. Mai, op. cit. t. X, pp. 32-33. 

2. Braun, op. p. 53. 

3. MG, t. CXI, col. 1007 B. 

4. D'apres Vansleb, Histoire de I'Eglise d'Alexandrie — Paris (1677 ) p. 265. 

5. Hef.-Lecl., op. cit. t. I, p. 391. — Selon l'expression imagee de O. Braun op. 
cit, p. 16, tout cela est a releguer * dans cette mer de legendes qui s'est repandue sur 
■ce temps memorable')*. 

6. Mansi, op. cit. col. 708. 
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nous trouvons seulement certains recueils de canons attribues a 
fee concile ; ' 

2) L'ordre suivant lequel ces divers recueils de canons appa- 
raissent dans nos manuscrits ne coincide nullement avec celui in- 
dique dans notre notice ; en effet, apres cette notice nous trouvons 
toujours dans nos manuscrits les 20 canons authentiques, puis les 
canons dits arabiques suivis de sentences relatives aux monasteres 
et aux moines et attribues explicitement au concile de Nicee ; beau- 
coup plus loin, entierement separe de ces deux groupes nous trou- 
vons un troisieme groupe portant la meme attribution, les « Ca- 
nons Spirituels ». Cet ordre differe entierement de celui qui nous 
est indique dans la notice ; celle-ci dit, en effet, que le deuxieme li- 
vre renferme 20 canons ; or dans nos manuscrits ces 20 canons 
viennent en premier lieu ; il y a donceu un changement posterieur 
a la notice ; cela ne facilite pas Identification que nous devons 
faire ; 

3) Si la notice avail indique pour chacun des livres le nom- 
bre de ses canons, comme elle le fait pour le deuxieme livre, il 
nous eut ete facile de les identifier ; il faut nous contenter de' la 
breve description de leur contenu. 

Quels sont' done dans nos manuscrits ces « trois livres de ca- 
nons et decrets » que la notice attribue a Nicee ? 

^identification du « deuxieme livre » n'offre aucune diffieul- 
te, aussi le presentons-nous en premier lieu. La notice dit a son 
sujet : 

« Le deuxieme livre est celui-ci : il renferme 20 canons » ; 

II s'agit manifestement du recueil des 20 canons authentiques 
qui fait toujours immediatement suite a la notice dans nos manus- 
crits — de la probablement l'expression « est celui-ci » — et est 
explicitement attribue a Nicee I. 

« Le premier livre ou grand livre. . . contient de nombreux 
canons dont avaient besoin les populations chretiennes de l'Orient; 
il concerne egalement les superieurs, les pretres, les monasteres 
et leurs moines. . . ». 

A notre avis ce premier livre est a identifier avec deux grou- 
pes de canons de nos manuscrits : le groupe dit des « Canons Ara- 
bes » et le groupe des « Sentences concernant les monasteres et les 
moines ». 
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A : II cdmprend les Canons Arabes. Ce recueil est toujours 
attribue par nos manuscrits au concile de Nicee ; il fait toujours 
suite aux 20 canons authentiques et la description de la notice leur 
convient fort bien. De plus Ibn al-Assal parlant des canons de Ni- 
cee signal* un livre qui « chez les Melkites a 84 canons suivis de 
paroles sans numerotation et ce livre contient chez les Melkites 
des additions qui leur sont propres 1 » ; ce sont manifestement nos 
Canons Arabes qui sont vises ici en premier lieu et reconnus com- 
me attribues a Nicee par les Melkites. Ges 84 Canons Arabes sont 
suivis, dit Ibn al-Assal, « de paroles sans numerotation » : ce sont 
les sentences concernant les monasteres et les nioines. 

B : II comprend aussi les Sentences concernant les monasteres 
et les moines. Hefele 2 , se basant sur ce que la preface arabe tra- 
duite par Beveridge nous fait connaitre, ne rattache aux Canons 
Arabes que la premiere serie des Sentences, les « quinze decrets 
edites par Echellensis et qui concernent les moines, les abbes et 
les abbesses » ; a notre avis toutes ces sentences et non seulement 
les quinze premieres constituent avec les Canons Arabes le « pre- 
mier livre » de Nicee : 

1) C'est Echellensis qui etablit dans ces sentences une sepa- 
ration si marquee : nous verrons dans l'article VI qu'elles consti- 
tuent toutes un seul et meme groupe et done si les premieres sont 
a rattacher aux Canons Arabes, les autres doivent l'etre au meme 
titre. 

2) Ibn al-Assal dans le texte que nous venons de rapporter 
rattache aux 84 Canons Arabes « des paroles sans numerotation »; 
nos sentences, en fait, ne sont jamais numerotees et font toujours 
suite a ces Canons ; c'est done elles qui sont visees par Ibn al-Assal 
comme constituant un seul livre avec les Canons Arabes. 

3) Nous avons vu que d'apres notre notice ce premier livre 
de Nicee contenait « beaucoup de lois dont avaient besoin les po- 
pulations d'Orient » ; ces Chretiens d'Orient, nous le savons par le 
contexte, sont les Chretiens de l'empire Perse. Or, nous retrouvons 
dans leurs manuscrits syriaques un groupe de 73 canons attribue 
au concile de Nicee et fort apparente a nos deux recueils des Ca- 
nons Arabes et des Sentences qui les accompagnent toujours dans 
nos manuscrits : nous etablirons a l'article 6 dU present chapitre 

1. Op. cit. p. 9. — Feiha Nagast, p. 13. 

2. Hef.-Lecl., op. cit. t. I, p. 514. 
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que nos deux recueils constituaient tout d'abord un seul et meme 
livre : les 73 canons de la recension syriaque et done malgr6 la 
transformation subie ils sont a identifier avec le premier livre de 
Nicee auquel fait allusion la notice. Hefele n'ayant pas connu cette 
recension syriaque n'a pu 1'utiliser ; de la sa meprise. 

4) II nous reste-a identifier le troisieme livre. 

« Le troisieme livre est adresse aux rois : il contient tout ce 
dont ils .ont besoin eux et leurs pareils ». 

Un seul autre document, en plus de ceux que nous veiions de 
signaler, porte dans nos manuscrits l'attribution explicite au coh- 
cile de Nicee ; il nous semble done legitime de dire qu'il est ce 
« troisieme livre » <le Nicee auquel fait allusion la preface. Voici 
son titre : 

« Livre des Canons Spirituels, ce qui signifie les droits de Dieu; 
e'est un des quatre livres des rois ecrits dans la grande assemblee 
des 318 en presence de Constantin le grand roi » VB 111 f 272. 

Ce groupe de canons que nous presenterons plus en detail au 
dernier article de ce chapitre ne fait suite immediatement aux au- 
tres canons de Nicee que dans deux de nos manuscrits, V 154 et 
P 235 ; mais partout il conserve l'attribution explicite au concile et 
son contenu correspond bien, en partie du moins, a ce que rap- 
porte la premiere notice sur l'objet de certains canons du concile. 
D'autres avant nous ont considere ces « Canons Spirituels », comme 
un desJivres de .Nicee, en se basant sur notre collection melkite. 
Tout d'abord les copistes des deux manuscrits que nous venons de 
signaler puisqu'ils donnent ces canons immediatement apres les 
autres recueils de Nicee ; ainsi aussi Echellensis qui ajoute a la 
traduction des autres recueils de Nicee ce dernier groupe de ca- 
nons comme appartenant lui aussi a ce meme concile d'apres nos 
manuscrits melkites. De meme Nicoll, l'auteur du catalogue de nos 
manuscrits de la Bodleienne d'Oxford, qui dans son analyse de 
0 36 dit en note que ce document aurait du trouver place imme- 
diatement apres les autres grolipes de canons du concile de Nicee* $ 
des lors, si d'apres nos manuscrits ces « Canons Spirituels » doivent 
normalement trouver place apres les autres recueils attribues a 
Nicee, e'est qu'ils constituent le « troisieme livre » dont parle la 
notice. 

1. « Quae in hac sequenti sectione continentur ordinem rerum perturbant, ut ipse 
monuisse videtur librarius in nota ( f 280 ) ; nam rectius ea post symbolutn fidei Ni- 
caenum, vel sectionem XVI, in locum relata fuissent » op. cit. pp. 32 seq. n. 35. 
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Telle n'est pas cependant l'opinion d'Hefele qui affirme que 
d'apres la paraphrase arabe des manuscrits melkites le troisieme 
livre des canons de Nicee renfermait diverses lois de Constantin, 
Theodose et Justinien 1 ; en fait, notre paraphrase arabe n'est pas 
si explicite et Hefele reprend surtout l'affirmation de Rehaudot 2 ; 
mais celui-ci parle des Coptes et ce qu'il affirme d'eux a bon droit 
ne vaut pas, a notre avis, des Melkites. 

Les Coptes considerent comme troisieme livre de Nicee quatre 
recueils de canons. Ainsi Aboul-Barakat qui eerit : « Les Chretiens 
du Levant ont fait un extrait de tous ces volumes ( de Nicee ) se- 
lon qu'ils en avaient besoin ; et ils ont divise cet extrait en trois 
parties dont la premiere comprend 84 canons, la seconde 20 et ils 
ont appele la troisieme les Canons des Empereufs a cause qu'elle 
contient des ordohnances pour les Rois et les Puissances 3 » ; or, 
ces canons des Empereurs comprennent chez lui quatre livres dis- 
tincts : le Procheiros Nomos, le Livre Syro-Romain, YEcloge, les 
Canons Spirituels* ; notre troisieme livre comprendrait done d'apres 
lui ces quatre parties. Ainsi aussi d'apres Macaire et Ibn al-Assal 
qui parlent explicitement de quatre livres des Rois attribues au 
concile de Nicee ; chez ce dernier cependant YEcloge est remplacee 
par les « Preceptes de VAncien Testament* ». Renaudot parle dans 
ce meme sens. 

Notre collection melkite, elle, ne considere pas ces divers re- 
cueils comme constituant le troisieme livre de Nicee. Jamais, en 
effet, ces Canons des Empereurs ne sont attribues a Nicee mais ils 
conservent toujours leur veritable origine comme nous le verrons 
dans le chapitre qui leur est consacre. De plus si notre notice fai- 
sait allusion aux quatre livres des Empereurs dont parlent les Cop- 
tes, comment expliquer que YEcloge, qu' Aboul-Barakat compte par- 
mi ces quatre livres, ne se retrouve jamais dans nos manuscrits ? 
Enfin, un rapprochement entre ce que dit notre notice au sujet de 
ce « troisieme livre » et ce que nous lisons dans l'index. etudie au 
chapitre premier nous permet de conclure que notre auteur ne 
peut pas faire allusion a ces quatre livres designes par les auteurs 

1. Op. cit. t. I, pp. 514-515. 

2. Historia Patriarcharum- Alexandrinorum Jacobitarum a D. Marco usque ad fl- 
nem saeculi XIII Parisiis ( 1713 ) p. 75 — Nallino, op. cit. pp. 101-102. 

3. D'apres Vansleb, op. cit. p. 265. 

4. Riedel, op. cit. pp. 39-43, 50. — Nallino, op. cit. pp. 107-108, 110. — Nous 
parlerons plus explicitement de ces Canons des Empereurs dans le chapitre IX. 

5. Op. cit. p. 10. — Fetha Nagast, p. 14. — Nallino, op. cit. pp. 103-104. 
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coptes. En effet, l'index dit que les Peres de Nicee ont fait des ca- 
nons tres nombreux «contenus dans le livre qui a trait aux decrets 
des Rois. . . Qu'on ne le communique ( ce livre ) qu'a .ceux qui en 
ont besoin pour porter une sentence et a d'autres qui ont sembla- 
ble fonction 1 ». Si nous rapprochons cette phrase de 1'indication 
donnde ci-dessus par notre notice « livre adresse aux Rois : il con- 
tient tout ce dont ils ont besoin eux et leurs pareils », il nous sem- 
ble que dans Tun et l'autre cas c'est le meme livre qui est vis6, 
livre dont ont besoin les rois et leurs pareils i. e. ceux qui onf 
comme eux besoin de porter des jugements. Or, dans la collection 
que nous fait connaitre l'index il n'est jamais question des quatre 
livres des rois mentionnes par les auteurs coptes et attribues par 
eux a Nicee ; il ne pourrait meme en etre question : cette collection 
est -certainement anterieure a la fin du VIII e siecle, elle ne peuf 
done faire allusion a un groupe de quatre livres dont Tun, le Pro- 
cheiros ftomos, est de la seconde moitte du IX e siecle. 

Voila done identifies ces trois livres de canons attribues par 
la notice de Nicee a ce concile ; ce sont : 

1 : Les 20 canons authentiques de Nicee ; 

2 : Les 84 canons arabes et les Sentences concernant les 

monasteres et les moines ; 

3 : Les Canons Spirituels. 

Dans les articles suivants nous allons les etudier plus en de- 
tail. 

Article V. Les 20 Canons' 

1. Ce groupe constitue dans notre collection une paraphrase du texte grec 
regu. — 2. Gette paraphrase se retrouve probablement chez les Coptes, dans la 
collection canonique de Macaire. 

I. « Lorsque les 318 se sont reunis ils ont etabli 20 canons » 
VB 111 f 77 v. 

Ce titre est suivi du canevas des 20 canons ; vient ensuite le 
texte meme de chacun des canons portant au debut avec un nu- 
mero d'ordre un titre ou sommaire ; ainsi pour le premier canon 
nous avons : « Canon I : Au sujet de la castration et de la circonci- 
sion » ; le texte du dernier canon est suivi de cet explicit : « Fin des 
canons des 318 Peres purs. Ils sont au nombre de 20 » VB 111 f 86 v. 

1. Cf. supra, p. 45. 
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Si' l'ordre des canons' et le sUfet traite concordent avec le texte 
grec recu, notre Collection presente cependant pour chacun des ca- 
nons un developpement considerable'; ce developpement comporte 
;non seulement Texplication du texte original mais encore des ad- 
ditions, caracteristiques. Le titre du canon I que nous venons de 
reproduire en est une preuve. Alors, en effet> que le texte recu 
parle seulement de la castration qui empeche d'entrer ou d'etre 
maintenu dans la clericature, notre 1 collection, elle, etend la' deci- 
sion conciliaire a la circoncision ; de plus elle envisage aussi le cas 
oil le sujet se serait livre volontairement a l-'une qu a l'autre ope- 
ration mais- dans une religion fausse et avant son bapteme ; alors, 
nine fois baptise, et si de par ailleurs il en est dign§, ce sujet pour- 
ra entrer dans la clericature ; nous n'avons rien de semblable dans 
le texte grec. Chacun des autres canons presente aussi quelques 
particularites ; l'exemple donne est caracteristique et prouve que 
Beveridge a parfaitement raison de parler de la « paraphrase ara- 
jbe » des canons de Nicee en faisant allusion a notre texte melkite. 

II. Nous croyons que semblable paraphrase se retrouve dans 
Aa collection canonique arabe de Macaire car Riedel en l'analysant 
donne comme titre de son premier canon de Nicee : « Uber Kas- 
iration und Beschneidung i 1 » ; cela nous semble suffisamment carac- 
teristique pour pouvoir dire que cette recension des canons de 
Nicee doit etre apparentee a la notre. Dans aucune autre collection 
•canonique nous n'avons trouve semblable paraphrase. 

Article VI. Les Canons Arabes Les Sentences 

CONCERNANT LES MONASTERES 

1. Description. — 2. Etudes deja faites sur ces "Canons. — 3. Diffusion de 
■<;e recueil dans les Eglises Orientales. — 4. Transformation qu'il a suBie dans 
notre recension melkite. — 5. Auteur du recueil original. — 6. Sa date. 

I. Apres l'explicit des 20 canons que nous avons domn6 tout 
a l'henre, VB 111 ajoute immediatement : 

« Voici les canons des 318 Peres qui se sont r6unis dans le 
.grand- concile de Nicee ; ils suivent les autres ; nous donnons leurs 
.litres ; ils sont au nombre de 83 » f 86 v. 

Ce titre est suivi du sommaire des canons puis de leur text$. 
1. Op. cit., p. 124, 23 ). 

ll 
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Les canons sont numerates de 1 a 83. Mors que tous nos manus- 
crits donnent 84 canons, VB 111 ne. parle que de 83 ; il n'en nu- 
merate de fait que 83 mais:le texte du 83 eme est suivi de ce som- 
maire en lettres rouges : « Au sujet des rhalades et des pauvres>» ; 
c'est la le canon 84 des autres manuscrits ; nous pouvons done di- 
re que ce groupe comprend 84' canons dans la collection melkite 
bien que l'incipit rapporte ci-dessus ne parle que de 83. 

A ces 84 canons se rattache le groupe des Sentences concer- 
nant les superieurs des monasteres et des moines, constituant avec 
les precedents le « premier livre » dont parle la preface du concile„ 
comme nous l'avons dit a l'article quatrieme. Le titre : 

« Voici ce qu'ont present les saints Peres comme sentences au 
sujet des superieurs des monasteres et des moines » VB 111 f 113 v 

est suivi du canevas de ces sentences sans numerotation et de 
leur texte. 

Nous ne voyons pas pourquoi Echellensis partage ces senten- 
ces en deux groupes distincts : Mansi II, col. 1011-1018, 101Sf-1030 j 
il est de toute evidence que dans notre collection elles ne forment 
qu'un seul et meme groupe : le titre donne ci-dessus est suivi non 
pas du canevas des seules sentences qui constituent le premier 
groupe chez Echellensis mais de celui de toutes les sentences ; 
Echellensis a du prendre comme nouvel incipit ce qui n'est que le 
sommaire d'un canon : « Prescriptions relatives aux couvents et a 
la consecration des 6glises ». 

II. A l'encontre des collections canoniques grecques et latines 
qui ne connaissent que 20 canons du concile de Nicee 1 nos ma- 
huscrits melkites font done suivre ces derniers de nombreux au- 
tres canons ; le groupe de 84 canons constitue les fameux « Canons- 
Arabes » qui connurent tant de vogue aux XVP-XVIP siecles. 

Dans un « avertissement » relatif a ces Canons Arabes, Vansleb 
nous montre, qu'en 1548 ils etaient connus et estimes a Borne* a 

1. Hef.-Lecl., op. cit. t. I, pp. 503-511. 

2. Op. cit., pp. 273-274 : « Que l'Eglise romaine ait cherche autrefois avec un tres. 
grand empr.essement ces canons du concile de Nicee a cause qu'ils contenaient des 
temoignages tres avantageux de sa primaute cela est marque dans la preface du Nou- 
veau Testament en langue ethiopienne imprime a Rome en 1548, par ces mots : IHud 
omnino tacendum non est, Aethiopum beneficio conservatos fuisse sanctae synodi Ni- 
caeni.canones, quos Romana Ecclesia tanta diligentia perquisivit, in quibusde prima- 
tu Romanae Ecclesiae, etiam ex decreto Apostolorum, ab illis ddctissimis et optimis. 
Patribus clarissime et apertissime disponitur. Et c'est le canon 37 de ces canons qui 
contient cet excellent temoignage de la Primaute de l'Eglise Romaine ». 
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cause d'un temoignage explicite sur la primaute de juridiction du 
Pontife Bomain 1 . Hefele 2 nous dit comment ils, sont entres dans 
l'histoire. Trouves ,a Alexandrie par le Pere Aelianus ( appele aussi 
Bomanus ) dans un manuscrit arabe — de la leur nom de Canons 
Arabes — ils furent traduits en.latin. pac ce meme. Pere. .Cette ver- 
sion fut retouched sous la surveillance d'un autre savant Jesuite, 
le B. Pere. Torres (Turianus) et trouva place danls l'histoire du 
■concile de Nic6e de Pisanus 3 ainsi que dans certaines collections 
conciliaires ; ce meme Torres donna en 1578 une nouvelle traduc- 
tion de ces memes canons, utilisant un autre ancien manuscrit ara- 
be decouvert dans la bibliotheque du pape Marcel II. 

Au XVII" siecle, le Maronite Abraham Echellensis donna de 
■ces canons une nouvelle traduction latine d'apres le texte arabe de 
notre V 154* ; il y joignit la traduction des autres recueils de ca- 
nons attribues par nos manuscrits au concile de Nicee I, accom- 
pagnant le tout de notes et d'une dissertation tendant a etablir 1'au- 
thenticite de ces canons. 

En 1898 le D r Braun 5 fit une traduction allemande de plusieurs 
■documents du manuscrit syriaque K VI 4, du Musee Borgia ; par- 
mi ces documents se trouve un recueil de 73 canons attribues au 
-concile de Nicee I ; ces 73 canons syriaques qui representent une 

1. Apres avoir dit que le patriarche doit veiller avec soin sur tout ce que font les 
•eveques et les metropolites de ses provinces, le canon 44 ajoute : « De meme que le 
pouvoir du patriarche s'etend sur tous ceux qui sont sous sa main, de ineme le Ponti- 
fe Romain a pouvoir sur tous les patriarches, comme Pierre avait pouvoir sur tous les 
■chefs de la chretiente et sur l'ensemble de ses fideles (de la chretiente ) parce qu'il 
■est le lieutenant ( khalifat ) du Christ sur toute la chretiente ( bia't ) et ses eglises et 
ses peuples. Et celui qui contredit cette loi l'assemblee du synode 1'excommunie » 
VB 111 f lOOv. — Ce recueil donne plusieurs autres indications concernant les patri- 
.arches, cf. Diet. Thiol. Cath., Patriarche col. 2276 A. 

Le fait qu'on a voulu couvrir de l'autorite de Nicee un tel temoignage l'a un peu 
■discredite et explique peut-etre qu'on en ait fait si peu cas. Le R. Pere Jugie l'utilise 
■cependant comme preuve que la polemique contre la primaute romaine du philosophe 
theologien monophysite Philoponos ( + vers 570 ) « a eu peu d'echo parmi les mono- 
physites qui en adoptant les Canons Arabes de Nicee dans leurs collections canoni- 
•ques en ont ruine tout le fondement ». Echos d'Orient 1934, p. 189. 

2. Op. cit. pp. 511 seq. 

3. A. Pisanus, Nicaenum concilium primum generale in quatuor libros distinc- 
itum. . . Dilingae ( 1572 ) ; ed. auct. Coloniae ( 1581 ). 

4. Mai, op. cit. t. IV, p. 292 ; Riedel, op. cit. p. 144 g) 17). — Nous n'avons trou- 
ve dans aucun de nos manuscrits le canon 71 bis que donne Echellensis, relatif aux ap- 
pels des eveques au Pontife Romain ; Echellensis l'a trouve « in "aliquibus codicibus 
«t editionibus » ou il remplacait notre canon 71 relatif au divorce. 

5. Braun, Dc Sancta Nicaena Synodo. 
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recension plus ancienne de nos 84 Canons Arabes constituent cer- 
tainement « la pavtie la plus, interessante 1 » dtt travail du savant 
Docteur. Si ce travail n'a pas apporte la pleine lumiere sur l'origi^ 
ne de nos Canons Arabes il nous semble cependant avoir fait bien 
avancer la. question, comme nous le. verrons tout a l'heure apres. 
nous etre rendu compte de la diffusion de ce recueil dans les di- 
verses Eglises Orientales et de la transformation qu'il a subie dans- 
notre recension melkite. 

III. Parmi les so.urces que « I'Eglise d'Orient recoit et obser-, 
ve » Ebedjesu cite 73 canons du concile de Nicee I« ; il les men- 
tionne encore parmi les actes attribute a ce meme concile dans le- 
premier traite de son Nomocanon, en attribue la version a Marou- 
ta* et en fait usage dans la suite*. Le texte syriaque de ces 73 ca- 
nons nous est conserve dans le Borgianus 82 (K VI 4) de la biblio- 
theque Vaticane dont nous avons parle precedemments et que le- 
D r Braun a traduit en partie. 

Barhebraeus se refere lui aussi a ces canons ; il cite en resu- 
me l'un d'eux avec cette reference : aNicaenae 81 » et ajoute : « Hoc- 
ex libro secundo synodi Nicaenae : et numerus canonum ejus- 
LXXXIV apud Graecos atque Syros<\ Ces « Grecs » dont il parle- 
sont evidemment les Melkites * qui nous offrent de fait dans tous- 
leurs manuscrits canoniques les canons en question au nombre de 
84 accompagnes de sentences concernant les monasteres et les. 
moines. 

Quelques annees avant Barhebraeus, Ibn al-Assal avail signale- 
l'existence de ces memes canons chez les Melkites : « La seconde- 
partie ( du livre des actes de Nicee I) est d'une grande utilite et a 

1. id., p. 18. 

2. Chabot, op. c\t. p. 611. — Hef.-Lecl., t. II, p. 1283. 

W ,Y. erUm apud n . os non extant a[si iUi 73 canones, quos transtulit Mamthas, et 
Mi 20 alii, qui ab antiquo prodierunt » Mai, op. cit. t. X, p. 33. 

4. id., pp. 119-121, 155 ; a cette derniere page nous trouvons ces references ■ « Ca- 
nonum oecumemcorum ( Nicaen, 37, 38) »; si vraiment ces references sont indiqueei 
dans le texte meme d'Ebedjesu il faudrait en conclure qu'il a sous les yeux non la re- 
cension nestorienne en 73 canons, mais une recension en 84 canons, identique a la nS- 
tre : ces references, en effet, concordent parfaiteraent avec la numeration de notre 
Braun 1011 arabC ^ Can ° nS 6t aV6C ° elle de ^ recension s y«aque traduite parr 

5. Cf. supra p. 70 (3). 

6. Mai, op. cit. t. X, p. 59. 

7. Braun, op. cit. p. 22. 
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etc traduite par les Melkites et les Nestoriens ; elle se trouve aussi 
chez les.Syriens- Jacobites. Le nombre de'.ses canons dans l'exem- 
plaire des Melkites est 84 ; ils sont suivis de sentences qui ne sont 
pas numerotees. Mais l'exemplaire des Melkites a des. additions qui 
leur sont-prop'res 1 ». Par l'usage qu'il en fait 'dans la suite Ibn al- 
Assal prouve qu'il les- considerait vraiment comme. etant -« d'une 
grande utilite ». Apres lui, Aboul-Barakat en fait aussi mention 9 et 
Macaire les reproduit y ajoutant les sentences concernant les mo- 
nasteres et les moines 3 . Par les Coptes, les Ethiopiens connurent 
a leur tour ces canons*. Enfin a une epoque plus tardive les Ma- 
rqnites eux aussi les adopterent, au nombre de 84, avec les sen- 
tences « sur les moines et les anachoretes 5 ». 

IV. Nous Iaissons de cote la version ethiopienne et la version 
maronite dont la dependance vis a vis de la version arabe, copte 
ou melkite, nous semble manifeste ; seule, cette version arabe, va 
retenir notre attention dans le rapprochement que nous allons fai- 
re avec la version syriaque pour juger de la transformation subie 
par notre recension melkite 6 ; c'est l'excellente .etude du D r O. 
Braun qui va nous permettre d'etablir ce rapprochement. 

La recension syriaque ( = Syr ) comprend, avons-nous dit, 
73 canons ; la recension arabe ( = Ar ), elle, presente ces canons 

1. Op. cit. p. 9 ; Fetha Nagast, p. 13 ; Braun, op. cit. p. 23. 

2. Riedel, op. cit. p. 39, 30 ) ; Aboul-Barakat donne le sommaire des canons que 
reproduit Vansleb, op. cit. pp. 267-273. 

3. De Slane, op. cit. manusc. 251 ; id. manuscrits arabes des Coptes 238, 239 ; 
Riedel, op. cit. p. 124, 24) 25). 

4. Riedel, op. cit. p. 155, 16) 17) ; Fetha Nagast, p. 13. 

5. Echellensis nous dit dans la dissertation dont il accompagne sa traduction que 
ces memes canons ont ete traduits du syriaque en arabe par le metropolite maronite 
David vers 1059 k la demande de l'abbe Joseph et de ses moines ( Mansi, t. II, c. 1072) ; 
mais Braun, op. cit. p. 22, s'en rapportant a l'analyse du catalogue d'A'ssemani, ne 
voit nullement figurer ces canons dans le Nomocanon de David ; ce qui semble justi- 
fier ce qu'ecrit la Perpetuite de la Foi, t. HI, col. 1180,- au sujet de la meme affirma- 
tion d'Echellensis : « Quand Echellensis les cite selon la traduction des Maronites 
que personne n'a jamais vue on ne doit pas avoir le moindre egard a cette autorite ». 
■t— Nous les trouvons cependant rapportes dans leVat. syr. 130 (carchouni) anno 1710 
d'apres Riedel, op. cit. p. 148, anno 1690 d'apres Nallino, op. cit. pp. 121-122. 

6. Nous ne nous occupons que de la recension arabe en 84 canons et des sentences 
qui les. suivent toujours > Torres nous donne bien la traduction latine d'une recensioa 
arabe en 80 canons ; mais aucun de nos manuscrits n'offre ce nombre de canons ni le 
meme ordre ; d'ailleurs cette collection arabe que nous fait connaitre la version de 
Torres peut pour le moment etre negligee car elle n'offre pas de variantes de quelque 
importance. 
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sous une forme tout a fait particuliere : les canons 1-47 Syr cor- 
respondent aux canons 33-84 dans Ar ; les canons 48-73 Syr sont 
dans Ar separes des autres canons et forment les deux groupes de 
sentences concernant les monasteres et les moines qui accompa- 
gnent toujours les 84 canons ; quant aux canons 1-32 Ar ils n'ont 
pas leur equivalent dans Syr et sont pour la plupartune courte pa- 
raphrase des 20 canons authentiques de Nicee 1 ; autrement dit : 
1-32 Ar n'a pas son equivalent dans Syr ; 

33 - 84 Ar = 1 - 47 Syr; 

Sentences Ar = 48 - 73 Syr. 

En tete de la traduction de chacun des canons de Syr Braun in- 
dique le canon correspondant de Ar ; il donne encore cette concor- 
dance dans un tableau d'ensemble en appendice 2 . Bien que le texte 
syriaque que nous possedons actuellement ne remonte pas au dela 
du XV e siecle et soit par consequent posterieur a bon nombre de nos 
maiiuscrits arabes, il n'en offre pas moins la forme primitive du re- 
cueil des canons attribues a Nicee 3 . La transformation que presente 
cette recension primitive dans notre collection pourrait faire croire 
que notre texte s'eloigne aussi beaucoup du texte primitif ; il n'en est 
rien ; malgre la transformation subie Ar et Syr conservent pour le 
texte une grande parente ; parente tres etroite meme a en juger 
par le peu d'importance qu'offrent les variantes de Ar signalees par 
Braun en note de la traduction du texte de Syr. 

V. Bien que la recension syriaque nous offre le recueil des 
Canons Arabes dans sa forme primitive, il ne s'en suit pas cepen- 
dant qu'il faille considerer les Nestoriens comme les auteurs du re- 
cueil primitif. L'Eglise de Perse, a, en effet, des ses debuts, tourne 
ses regards vers l'Eglise d' « Occident » et lui a emprunte la legisla- 
tion de ses conciles; a cette legislation des synodes «occidentaux» 
elle a ajoute, il est vrai, celle de ses synodes « orientaux » ; mais 
jamais elle n'a attribue a l'un de ces derniers le recueil qui nous 
occupe et Ebedjesu qui le classe apres les 20 canons authentiques 
l'attribue explicitement a ce meme concile de Nicee I ; de plus, les 
determinations de plusieurs de ces canons concernent les Eglises 

1. « Diese angefiigten Kanoncn sind aber fast alle nur Uberarbeitungen der grie- 
chischen » Braun, op. cit. p. 20 ; l'auteur indique ensuite la concordance de ces ca- 
nons avec les 20 authentiques. 

2. Op. cit. pp. 122-124 ; les versions arabes qui nous interessent sont designees 
par les lettres E ( Echellensis, melkite ) et Ma ( Macaire, copte ). 

3. Braun, op. cit. p. 20. 
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d'Occident ; enfin, le fait de trouver le recueil dans toutes lesf au- 
tres Eglises est aussi une preuve de son origine « bccidentale ». 
C'est done avec raison que Braun affirme que la recension nesto- 
rienne n'est pas la recension originale ; celle-ci doit etre un texte 
grec ou -du moins un texte syriaque se ressentant d'une forte influ- 
ence grecque ; quelques lignes plus loin ce meme auteur localise 
cette influence a Antioche 1 . Korolevskij, dans une longue note re- 
lative a ces Canons Arabes, croit a un texte original syriaque de la 
fin du V e siecle, dont l'auteur serait un Melkite du patriarcat d' An- 
tioche 2 . 

D'autres auteurs, tout en reconnaissant que l'auteur est Melki- 
te, croient plutot a un original grec. Ainsi Echellensis qui en don- 
ne pour preuves le style et le fait que la plupart des livres eccle- 
siastiques des Melkites ont ete traduits du grec en arabe 3 ; ainsi 
aussi la Perpetuite de la Foi qui affirme que sans qu'on puisse en 
douter l'original etait grec 4 ; Duval aussi classe la recension syria- 
que parmi les canons ecclesiastiques traduits du grec 5 . Avec Ko- , 
rolevskij attendons pour conclure avec plus de certitude une bon- 

1. «Wie immer nun aber die Verbreitung dieser Kanonen geschehen sein mag, 
soviel lasst sich uber das gegenseitige alteste Textgestalt bietet, die entweder aus 
einem griechischen Original geflossen, oder wenigstens unter starkera griechischen 
Einflusse zu Stande kam, und dass der Kopte nur eine Uberarbeitung des Syrers 
bietet, die warhrscheinlich melkitischen Ursprungs ist. 

Wie alt ist nun aber der syrische Text ? . . . Beziiglich des zweiten dann lasst 
sich erwidern, dass diese Kanonen unter antiochenischem Einflusse enstanden sein 
mussen und also auch die Ansichten des Antiocheners wiederspiegeln werden » op. 
cit. p. 23. 

2. « L'original doit done etre syriaque et le compilateur, un Melkite de langue sy- 
riaque de la fin du V e siecle et appartenant au patriarcat d'Antioche » Fonti, fasc. VIII, 
p. 669. 

3. « Ego tamen probabili conjectura conjicio, Melkitarum versionem ex graeca lin- 
gua factam fuisse in arabicam. Conjecturae ratio est, quia Melkitae sunt graeci ritus, 
omnesque ferme eorum ecclesiastici libri in arabicam ex graeca lingua sunt versi. 
Praeterea non minus hoc persuadent non solum interjecta graeca vocabnla, sed integri 
versus, et commata » Mansi, op. cit. II, col. 1072. — Nous connaissons cependant 
mieux maintenant l'usage que les Melkites ont fait du syriaque dans leur liturgie. 

4. « On ne peut pas non plus douter qu'ils n'aient St6 traduits sur des originaux 
grecs ; ce qui se reconnait non seulement par le style, mais par un assez grand nom- 
bre de mots grecs qui y sont restes » op. cit., col. 1181 ; et un peu plus loin : « II 
parait aussi tres certain que cette collection a ete faite d'abord par les Melkites ou 
orthodoxes desquels les autres chretiens d'Orient l'ont empruntee puisque sans cela on 
n'y trouverait pas des canons des conciles d'EphSse et de Chalcedoine que les Nesto- 
riens et les Jacobites ne recoivent pas » col. 1184. 

5. Op. cit. p. 159. 
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ne edition critique de ces canons avec comparaison entre les difc 
ferentes versions 1 . Retenons cependant que I'auteur est un Melki- 
te du patriarcat d'Antioche ; l'avenir nous dira s'iLecrivit en grec 
ou en syriaque. 

VI. A quelle epoque pouvons-nous faire remonter la compo- 
sition de ce recueil ? 

Avant que la recensio'n syriaque ne fut connue on fixait gene- 
ralement une epoque relativement recente. C'est ainsi que la Per- 
petuite de la Foi, tout en reconnaissant qu'en raison de certaines 
expressions avantageuses pour la primaute du pape la composi- 
tion est anterieure au schisme grec, place cependant celle-ci au 
VIII e -lX e siecles 2 ; I'auteur se base sur la recension arabe qui nous- 
semble bien justifler son opinion : le canon* 2, en effet, ou il est 
parle de la circoncision et pas seulement de la castration comme 
partout ailleurs, a du etre redige a une epoque posterieure a l'in- 
vasion musulmane ; mais, comme nous l'avons deja fait remarquer, 
cette version arabe ne represente pas le recueil original et celui-ci 
ne comprenait meme pas les canons 1-32 ; la date fixee par I'au- 
teur de la Perpetuite vaut done pour la version arabe mais non 
pas pour la recension primitive. Hefele recule jusqu'au X e siecle la 
composition de ce recueil primitif 3 ; mais lui aussi se base sur no- 
tre recension arabe ; contre une origine anterieure il souleve deux 
difficultes principales : les canons 38, 39 et 42 designent Seleucie par 
son nom arabe Almodajen, mais cela ne se trouve que dans le 
texte arabe et non dans la recension syriaque ; quant a la difficul- 

1. « II nous manque encore une bonne edition critique de ces fameux canons avec 
comparaison entre les differentes versions. C'est alors seulement que Ton pourra se 
prononcer avec plus de certitude sur leur date primitive et sur leur origine » Fonti, 
t. VIII, p. 670. — Nous avons appris que le R. Pere Raphael Rabban, pretre catholi- 
que de rite chaldeen, avait presente sur la recension syriaque de ces canons une these 
de doctorat devant le jury de l'lustitut Pontifical Oriental ; la publication n'en ayant 
pas ete encore faite nous ne pouvons dire si ce travail realise les vceux formules par 
le R. Pere Korolevskij. 

2. « II parait certain que ce recueil n'a ete fait que dans le VIII« ou IX 6 siecle » 
op. cit., col. 1184. — En se basant sur ce que dit la Perpetuite de la Foi, Jugie dit 
que ces canons furent « elabores dans un milieu melkite orthodoxe sur la fin du VII 0 
ou au debut du VIRe siecle » D. T. C, t. XIII, col. 349. 

3. Op. cit., 1. 1, pp. 515-516. — Renaudot, op: cit. p: 73 reporte aussi au VIII e sie>- 
cle la composition de ce recueil par un Melkite syrien. — Mgr Gozman, Fonti t. VIII, 
p. 60 nous dit aussi que ces Canons Arabes sont « d'une grande utilite pour la con- 
naissance de.la discipline orientale du Vile et VIII' siecles » ; mais il veut surtout 
prouver que ces canons ne sont pas de Nicee et il ne fait aucune allusion a la recen- 
sion syriaque. 
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le soulevee par le canon 43 ( Syr 6 ), il nous semble que ce canon 
revele une pretention du patriarche d'Antioche Sur l'ordination des 
^veques de Chypre plutdt que le fait accompli ; les autres difficul- 
tes ne font reculer la composition du recueil qu'apres Chalcedoine. 

Depuis la publication du travail du t> r Braun on accorde gene- 
ralement a ces canons une date plus ancienne : le V e siecle 1 . Koro- 
levskij, comme nous l'avons vu ci-dessus, est pour la fin de ce sie- 
cle ou du moins pour sa seconde moitie, en raison du canon 53 
qui reproduirait la determination du canon 2 de Chalcedoine 2 . 
Braun, en raison de l'influence grecque que revelent ces canons, 
place le terme extreme de leur composition a la destruction de 
l'ecole d'Edesse par Zenon ( 489 ), date a laquelle « a ete rompu le 
pont entre l'Occident et la Perse 3 » ; puis il montre que l'Eglise de 
Perse a du recevoir ces canons par l'intermediaire de Marouta* ; 
c'est done fixer la date de leur composition au debut'du V e siecle. 
Dom Leclercq adopte cette opinion lorsqu'il dit : « La nouvelle 
recension ( syro-nestorienne ) nous oblige a reporter ces canons 
au V e siecle et au debut de ce siecle 5 ». C'est ce qu'affirme aussi 
Ebedj£su 6 . Chabot cependant ne se prononce pas et pour lui « la 
question de l'origine de ces canons r'este a eclaircir ; ils ne parais- 
sent avoir ete connus que tardivement des Syriens 7 » ; peut-etre, 
,1a encore, une edition critique apportera-t-elle la pleine lumiere. 

1. Duval, op. cit. p. 159 affirme « qu'une recension syriaque des Canons dits Ara- 
T>ici ( est ) reproduite dans les deux manuscrits du Musee Britannique add. 14.526 et 
14.528 j> ; ainsi aussi Dom Leclercq qui est cependant moins affirmatif : « La version 
•de Marutha ( il s'agit des 73 canons ) semble reproduite dans les deux manuscrits Brit. 
Museum, add. 14.526 et 14.528 » Hef.-Lecl., op. cit. 1. 1, p. 518 (3). — S'il en etait ainsi 
la composition de ces canons — a moins d'interpollation — ne pourrait etre retardee 
au dela de la fin du Ve siecle car ces deux manuscrits sont respectivement de 641 et 501 
■cf.W. Wright, Catalogue of Syriac MSS in the Britisch Museum acquired since the year 
1838 pars II — pp. 1030 seq. Mais ces manuscrits contiennent-ils vraiment les ca- 
nons en question ? Nous ne les trouvons nullement mentionnnes dans le catalogue que 
-nous ven'ons de citer et comme de par ailleurs ni Braun, ni Chabot n'y font allusion 
il nous semble que c'est par erreur que Duval les signale dans ces manuscrits ; nous 
ne pouvons done faire etat de cette affirmation. 
' 2. Fonti, fasc. VIII, pp. 668-669. 

3. Op. cit. pp. 23-24. 

4. Op. cit. pp. 24-25. 

5. Hef.-Lecl., op. cit. t. I, p. 519 en note. 

6. Cf. supra p. 84 (3). . 

7. Op. cit. p: 612 7° et p. 259 (3) : «c Ce serait done une version authentique du 
•concile de Nicee que Maruthd aurait communiquee a Isaac et aux eveques orientaux 
( au synode de 410 ). Plus tard, les canons improprement appeles « arabici » ayant 
■ete regardes comme authentiques, la version de ceux-ci a ete attribuee a Marutha' par 
une substitution facile a. comprendre ». 

12 
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Article VII. Les Canons Spirituels 

1. Le titre de ce recueil. — 2. Son contenu dans nos mss etses divergence* 
d'avec la version d'Echellensis. — 3. Pas de recension syriaque de ce recueil. — 
4. Les recensions coptes. — S. La recension marohite. — 6. L'auteur du recueil 
■est un Melkite. — 7. Date de sa composition. 

Dans l'article IV du present chapitre nous avons donne les rai- 
sons qui nous font identifier le recueil des Canons Spirituels avec 
le troisieme livre des canons attribues a Nicee I par la preface re- 
lative a ce concile; c'est pourquoi nous placons ici la presentation 
de ce recueil bien qu'il n'y ait que deux de nos mss, V 154 et P 235,. 
a le donner apres les autres documents de Nicee. Apres. en avoir 
reproduit et explique brievement le titre nous donnerons une des- 
cription generale de son contenu ; nous verrons ensuite sa diffu- 
sion parmi les Eglises Orientales et nous fixerons l'epoque et l'au- 
teur de la recension que presentent nos manuscrits melkites. 

I. Le titre se retrouve toujours le meme dans tous les catalo- 
gues et les manuscrits que nous avons consultes : 

« Tel est le livre des Canons Spirituels, ce qui signifie les. 
droits de Dieu, et il est des quatre livres des Rois qui ont ete ecrits- 
dans la grande assemblee des 318, en presence de Constantin le 
grand roi » VB 111 f 272 *. 

Notre recension melkite reserve probablement a ces canons le 
qualificatif de Canons Spirituels parce qu'ils ont trait aux choses 
spirituelles par opposition a ceux concernant les affaires tempo- 
relies. Quant a l'expression « droits de Dieu », elle s'explique, nous 
semble-t-il, par le titre que porte dans nos manuscrits le premier 
canon : « Explication des canons, droits de Dieu, obligatoires aux 
Chretiens, hommes et femmes » ; ainsi, a notre avis, le premier ca- 
non aurait pr£te son titre a tout le recueil. Le copiste ajoute : « II est 
des quatre livres des Rois » ; nous dirons au chapitre relatif aux: 
Canons des Rois que ces quatre livres auxquels le titre fait allusion 
sont ceux qui dans nos manuscrits sont toujours attribues explici- 
tement a Nicee I, a savoir : les 20 canons authentiques, les 84 ca- 

1. D'apres le catalogue de Nicoll, loc. cit., le codex arabicus 36 d'Oxford omet le 
mot « Spirituels ». Riedel, op, cit. p. 42 au lieu de « en presence de Constantin » met 
« im Tribunal des Konstantin » ; le mot arabe « madjalis » a ces divers sens : audien- 
ce publique, tribunal, compagnie, d'ou par extension presence, comme le traduit tou- 
jours de Slane dans 1' analyse des mss de la Bibliotheque Nationale. 
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ions Arabes, les Sentences relatives aux monasteres et aux moi- 
•nes, et enfin le livre qui nous occupe. 

II. Au sujet de son contenu la Perpetuite de la Foi nous don- 
ne cette courte description : ,« II y a ensuite dans le manuscrit du 
Roi un abregS des principaux points de la discipline eccl6siastique 
touchant les devoirs des chrStiens, les manages permis ou defen- 
dus, les religieux et religieuses, le jeune, la priere, le ministere des 
autels, le divorce, les offices funebres, 1' excommunication et quel- 
ques a.utres matieres 1 ». 

Echellensis, lui, donne de ces canons une traduction latine que 
reproduit Mansi 2 ; mais alors que pour les canons Arabes et les sen- 
tences relatives aux monasteres et aux moines sa traduction est en 
general conforme au texte de nos manuscrits, ici nous constatons 
de notables divergences 3 ; nous allo'ns les signaler et ainsi nous fe- 
rons connaitre le contenu exact de ce recueil : 

1) Echellensis fait tout d'abord pr£c£der les chapitres ou ca- 
nons du symbole de Nicee-Constantuiople et de deux longues pro- 
fessions de foi dont la deuxieme seule se retrouve dans nos mss ; 

2) Rien a signaler pour les chapitres 1 a 5 si ce n'est une in- 
version : le chapitre 5 d'Echellensis ( E ) est immediajement suivi 
dans nos manuscrits du chapitre 2 E et avec le titre suivant : « Tel- 
le est la loi de la justice qui oblige tous les Chretiens a l'egard de 
Dieu » ; 

3) Les chapitres 12 et 13 E sont rapportes dans nos manus- 
crits sous un seul titre : Des religieux et des religieuses 

4) Le chapitre 21 E relatif a la celebration de Paques man- 
que dans nos manuscrits 4 ; . 

5) Par contre tous offrent apres le chapitre 22 E deux cha- 
pitres sur le divorce qu'Echellensis ne signale pas ; 

6) Le chkpitre 24 E est suivi dans nos manuscrits de deux 
-chapitres, l'un ayant trait '« aux lois relatives aux autels et aux vil- 
les » qu'E ne signale pas, l'autre relatif aux « excommunications » 

1. Op. cit., col. 1168 XXIII. 

2. Op. cit. t. II, col. 1029-1054. 

3. Nicoll, op. cit. p. 36 (d) signale les divergences du codex arabicus d'Oxford 
d'avec la version d'Echellensis. Elles correspondent a celles que nous avons constatees 
uous-meme dans nos manuscrits. 

4. Au sujet de la solution de la question pascale cf. Pitra, Spicilegium Solesmense, 
<t. IV, pp. 540 seq. ; a la page 548 le savant canoniste reproduit la version du canon 
•d'Echellensis ; dans un sens oppose cf. Hef.-Lecl., bp. cit. t. I, pp. 466-467. 
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qu'E donne, non pas a cet endroit toutefois, mais' au chapitre 15- 
du deuxieme groupe de sentences dont nous avons parle a 1'arti- 
cle precedent ; 

7) Signalons enfln que le chapitre 25 E « Statuta et Canones. . s 
per modum exhortationis » est parfois mentionne comme absolu- 
ment independant des chapitres precedents : ainsi Nicoll 1 et Graf 2 ;. 
nous avons prefere le rattacher comme E a ces chapitres dont il 
est, a notre avis, une sorte de conclusion 3 . 

D'ou viennent dans Echellensis des divergences si importantes 
et quant a l'ordre des chapitres et quant au contenu puisqu'il rap- 
porte une profession de foi et un chapitre — le ch. 21 — que ne 
nous offrent pas nos manuscrits melkites ? Faut-il mettre cela sur 
le compte de la negligence ou d'un zele mal entendu, comme le 
fait la Perpetuite de la Foi 4 ? Ce reproche vaudrait, peut-etre, 
pour certains details : negligence, dans la traduction de certains 
passages, de celui-ci par exemple ou il affirme que l'Heure de Tier- 
ce se recite « au moment ou nous devons nous preparer au sacri- 
fice de la Messe » ( chap. 18 ) ; zele mal entendu dans l'affirmation 
de la Procession du Saint Esprit «ex utroque» (chap. 23) et peut- 
etre aussi dans la suppression des deux chapitres relatifs au divor- 
ce ; mais ce reproche, meme s'il est justifie, n'explique pas suffi- 
samment les grandes divergences que nous avons signalees ; a no- 
tre avis Echellensis a du utiliser en tout ou en partie une recen- 
sion differente de celle de nos manuscrits arabes melkites ; ce qui 
nous amene a parler des autres recensions de ce recueil ou, ce qui 
revient au meme, de sa diffusion parmi les autres Eglises Orientales.. 

III. Aucun catalogue de manuscrits syriaques ne signale un 
groupe de canons dont le titre ou l'attribution a Nicee I puisse- 
nous faire soupconner l'existence de notre recueil des Canons Spi- 
rituels dans les collections canoniques syriaques ; aucune allusion, 
non plus a ce recueil chez Ebedjesu et Barhebraeus; nous n'en 
sommes pas trop surpris car Ibn al-Assal signalant la diffusion. 

1. Op. cit., n<> 36. 

2. Op. cit. pp. 297 seq. 

1 3. Ainsi aussi ont agi Assemanus, Riedel et de Slane dans l'analyse des manuscrits. 
que nous avons indiques ci-dessus ; cf. Riedel, op. cit. p. 43, 26. 

4. « II est rare de trouver des manuscrits orientaux qui s'accordent parfaitement 
et on y remarque souvent des varietes considerables ; mais il y en a dans la traduc- 
tion de ce maronite sur lesquelles on pourrait soupconner sa negligence ou un zele; 
mal entendu » op. cit. col. 1166-IX. 
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des sources qu'il utilis'e''mentionne a l'occasion les Nestoriens, les 
Jacobites, les Melkites ; or, il ne releve l'existence du recueil qui 
pous occupe que chez les Melkites : « Le troisieme ( livre de Rois), 
les Melkites ont pris soin de le traduire et il compte 27 (chapitres); 
son signe est mdj. Ce qui s'accorde ( avec notre but ) en ces deux 
livres est peu ; aussi ce qui en ( min ) est extrait est peu 1 ». Si les 
Nestoriens et les Jacobites de Syrie ne connaissent pas ce recueil, 
par contre les Coptes l'ont certainement recu ainsi que les Ma- 
ronites. 

IV. Ibn al-Assal, comme nous venons de le voir, le cite au 
nombre de ses sources ; et s'il nous avertit qu'il l'utilise peu, cela 
doit s'entendre par comparaison avec l'usage qu'il fait des autres 
livres, car il ne le cite pas moins de 32 fois dans son Nomocanon. 
II prend soin de nous indiquer explicitement chaque fois le canon 
auquel il se refere ; c'est ainsi que nous voyons mentionnes treize 
canons differents, certains plusieurs fois ; or, d'apres ces referen- 
ces il ressort de -toute evidence que l'ordre des canons de la col- 
lection utilisee par lui differe entierement de celui de notre re- 
cueil ; et qui plus est, la matiere elle-meme de certains canons 
qu'il cite ne se retrouve pas dans nos manuscrits : ainsi, il parle a 
plusieurs reprises, en citant les Canons Spirituels, de l'heritage 
des enfants, des servantes ( esclaves ), des enfants des femmes li- 
bres, etc. . . ; or, l'index que nous avons etudie au chapitre premier 
dit au sujet des canons de Nicee — et done au sujet des Canons 
Spirituels qui en font partie : « lis concernent. . . les concubinaires, 
ceux a qui des enfants sont nes de servantes esclaves a la suite de 
seduction, ceux qui ont eu des enfants des concubines. . . les heri- 
tages pour la famille (?), la part qui revient aux garcons et aux fil- 
les, ainsi qu'aux enfants des servantes et des femmes libres. . . » 
f 2v-3; autantde sujets precis dont nous ne trouvons aucune tra- 
ce ni dans nos manuscrits, ni dans la version d'Echellensis ; c'est 
done que la recension utilisee par Ibn al-Assal differe de celle-ci 
et represente en meme temps mieux la recension primitive decrite 
par notre index. Semblable recension existerait-elle encore ? Nous 
he le savons pas. 

Ce que nous savons encore et qui nous parait certain — autant 

1. Op. cit. p. 10. — Fetha Nagast, p. 14. — Nallino, op. cit. p. 104 : « II 3". Si oc- 
cuparono di tradurlo ( in arabo ) i Melchiti. II suo numero di ( capitoli ) h 27 ; la. sua 
sigla e mg. Ci6 che in. questi due libri concorda ( con, il nostro scopo ) e poco ; e po- 
co e quello che di loro due si e trascritto ( in questa nostra opera) ». 
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du moins que nous pouvons en juger par I'analyse de Riedel — 
c'est qu'Aboul-Barakat, lui, se refere non pas a la collection utili- 
see par Ibn al-Assal mais a line autre collection fort apparentee, 
celle-ci, a la recension melkite ; Riedel, en effet, nous donne le ca- 
nevas de certains canons de la recension d'Aboul-Barakat' ; or; 
ces canons correspondent parfaitement et pour l'ordre ,et pour le 
sujet traite a ceux de nos manuscrits melkites ; de plus chez Aboul- 
Barakat comme chez Echellensis et comme dans nos manuscrits 
le recueil se termine par un long discours qui peut se subdiviser 
en plusieurs parties ; chacune introduite par le meme exorde : « 0 
vous, enfants de 1'Eglise de Dieu » ; il y a done entre ces recen- 
sions une grande parente ; c'est le moins que nous puissions dire. 
Au sujet de la recension re.produite par Macaire, RiedeP ne nous 
donne pas le canevas des canons et la courte description qu'il en 
donne n'est pas tres explicite. Mais Nallino intitule ce recueil : 
« Precetti dei 318 Padre di Nicea 3 » et 1'identifie meme avec celui 
dont Echellensis nous donne la version latine* ; cette recension 
elle aussi est done apparentee plutot a notre recension melkite qu'a 
celle utilisee par Ibn al-Assal. 

V. Des Coptes, passons aux Maronites. Dans la premiere par- 
tie du Nomocanon maronite du Metropolitan David, connu sous 
le titre de « Livre de la Direction* », nous croyons, en effet, recon- 
naitre une recension carchouni de nos Canons Spirituels. Cet ou- 
vrage a ete recemment edite par le R. Pere Fahede ; en nous refe- 
rant aux seuls titres des chapitres de la premiere partie de ce « Li- 
vre de la Direction » nous pouvons etablir avec notre recension une 
comparison interessante. La foi, la priere, les menstrues, le bap- 

1. Op. cit. pp. 42-43 ; a comparer avec la version d'Echellensis, Mansi, II, loc. cit 

2. Op. cit. p. 125, 38) ; la description de de Slane, op. cit. p. 67 n« 27 est encore 
moins explicite. 

3. Op. cit. p. 160. 

4. id., p. 105; ilfaudrait cependant y regarder de plus pres pour admettre une 
identification parfaite entre la recension de Macaire et celle utilisee par Echellensis • 
Riedel, en effet, op. cit., p. 125, 38) donne comme debut k la collection de Macaire • 
« Preis se. dem dreieinigen Gott » ; nos mss melkites aussi debutenfpar une'louange 
a la Innite ; ma.s elle ne constitue dans la version d'Echellensis que la 2° profession 
de toi : « Prolusio ad has sanctiones et deoreta » ; la Iere profession de foi d'Echel- 
lensis ferait done defaut dans la recension de Macaire. 

rth^kf: f ' Vln, , P ' ? 2 ' ~~ Zotenber 8' °P- ciL P- 168 ' ™ 223 ; - Baumstark, 
Ireschichte der synschen literatur — Bonn ( 1922 ) pp. 342-343. 

6. Cf. supra, p. 55 (5). 
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teme, le jeune, l'explication des canons qui concernent tous les 
Chretiens, les canons des moines, des moniales, des pretres, des 
heures canoniques, le divorce, le mariage, etc... autant de sujets 
qui font l'objet de la premiere partie du- Nomocanon maronite 1 et 
qui sont aussi l'objet de nos Canons Spirituels ; Riedel a pressenti 
que ces canons maronites etaient un remaniement de canons ori- 
entaux pseudo nicee,ns 2 ; nous pouvons aller plus loin et affirmer 
qu'il existe une grande parente entre notre recueil des Canons Spi- 
rituels et cette premiere partie du Nomocanon maronite ; il nous 
est cependant impossible pour le moment de mesurer jusqu'ou 
s'etend cette parente ; cela nous ecarterait de notre sujet. Cette etu- 
de de la recension maronite nous permettrait cependant de voir si 
ce n'est pas elle qu'Echellensis a utilisee pour les additions et di- 
vergences que nous avons signalees ; il la connaissait certainement 
puisqu'il y fait allusion a la fin de la dissertation dont il accompa- 
gne sa traduction 3 ; mais comme dans la recension maronite ces 
canons n'etaient pas attribues a Nicee I il aura prefere s'en referer 
uniquement a nos manuscrits melkites afin de pouvoir aj outer en- 
core a la litterature deja si abondante du concile de Nicee. Remar- 
quons meme que dans ce Nomocanon maronite comme dans nos 
manuscrits arabes il est toujours question du divorce* ; Echellen- 
sis passe ce chapitre sous silence ; ne serait-ce pas parce que la 
doctrine qui y est contenue cadre mal avec sa these de l'authenti- 
cite de ces canons ? 

VI. De ce que nous venons de dire relativement a la diffusion 
de ces canons nous pouvons tirer les conclusions suivantes : 

1. Zotenberg, loc. cit. — Fonti, loc. cit. — Riedel, op. cit. p. 146. 

2. « Kap. 1-20 scheinen eine Uberarbeitung der orientalischen Canones von Ni- 
caea zu enthalten » op. cit. p. 147 n° 1. 

3. Mansi, loc. cit. 

4. Dans le codex Vaticanus 154 qu'Echellensis a utilise pour la traduction des au- 
tres groupes de canons de Nicee I se trouve aussi le canon relatif au divorce foi. 231 ; 
nous y lisons meme, ajoiitee posterieurement, cette annotation d'une saveur toute par- 
ticuliere : « Par ces canons apparaissent bien l'ignorance, l'impietg, la rebellion et le 
disaccord des Grecs-Melkites que leur opposition a jetes de la lumiere de l'Evangile 
dans les tenebres du Coran ; ils divorcent et se marient apres, le divorce comme les 
Musulmans. Les Grecs-Melkites sont devenus Musulmans en cela contre l'Evangile ». 
Une telle note porte de toute evidence une signature maronite. De fait, Echellensis 
dans une des notes qui accompagnent sa dissertation rapporte une remarque identi- 
que mot pour mot, d' apres un livre sur le mariage intitule : « Vindemia sacramento- 
Tum d qu'il attribue au maronite J. B. Leopardus, Archeveque d'Esron : Mansi, Zoc. 
cff. n° 13 in canone 71. 
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1) II s'en trouve plusieurs recensions ; celle utilisee par Ibri 
al-Assal, celle des Maronites, celle de nos manuscrits melkites ; re- 
censions qui different entre elles ; 

2) La recension utilisee par Ibn al-Assal nous semble corres- 
ponds mieux que les autres a la description donnee par l'index 
de la collection melkite primitive ; 

3) La recension melkite a du subir une transformation poste* 
rieure a cette collection primitive puisque le texte de nos manus- 
crits melkites ne correspond qu'imparfaitement a ce que nous sa- 
vons par l'index du contenu de ce recueil ; 

4) Aboul-Barakat reproduit une recension identique, semble- 
t-il, a celle que presentent nos manuscrits et done differente de 
celle d'Ibn al-Assal ; 

5) La recension maronite differe et de la notre et de celle 
d'Ibn al-Assal. 

s 

VII. Quand ces recensions maronite et copte auront ete etu- 
diees on pourra par un travail de comparaison fort interessant de- 
terminer d'une facon precise l'auteur et l'epoque de la recension 
primitive ; en attendant contentons-nous d'etudier ce point a l'aide 
de la seule recension reproduite par nos manuscrits melkites. 

L'auteur en est un Melkite ; en effet : 

1) Dans l'explication du symbole nous trouvons l'addition 
qu'y fit le deuxieme concile cecumenique et aussi l'affirmation de 
la doctrine du concile de Chalcedoine relative au Christ: «Nous 
croyons en Jesus-Christ. . . Dieu parfait et Homme parfait, sans 
confusion ni division* VB 111 f 272 v; meme orthodoxie dans le 
canon relatif a la « Determination de la foi » ; 

2) Cela ressort encore de la defense de se marier aux here- 
tiques : 

« Dieu exige des Chretiens qui suivent la religion royale ( mel- 
kite) de ne pas marier leurs filles avec quelqu'un qui est etranger 
a leur religion. . . ni a un heretique excommunie de la secte d'Arius, 
de Macedonius, de Nestorius, de Maron et des Jacobites ; on ne se 
marie pas avec eux. . . » VB 111 f 294. 

Nous voila suffisamment renseignes pour pouvoir conclure 
avec certitude que l'auteur de la recension est Melkite. 

II nous semble utiliser un original grec ; parmi les fetes a ce- 
lebrer il mentionne 1'Ascension sous le vocable grec « Analysis* et 
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apres avoir enumere les autres il dit : « Telles sont les huit' fete's 
.( desbdtica )» » VB 111 f 274 v. 

VIII. A quelle date pouvons-nous faire remonter la composi- 
tion de cette_ recension melkite ? 

Notons, tout d'abord, qu'Ebedjesu ne mentionne pas ces ca- 
tions parmi ceux que « l'Eglise d'Orient recoit et observe » ; done, 
.alors que Marouta aurait transmis a l'Eglise de Perse les 73 canons 
-dits Arabes il aurait ignore ces autres canons pseudo niceens ; e'est 
Ja deja une presomption qu'ils sont posterieurs aux Canons Arabes. 
•Cette presomption est confirmee, nous semble-t-il, par la doctrine 
•qu'ils renferment et par le grand developpement des institutions 
ecclesiastiques qu'ils nous revelent : 

1) La doctrine : ce que nous avons dit ci-dessus pour deter- 
miner l'auteur de la recension melkite demontre que celui-ci a du 
necessairement ecrire apres le concile de Chalcedoine ( 451 ). He- 
fele, en se basant sur la premiere profession de foi qu'Echellensis 
•donne au debut de la traduction de notre repueil, y voit a bon 
•droit une protestation contre l'heresie des Monophysites et des Mo- 
nothelites 2 '; mais cette profession de foi ne se trouvant pas dans 
710s manuscrits nous ne pouvons pas en faire cas ; 

2) Les institutions : ce que nous font connaitre ces canons 
sur les institutions de l'epoque nous montre que celles-ci ont re?u 
un developpement considerable : 

a) En^ce qui concerne le mariage des veuves rien ne rap- 
pelle l'anlique severite ; ce nouveau mariage est declare legitime ; 
;aucune penitence n'est imposee ; le pretre doit meme assister a ce 
mariage mais au lieu de faire l'imposition des couronnes il rScitera 
-des prieres propitiatoires et s'abstiendra ensuite de prendre part 
au festin ; 

b) Ce qui a trait aux devoirs de l'etat sacerdotal est lon- 
guement developpe : signalons l'obligation qui inepmbe aux pretres 

1. Aux sept fetes mentionnees par le texte d'Echellensis et les autres manuscrits 
•que nous avons consultes, VB 111 ajoute parmi les fetes «desboutica» 1'Annonciation. 
V 409 au f 292 v emploie ces memes mots grecs et mgme un autre « aboubanti » ( ou 
1'on reconnait facilement le mot grec hypapante ) et il ajoute : « e'est a dire la fete des 
•cierges ( cham'a ) » ; VB 111 et Echellensis donnent aussi cette explication. 

2. « ( Ces paroles) duas habentes naturas, duas voluntates, duas operationes in una 
^persona, etc. . . , semblent etre une protestation contre l'hesesie des Monopbysites et 
.des Monothelites » Hef.-Lecl., op. cit. t. I, p. 517." 

13 
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de frequenter l'eglise pour la priere au milieu de la nuit, de bort 
matin et a la fin du jour quand le soleil se couche et que survienfc 
la nuit ; on croirait trouver la nn echo de la Novelle de Justinien 
de 528 1 ; signalons aussi l'invitation faite au pretre de ne pas pren- 
dre de femme en mariage pour qu'il soif libre dans le service de 
Dieu ; si.cependant il s'est marie, qu'il ait soin de ne pas negliger 
ses deyoirs envers Dieu et son peuple ; 

c) L'office divin apparait dans son cycle complet : il com- 
prend non seulement le cycle nocturne mais aussi les autres Heu- 
res avec le cycle de Prime et Complies. 

Nous pourrions apporter d'autres exemples, certains meme 
tres curieux ; ceux-ci suffisent pour nous faire voir que l'auteur qui 
ecrit ces canons ne peut pas etre anterieur a la fin du V e siecle. 

3) Par ailleurs puisque l'index de. la collection melkite primi- 
tive signale parmi les actes de Nicee la recension primitive de ces. 
canons, nous ne pouvons en rejeter la composition au dela de la 
fin du VIP siecle ou du debut du VHP. 

Un detail caracteristique confirme cette affirmation : l'empeche- 
ment de consanguinite ne s etend pas au dela du quatrieme degre 
dans les Canons Spirituels ; c'est done que cette determination est 
anterieure a la legislation du Procheiros Nomos de Basile ( 870-879 > 
et des Basiliques ( achevees vers 890 ) qui etendent cet empeche- 
ment au sixieme degre. 

Ces differentes raisons nous permettent de placer la date de lai 
composition de ce recueil entre ces deux points extremes : fin, 
V e siecle — debut VHP siecle. 



1. Cod. lib. I, Tit. Ill, 42 et 10. 



CHAPITRE V 

Les Conciles oecumeniques de Constantinople I 

a Nicee II 

Article I. Constantinople i 

1. Description. — 2. Remarques sur les notices. — 3. Remarques sur les 
•canons. 

I. Comme il l'a fait pour les conciles provinciaux et pour Ni- 
cee I, l'auteur de la collection melkite rapporte pour les autres con- 
ciles oecumeniques diverses notices historiques, chacune d'elles 
ajoutant quelques particularites a la precedente. Voici ce qui con- 
cerne le premier concile de Constantinople : 

« Concile de Constantinople, un des grands conciles ; le nom- 
bre de ses eveques est 150 ; ils firent quatre canons : le premier : 
"il ne faut rien changer a la foi ; le deuxieme : il n'est pas permis. a 
un eveque de depasser les limites de sa charge ; le troisieme rela- 
tif a l'ordination faite d'une facon illegale ; le quatrieme : il ne faut 
pas accepter sans enquete une accusation contre l'eveque de quel- 
qu'un qui n'est pas connu. 

« Voici le deuxieme des grands conciles, reuni a Constantino- 
ple ; il y eut 150 eveques qui firent quatre canons. Ce deuxieme 
•concile se reunit a cause de Macedonius, ennemi de l'Esprit Saint, 
■et a cause d'Apollinaire. . . 

« Voici le deuxieme concile, celui des 150 eveques reunis a 
Constantinople par l'intervention de Theodose. Le president etait 
Timothee, patriarche d'Alexandrie, et Melece d'Antioche et Cyrille, 
patriarche de Jerusalem ; avec eux etaient les legats du patriarche 
de Rome. ..» VB 111 f 165 v -166 v. 

Dans la suite cette troisieme notice donne une sorte de proces- 
verbal du concile ; en voici les idees principales. Apres avoir invi- 
te Macedonius a abandonner son erreur et devant son refus, les 
Peres du Concile prononcent sa condamnation ; ils completent en- 
suite le symbole de Nicee ; puis ayant rappele la veritable foi sur 
la Trinite ils condamnent Sabellius, eveque, de Lybie, et Apollinai- 
re avec ses partisans. Ils determinent l'ordre de preseance des sie- 
ges et etablissent enfin quatre canons dont la collection donne le 
texte. Beveridge 1 a reproduit le texte arabe de ces noti'ces et canons 
■et y a joint une traduction latine, cf. Mansi, op.cit., t. Ill, col. 575-580. 

1. Synodicon. ., . .t. I, pp. 700-706. 
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H. La deuxieme notice reproduit integralement celle relative 
a ce meme concile, que nous lisons dans le premier document pre- 
sence ci-dessus* ; nous avons deja signale semblable reproduction 
partxelle de ce document pour les differents conciles provjnciaux. 
La troisieme notice qui est tres developpee - quatre pages en- 

ZTmTu ^ qU , dqUeS remar q ues - 11 est generalement admis. 
que Melece d Antioche presidait le concile ; apres sa mort il fut 
remplace par Gregoire de Nazianze ; apres la demission de ce der- 
nier Nectaire eut la presidency Cest Sozomene, semble-t-il*, qui 
adonne cours a la version suivie par notre recension et d'apres- 
laquelle la presideuce fut assuree conjointement par les patriarchs 
d Alexandria d'Antioche et de Jerusalem. Mais l'historien ne fair 
aucune allusion aux legats du pape; de fait le pape Damase ne fut 
pas represente au concile bien que notre notice affirme le contrai- 
re. Cette meme notice dit quWs avoir complete le symbole de 
Nicee les Peres exposerent la viable foi sur la Trinite et con- 
damnerent Sabellius et Apollinaire. Get expose de la foi trinitaire 
nest pas le Tomos auquel fait allusion le concile tenu a Constan- 
tinople en 382* ; nous n'avons ici que la simple affirmation de la 
consubstantialite et de la distinction des trois personnes divine* 
suivie delanatheme contre Sabellius, Apollinaire et leurs parti- 
sans ; cela rappelle bien cependant le Tomos. En cet expose de la 
foi tnmtaire nous n'avons pas non plus, la doctrine contenue dans- 
la collection de Michel de Damiette sous la forme de 23 anathe- 
mes traduits en allemand par Riedel 5 . 

fr » f!; ^, anUSCrits S recs et les anciennes versions latines of- 
frent de notables divergences dans le hombre des canons de t^e 
concile ; alors que les manuscrits grecs rapportent 7 canons, les. 
traductions latines, dies, ne donnent que les quatre premiers du 
texte grece ; notre collection ne parle, elle aussi, que de quatre ca- 
nons jest-elle en cela d'accord avec les traductions latines ? Non ; 
elle differe et de ces traductions latines et des anciens manuscrits 
grecs ; nos quatre canons, en effet, correspondent aux six canons- 
des manuscrits grecs de la facon suivante : 1 = 1 (Pitra) ; -2 = 2-3- 

1. Cf. supra, p. 46: 

2. Hef.-Lecl., op. cit. t. II, pp. 6-7. 

3. Hist. Eccl., lib. VII, Cap. 7. 

4. Grumel, LesRegestes des Actesdupatriarcat de Constantinople, vol I f asc I 

5. Op.cit. pp. 94-97, 180-183, 303-310. ' ' 3 " 

6. Hef.-Lecl., op. cit. t. II, pp. 18-19; Grumel, loc. cit. a o 2. 
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(Pitra) ; 3 = 4-5 (Pitra) ; 4 = 6 (Pitra) ; 4e canon 7 (Pitra) ne 
se trouve pas dans notre collection 1 . Celle-ci donne pour ces ca- 
nons comme pour ceux de Nicee I une paraphrase du texte recu. 

Article II. Ephese 
1. Description. 2. Remarques. 

I. « Le troisieme des grands conciles ; c'est le concile d'Ephe- 
se reuni a cause de Nestorius ; le riombre de ses eveques est 200 ; 
ils ne firent qu'un seul canon : c'est qu'il n'est permis a personne 
de changer la foi sainte'. 

(f Ce concile s'est reuni a Ephese contre Nestorius. Sainte est 
la troisieme assemblee des saints Peres, des 200 eveques, qui se 
reunirent a Ephese pour la premiere fois, a cause de Nestorius. 
Celui-ci avait divise le Christ et disait. . . 

« Ce troisieme concile s'est reuni a Ephese pour la premiere 
fois ; le nombre de ses eveques est 200 ; par l'intervention de l'em- 
pereur Theodose le Jeune, fils d'Arcadius. . . Le president etait Cy- 
rille. . . » VB 111 f 170 v- 171. 

La suite de cette notice qui va jusqu'au folio 174 nous retrace 
a grands traits l'histoire du concile. Voici les idees principales qui 
y sont rapportees. 

Nestorius n'ayant pas repondu a la triple invitation de se pre- 
senter au concile, Cyrille fait apporter les ecrits de l'heretique, 
montre les erreurs qu'ils contiennent et fait prononcer l'anatheme 
contre leur auteur. La notice parle alors de la correspondance en- 
tre Cyrille et Nestorius et du concile d'Alexandrie qui anathematisa 
ce dernier. Elle nous ramene ensuite a Ephese. Jean d'Antioche y 
survenant apres la condamnation de Nestorius manifeste son me- 
contentement et reunit en synode ses eveques pour faire excom- 
munier Cyrille et Memnon. L'empereur reconcilia les deux partis. 
Paul, eveque d'Emisa, porta a Alexandrie la profession de foi de 
ceux d'Antioche que Cyrille approuva ;' ainsi, dit toujours la noti- 
ce, disparut l'heresie que Barsauma, eveque de Nisibe, renouvela 
dans la suite. La reconciliation de Cyrille et des Antiochiens- ren- 
contra quelques opposants auxquels Cyrille donna les explications 
necessaires. Vient alors le canon proscrivant toute addition au sym- 
bole de Nicee et l'explicit f 174. Beveridge donne le texte arabe et 

1. Jean le Scholastique dans son Nomocanon des L titres attribue lui aussi 6 ca- 
nons a ce concile, cf. Pitra, op. cit. II, p. 377. 
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la traduction latine de ces notices 1 ; son texte est conforme au nd- 
tre ; Mansi, op. cit. t. IV, col. 1479-1482 reproduit cette traduction. 

II. Comme pour le concile precedent la deuxieme notice re- 
produit parfaitement ce qui a trait a Ephese dans l'index du debut 
du manuscrit. 

C'est par opposition au brigandage d'Ephese (449) que ce con- 
cile est indique comme se tenant a Ephese « pour la premiere 
fois » ; nous yerrons, en effet, dans la notice suivante que cet au- 
tre synode d'Ephese est qualifie de « second ». 

La troisieme notice rapporte l'historique du concile indiquant 
seulement la suite des faits principaux sans en donner les details. 
Elle ne fait aucune allusion a la presence des legats du pape Ce- 
lestin ; le copiste de VB 111 avait meme ecrit : « Le president de 
cette assemblee etait Cyrille de Rome », mais une correction mar- 
ginal note « d'Alexandrie, delegue du Patriarche de Rome ». 

Apres avoir indique la condamnation de Nestorius, la notice 
interrompt le recit des actes posterieurs pour rappeler en quelques 
lignes les negotiations anterieures au concile d'Ephese entre Cyrille 
et Nestorius 2 , la condamnation portee contre ce dernier par le sy- 
node d'Alexandrie 3 et l'envoi par Cyrille «des douze chapitres (i. e. 
anathemes ) ou etaient exposees les proprietes du Christ et la con- 
substantialite du Verbe ». Les douze contre-anathemes de Nestorius 
ne sont pas mentionnes. Dans la suite nous ne trouvons pas non 
plus d'allusion aux six canons du concile d'Ephese, relatifs au pe- 
lagianisme et au nestorianisme*. 

Article III. Chalcedoine 

1. Notices et remarques. — 2. Remarques relatives aux canons. 

I. « La quatrieme assemblee qui se reunit a Chalcedoine ; le 
nombre de ses eveques est 630 ; ils s'assemblerent contre Eutyches 
et porterent 27 canons » VB 111 f 174 ; suit le canevas ou sommai- 
re des 27 canons ; puis nous lisons : 

« Sainte est la quatrieme assemblee de Chalcedoine, celle des 
630 eveques, les saints Peres purs ; ils se sont reunis a cause d'Eu- 
tyches et.de Dioscore qui ont nie que le Christ ait deux natures » 
VB 111 f 175 r-v. 

1. Synodicon. . . I, pp. 707-711. 

2. Grumel, Regestes. . . pp. 27-28, n° 56-57. 

3. Hef.-Lecl., op. cit. t. II, pp. 248-268. 

4. id., pp. 337-340. 
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Cette notice reproduit ici aussi ce qui a trait au concile de 
Chalcedoine dans l'index du debut du manuscrit ; vient en'suite la 
troisieme notice- qui donne a grands traits le recit des principaux 
actes du concile ; nous allons en faire l'analyse en y ajoutant lefc 
remarques que nous suggere le recit : 

« Le quatrieme grand concile reuni a Chalcedoine par l'inter- 
ventiOn de l'empereur Marcien ; il y avait 630 eveques. Les presi- 
dents' etaient Anatole, patriarche de Constantinople...)) f 175 v, 
Maxime, patriarche d'Antioche, Juvenal, patriarche de Jerusalem 
et les legats de Leon, patriarche de Rome. L'histoire du con- 
cile rapporte d'abord l'accusation faite contre Eutyches aupres de 
Flavien, patriarche de Constantinople, par Eusebe, eveque de Do- 
rylee ; notre notice ignore done comme beaucoup d'autres docu- 
ments d'ailleurs l'accusation anterieure de Domnus d'Antioche 1 . 
Flavien invite Eusebe a porter cette accusation devant un synode ; 
il le reunit a Constantinople « au temps de Marcien » ; cette indi- 
cation est erronee car Theodose le Jeune etait encore au pouvoir ; 
quelques lignes plus bas d'ailleurs ' il sera question de Theodose. 
Eutyches ne consent a se rendre au synode qu'a la quatrieme cita- 
tion ; les discussions qui furent echangees sont resumees en quel- 
ques lignes ; elles amenent 1' excommunication d'Eutyches. Celui-ci 
rejoint Theodose en Arcadie et sollicite la reunion d'un nouveau 
concile qui le justifierait; l'empereur convoque ce concile a Ephese. 

La notice a fait dans le recit. de ces derniers evenements deux 
omissions importantes : elle passe sous silence la lettre de Flavien 
aux eveques d'Orient et au pape Leon faisant connaitre la senten- 
ce rendue contre Eutyches 2 ; elle ne dit rien non plus du synode 
de Constantinople ( Avril 449 ) provoque par l'heretique pour faire 
examiner les actes du synode qui venait de le condamner 3 . Par 
contre elle mentionne un voyage d'Eutyches en Arcadie qui n'est 
pas sigriale ailleurs. 

Dioscore, patriarche d'Alexandrie, preside le concile reuni a 
Ephese « pour la seconde fois », ainsi que Doninus d'Antioche ; les 
legats romains reconnaissent la legitimite de la condamnation por- 
tee contre Eutyches et demandent son expulsion, mais Dioscore 
qui dirige les debats fait rehabiliter l'heretique et condamner Fla- 
vien, Eusebe, Domnus, Theodoret, Abias de Roha et d'autres. Pas 

1. Hef.-Lecl., op. cit. t. II, p. 517. — D. T. C, t. V, Eutyches, col. 1584. 

2. Hef.-Lecl., op. cit. t. II, p. 542. 

3. Hef.-Lecl., op. cit. t. II, p. 545. — D. T. C, Zoc. cit. col. 1587. 
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un mot en tout cela des desordres qui meriterent a cette assemblee 
le qualificatif de- « brigandage d'Ephese » que lui donna le Pape 
Leon. Notre notice nous dit que la conduite de Dioscore lui etait 
dictee par un double motif : le mecontentement qu'il ressentait du 
fait qu'Eutyches avait ete precedemment condamne en son absen- 
ce et son desir de s'assurer les bienfaits de la largesse imperiale. 

Avant d'en arriver au concile de Chalcedoine la notice ouvre 
une longue parenthese relative a Eutyches. Si malgre la condamna- 
tion portee centre lui il n'avait pas ete exile comme le sont les he- 
retiques il le devait a la haute protection que lui accordait l'empe- 
reur ; etant habile medecin il avait gueri d'une grave maladie ce 
dernier qui en reconnaissance avait promis de lui accorder tout ce 
qu'il lui demanderait. Eutyches sollicita la reunion d'un synode qui 
le releverait de l'excommunication dont il avait ete victime. L'em- 
pereur convoqua Dioscore d'Alexandrie et Jean d'Antioche ; celui- 
ci ne vint pas. Dioscore vint avec treize de ses eveques ; promes- 
ses et menaces lui furent prodiguees par l'empereur en vue d'obte- 
nir une sentence favorable a Eutyches ; e'est ce qui eut lieu : le sy- 
node releva Eutyches de son excommunication et prononca l'ana- 
theme contre Eusebe de Dorylee. Nous ne voyons pas a quoi cor- 
respond ce concile de treize eveques egyptiens preside par Diosco- 
re a Constantinople ; la sc'ience medicale d'Eutyches nous 6tait 
d'ailleurs tout aussi inconnue. 

Les choses ne s'arretent pas la : un concile en appelle un au- 
tre. Asterius (il s'agit probablement de Theodose) etant moit, Mar- 
cien lui succede ; Eutyches qui a perdu son protecteur n'est'plus 
en faveur a la cour ; un groupe d'eveques en profite et sollicite l'in- 
tervention de Marcien en faveur d'Eusebe et la reunion d'un con- 
cile qui annulerait l'injuste sentence portee par Dioscore ; ce con- 
cile est convoque et lance I'anatheme coritre ce dernier ; celui-ci 
y repond par la tenue d'un synode a Alexandrie ou il excomrhunie 
lesGrecs. Cest que, nous dit la notice, Dioscore avait embrasse 
l'heresie d'Eutyches; il la repandait dans les provinces d'Egypte et 
de Syrie tandis qu'Eutyches, Severe et Jacques allaient la propager 
en Mesopotamie. 

Nous voici maintenant sur un terrain plus consistant dans le 
recit des actes du concile de Chalcedoine. Le caractere injuste du 
synode «tenu a Ephese pour la seconde fois» etant manifeste, un 
nouveau concile est convoque par l'empereur Marcien a Chalcedoi- 
ne; la convocation faite tout d'abord pour Nicee n'est pas mention- 
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nee. Le president de l'assemblee fut'Anatole, patriarche de'Cons- 
lantiriople, Maxime, patriarche d'Antioche, et Jilvdnal patriarche de 
Jerusalem ; les legats romains ne sont pas signaled. Le concile com- 
mence par excommunier Dioscore puis examine la doctrine d'Eu- 
tyches. Pleine adhesion est donnee a la doctrine des conciles de 
Nicee, Constantinople, Ephese « pour la premiere fois », et aux 
deux lettres de Cyrille adressees l'une a Nestorius, l'autre aux Orien- 
taux. La lettre de-Leon, patriarche de Rome, est accueillie avec 
-enthousiasme etson auteur estproclame «colonnede l'orthodoxie»; 
Nestorius, Eutyches et Dioscore sont de nouveau excommunies, 
leurs erreurs sont rappelees et on y oppose la veritable foi. Theo- 
•doret de Cyr et Abias ( = Ibas d'Edesse ) ayant anathematise Nes- 
torius et souscrit une profession de foi orthodoxe sont reintegres. 

La notice revient alors a Dioscore et a ses partisans dont la 
doctrine est en opposition avec celle de la veritable Eglise qui ad- 
met les quatre conciles : Nicee, Constantinople, Ephese, Chalcedoi- 
ne ; suit l'enonce de la foi de chacun de ces conciles apres quoi le 
narrateur conclut : « Ainsi nous avons rapporte tout ce qui a trait 
au concile, et le pour et le contre et nous n'avons rien change. Ce 
concile de Chalcedoine a promulgu6 ses statuts qui sont au nombre 
de 27 canons, le 25 tischrin de l'an 763 de l'empereur Alexandre. 
Voici ces canons » VB 111 f 181 v. 

II. Parlons maintenant de ces canons. Nous avons signale ci- 
<iessus que la premiere notice est suivie de leur canevas, ce qui 
n'empechera pas le copiste de faire preceder d'un nouveau som- 
maire le texte de chaque canon. Notre recension melkite temoigne 
"eJoquemment de la difficulte qu'a eue le 28 e canon relatif aux droits 
de Constantinople, pour etre considere comme authentique ; douze 
<le nos manuscrits ne rapportent que les 27 canons authentiques et 
les notices qui les precedent ne parlent que de ce meme nombre; 
quant aux autres manuscrits, cinq etant incomplets ne disent rien 
de Chalcedoine, un sixieme, P 235, donne bien les canons mais le 
catalogue ne nous en indique pas le chiffre 1 ; deux autres renfer- 
ment plus de 27 canons ; ce sont : P 237 qui d'apres le catalogue 
■en rapporte 29 2 et V 154 qui en rapporte 30 dont les trois derniers 
•ont pour objet la reconnaissance pour Constantinople du premier 
rang apres le siege de Rome et l'extension de sa juridiction ( ca- 

1. de Slane, op. cit. p. 60, n<> 31. 

2. id., p. 61, n» 2. 
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non 28 ), l'interdiction de require un eveque a la condition de sim- 
ple pretre ( canon 29 ) et un point particulier relatif'aux eveques,. 
d'Egypte ( canon 30 ). Ces deux manuscrits fateant seuls exception 
il nous semble legitime de dire que les Melkites n'ont recu dans, 
leur collection que les 27 canons authentiques ; Jean d'Antioche,. 
d'ailleurs, n'a lui aussi que ce chiffre dans sa collection 1 . 

Notre recension est ici aussi paraphrastique ; elle ne~nous 
semble cependant pas offrir des particularites remarquables ; nous, 
ne signalons que celle du canon 22. Ce canon interdit aux clercs. 
de s'emparer des-biens de l'eveque defunt ; « cela a deja ete defen- 
du par les anciens canons » dit le texte grec recu, tandis que no- 
tre paraphrase dit : « lis ne prendront que ce dont les Peres ont 
parle et qu'ils ont determine » ; Jean d'Antioche semble interpre- 
ter ce canon dans le meme sens 2 . Balsamon et Zonoras sur une 
fausse lecture du texte grec etendent la defense aux metropolites 3 •„ 
nous ne trouvons rien de semblable dans notre texte. 

Beveridge reproduit le texte arabe des notices et des canons* 
et en fait une traduction latine ( Synodicon. . . t. I, pp. 712-727 ) 
Mansi reproduit cette derniere : op. cit., t. VII, col. 407-422. 

Article IV. Constantinople ii 
1. Notice. — 2. Remarques. 

I. « Le cinquieme des grands conciles ; le nombre de ses eve- 
ques est 164 ; ils se reunirent a cause des partisans de Nestorius et_ 
poserent les canons qui suivent a la fin du VP concile. 

« Voici le cinquieme des grands conciles, celui des 164 eve- 
ques, reunis a Constantinople par l'intervention de l'empereur Jus- 
tinien. VB 111 f 188 r. 

« Sainte est l'assemblee des 164 eveques, les saints Peres, reu- 
nis contre les partisans de Nestorius qui ont garde sa doctrine et: 
ajoute a son erreur : Origene a dit que les ames une fois sorties.- 
des corps disparaissent et ne sont plus rien. Or cette sainte assem- 
blee. . . a maudit Nestorius et ses partisans et a rejete la doctrine- 
d'Origene ». 

On mentionne ensuite les principaux membres qui preside- 
rent le concile : Eutychius, patriarche de Constantinople, Apolli- 
naire, patriarche d'Alexandrie, Domninus, patriarche d'Antioche,. 

1. Pitra, op. cit. t. II, p. 378. 

2. id., p. 378 Tit. IV. 

3. MG, t. CXXXVII, col. 464 seq. 
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les delegues d'Eustochius, patriarche de Jerusalem et ceux de Vw 
«ile, patriarche de Rome. Les. P6res examinerent les doctrines, dou- 
leuses qui avaient surgi depuis le quatrieme concile et excommu ; 
nierent ces heretiques. Le pape de Rome confirma cela dans une 
lettre a Justinien ; au f 189 r nous lisons l'exphcit: 

« Est termine le V concile ; il n'a pas de canons car ses canons 
<qu'on lui aUribue) se trouvent aprfcs le VP concile. Gloire a 
Dieu ». 

II Notre auteur laisse entierement de cote les debuts de la 
controverse relative aux trois chapitres et les difficult* qui surgi- 
rent entre Rome et l'empereur Justinien jusqu'a louverture du 
V concile cecum^nique. On n'est pas pen surpris de le voir signa- 
ler la presence au concile des delegues du pape : celui-ci ayant refu- 
se finalement de donner son assentiment a la celebration d un con- 
cile cecumenique n'y fut certainement pas represente par des le- 
jiats ; peut-etre notre auteur apporte-t-il un correctif a son affirma- 
tion lorsque, a la fin de la notice, il dit que le patriarche de Rome 
confirma dans une lettre a l'empereur ce qu'avait fait le concile 

En signalant qu'une des causes de la tenue du concile fut l he- 
resie d'Origene et de ses partisans, notre auteur montre quil nest 
pas de l'avis de ces historiens qui ont cru pouvoir affirmer que ces 
heretiques n'auraient pas ete condamnes par le concile 1 . 

En ce qui concerne les quatorze anathemes portes par le con- 
cile notre auteur dit bien que les saints Peres maudirent ces here- 
tiques et excommunierent « les vivants et les morts ; or jamais per- 
sonne n'avait ete excommunie apres sa mort », mais il ne signale 
pas autrement la doctrine qui y fut etablie. 

Article V. Constantinople in (680) et In Trullo (692) 

1. Les deux premieres notices. - 2. La troisieme notice : a) P^liminai- 
resdu concile; b) L'histoire du monothelisme ; c) le concile. - 3. Remar- 
ques. — 4- In Trullo. 

I « Le sixieme concile reuni au temps des fils d'Agar ; il est 
suivi de canons et sentences qu'etablit saint Epiphane au nombre 
de 136 Au nom du Pere. . . Voici le sixieme des grands ^cdes 
fe nombre de^es eveques est 289; a Constantinople, VB 111 1 180 v. 
Dans la suite l'auteur precisera l'expression « au temps des fils^ 



1. Hef.-Lecl., op. cit. t. Ill, pp. 72 seq. 
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d'Agar » en ajoutant : au temps ou les 1 fils d'Agar la b'edoiiine, c'est- 
a-dire les Arabes, occu'paient le pays. Quant aux canons auxquels- 
il est fait ici allusion ce ne sont pas les canons d'ln Trullo mais un 
recueil de 136 canons attribue. a Epiphane, patriarche de Constan- 
tinople, recueil qui fait suite aux 102 canons d'ln Trullo et donf 
nous parlerons au chapitre suivan't.- 

Une deuxieme notice, un peii plus developpee, suit cette premie- 
re et reproduit le passage de l'index initial qui a trait a ce coricile : 

« Sainte est la sixieme assemblee, celle des 289 eveques, justes- 
et saints ; ils se reunirent a cause de Sergius et Cyrus qui disaient 
que le Christ a une seule nature et une seule volonte. . . Ils se re- 
unirent a Constantinople par l'intervention de Constantin le roi 
glorieux dans sa foi et assiste de l'Esprit Saint. . . » f 189 v. 

II. La troisieme notice comprend environ 35 pages du manus- 
crit, et nous donne quelques indications sur le concile mais fait 
surtout l'histoire du monothelisme ; nous allons pour plus de clar— 
te diviser ce recit en trois parties : a) les preliminaires ; b) This- 
toire du monothelisme ; c) le concile. 

a) « Le sixieme concile reuni a Constantinople par l'inter-- 
vention de Constantin 1'empereur croyant. Le president etait Geor- 
ges, eveque de Constantinople, et Theophane, eveque d'Antio'che,. 
car Macaire, son predecesseur, avait ete excommunie dans ce con- 
cile ». 

La population d'Alexandrie et de Jerusalem, dont les sieges- 
etaient vacants a cause de l'invasion arabe, avait envoye des dele- 
gues ; de meme le patriarche de Rome, Agathon. Ces indications 
sembleraient devoir servir d'introduction immediate au recit des- 
discussions et des textes du concile ; il n'en est rien car l'auteur- 
eprouve le besoin de reprendre la question du monothelisme, pres- 
que a son orlgine ; il nous faut l'y suivre. 

b) « La cause de l'assemblee etait Cyrus d'Alexandrie qui; 
au commencement du regne d'Heraclius, roi des Romains, preten- 
dit que le Christ avait une seule volonte. . . II defendit cette doc- 
trine maronite ( marouni ) en Egypte. . . » 

II y trouva un adversaire dans la personne du moine palesti- 
nien Sophrone qui apres avoir discute victorieusement avec lui se- 
rendit a Constantinople aupres du patriarche Sergius ; celui-ci etait 
tout d'abord bien dispose a son egard, ravi qu'il etait de la droi— 
ture de sa foi ; mais les cadeaux de Cyrus l'ayant gagne a l'heresie,. 
Sophrone retourna a Jerusalem. Sergius ecrivit a Honorius, pa- 
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triarche de Rome-; celui-ci ayant demands qu'ori ne parlat ni de 
deux volontes ni d'une seule, la dbctrine.de l'Eglise fut- en suspens 
pendant environ quarante-six ans, jusqu'a la mort d'Honorius. Son 
successeiir, Jean, homme vertueux, ne voulut pas laisser subsister 
un tel etat' de doute ; aussi ecrivit-il a ce sujet une lettre aux em- 
pereurs ; 1'auteur la reproduit f 192 r- 199 r ; c'est le t'raite denom- 
me dans la suite-: Apologie d'Honorius. Viennent alors la reponse 
de Constantin ( Constant II ) f 199 r-200 v, et la lettre de Theodo- 
re, patriarche de Rome, a ce meme Constantin, f 201 r-202v. Cons- 
tantin ordonne de repondre a Theodose mais le copiste se conten- 
te de nous dire que sa lettre se trouve dans le livre des Epitres. 
Puis sans nous indiquer la cause precise d'un complef revirement . 
dans les relations entre Constantinople et Rome, 1'auteur consacre 
une page au recit des persecutions et du martyre endures par le 
pape Martin, saint Maxime et ses deux disciples f 203 r-v. 

c) Constantin Pogonat devenu empereur ecrivit a Donus, 
patriarche de Rome, le sollicitant de lui envoyer quelques-uns de 
ses meilleurs eveques et pretres afin d'etablir la doctrine et de re- 
tablir l'union. Agatlion, successeur de Donus, convoque alors un 
concile auquei 124 eveques prennent part, puis envoie des delegues 
a Constantinople. L'empereur reunit le concile des 289 eveques qui 
« confirmerent la doctrine deja etablie contre les partisans de 
l'unite de volonte. . . Et voici cette doctrine. . . ». 

Suit l'expose de la vraie foi f 204 v- 206 r. Mais, apres la mort 
de Constantin Pogonat on discute les affirmations du concile ; Jus- 
tinien reunit un nouveau concile de 130 eveques ou est confirme 
ce qui avait deja ete etabli. L'auteur consacre encore quelques li- 
gnes au zele de Justinien pour les affaires ecclesiastiques et donne 
enfin l'explicit : 

« Est termini le sixieme concile contre les partisans de l'unite 
de volonte ; c'est le dernier de tous les conciles ; il a eu lieu au 
temps .des fils d'Agar » f 207 v. 

III. Comme on peiit s'en rendre compte facilement' par ce re- 
sume, la troisieme notice, malgre sa longueur, ne nous donne que 
les grandes lignes de l'histoire du concile et de la querelle mono- 
thelite ; pour mieux faire ressortir la nature de ce recit nous allons 
faire quelques remarques. 

Tout au debut l'auteur affirme que Macaire,- patriarche d'Antio- 
che, n'eut pas part a la presidence du concile ; il est.cependant 
certain qu'il assura cette presidence au meme titre que son colle- 
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gue de Constantinople jusqu'a sa condemnation par le concile 1 . No- 
tre recit commencant l'histoire du monothelisme au temps ou Cy- 
rus.etait patriarche d'Alexandrie n'apporte par le fait meme aucu- 
ne Iumiere sur les origines un peu obscures de .cette heresie ; il 
passe meme sous silence l'activite de Cyrus en faveur de l'heresie 
alors que celui-ci etait encore eveque de Phasis. L'auteur du recit 
n'est pas le seul a identifier monothelite et maronite : Theodore 
Abou Qorra, eveque de Harran ( VIIP-IX' siecle et Eutychius 
d^Alexandrie^ feront de meme. II ne consacre que quelques lignes 
a la correspondance de Sergius et d'Honorius et ne mentionne me- 
me pas la lettre synodale de Sophrone, patriarche de Jerusalem 
• m la deuxieme lettre d'Honorius. Nous ne connaissons l'Ektese 
d'Heraclius que par les allusions qu'y fait le pape Theodore dans 
sa lettre a Constantin ( Constant II ). Le Type de ce dernier dont 
la publication explique si bien la resistance du pape Martin I et de 
saint Maxime ne nous semble pas non plus mentionne. Etant don- 
ne ces grandes lacunes, nous ne pouvons considerer notre recit 
comme une histoire proprement dite de la querelle monothelite. 
Ces lacunes sont-elles les memes dans tous les manuscrits ? Nous 
ne le savons pas; V 154 f 267 r- 279 r donne divers details que nous 
ne retrouvons pas ci-dessus; il ne nous semble pas cependant que 
son histoire ait pour cela plus de valeur. 

En ce qui concerne le concile lui-meme : on sait que le nom- 
bre de ses membres ne fut pas le meme a toutes les sessions'; si a 
la derniere 174 eveques apposerent leur signature, beaucoup moins 
participant aux autres sessions. Theophane dans sa Chronogra- 
phie mentionne la presence de 289 eveques* ; c'est le chiffre recu 
par notre auteur qui en donne une explication fort curieuse : Cons- 
tantin reunit 168 eveques ; en ajoutant a ce chiffre les 124 eveques 
reunis a Rome on a un total de 292 ; en retranchant les trois eve- 
ques' delegues par le pape on a 289, f 204 r et 206 v. Rien n'est dit 
des 18 sessions que comporta le concile ; 1'auteur en resume les 
actes dans cette phrase generate : Les Peres confirmerent la doc- 
trine deja etablie contre les partisans de l'unite de volonte et. il re- 

1. Hef.-Lecl., t. Ill, p. 486. 

2. Constantin Bacha, Traites de Theodore Abou Qorra, iveque de Harran — Bey- 
routh ( 1904 ) p. 191 ( en arabe ). 7 

S47 MG 'i«o CXI ' C ° L 1078 A ' 1089 A ' • ' • ~ Parg0ire ' L '^ise bgzantine de 527 a 
o4/ — p. 169. 

4. MG, t. GVIII, col. 732. 
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produit ensuite ce decret dogmatique. Les mots « c'est le derniei? 
de tous les conciles » que nous lisons dans l'explicit -n'excluent pas 
le concile InTrullo (692) : celui-ci, en effet, est considere comme 
ne constituant qu'un seul concile avec Constantinople III, comme 
nous le verrons tout a l'heure ; mais ilstnohtrent bien que Niceell 
n'avait pas encore eu lieu. ■ 

IV. La notice que nous offre VB 111 sur In Trullo est des 
plus sommaires ; l'explicit de Constantinople III que nous avons 
cite tout a l'heure est suivi de cet incipit : 

« Voici les canons du sixieme des grands conciles reuni a Cons- 
tantinople ; le nombre de ses eveques est 289 » f 207 v ; 

puis, sans meme signaler l'adresse des Peres a l'empereur 1 , 
1'auteur donne les 102 canons du concile In Trullo, traduisant le 
texte grec sans y aj outer la paraphrase que nous avons trouvee 
pour les canons des conciles anterieufs. 

V 154 est moins sobre de details sur ce concile ; c'est ainsi 
qu'au f 275 r-v nous lisons : 

« Justinien, fils de Constantin Pogonat, fils de. . . regna dix ans ; . 
la septieme annee de son regne eut lieu un autre concile dans la 
Ville de Constantinople, dans le grand palais, sous la coupole roya- 
le ; il s'appelle aussi sixieme concile cecumenique parce que les 
deux ensemble ne font qu'un seul concile ; on y etablit les canons 
du concile deja indique. Au nom du Dieu Tout-Puissant. Voici les 
canons du sixieme concile que le synode presenta a Justinien, le 
roi croyant. . . » ; 

suit l'adresse des Peres a l'empereur, adresse qui faisait de- 
faut dans le manuscrit analyse ci-dessus. L'indication chronogra- 
phique donnee tout a l'heure est precieiise : la septieme annee du 
regne de Justinien nous reporte a l'an 692 ; c'est la date etablie 
non sans quelque difficulte par les historiens 2 . Auf279r de ce 
meme manuscrit, a la fin de l'adresse a Justinien, une courte no- 
tice introduit de nouveau les canons ; elle a ceci de particulier ': 
c'est qu'elle est disposee sur une double colonne donnant a gau- 
che le texte grec et en face le texte arabe ; ce.texte, bien qu'il soit 
mis en regard du texte grec, n'en est cependant pas la fidele repro- 
duction ; en voici la version : 

« Sainte est l'assemblee reunie dans la ville qui surpasse les 
autres villes, Constantinople, au temps de Constantin l'empereur, 
fils d'Heraclius l'empereur ( sic ) ; il y eut 289 Peres ; ils ont pose 

1. Pitra, op. cit. t. II, pp. 14-17. 

2. Hef.-Lecl., op. cit. t. Ill, pp. 560-561. 
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et etabli 102 canons pour fortifier notre mere l'Eglise. Voici Ie pre- 
mier canon. . . ». 

Ce texte des canons nous semble cpnforme a celui duVB 111. 
Au f 321 V 154 donne l'explicit suivant : 

« Est fini ce saint synode, le sixieme cecumenique, et les 102 
canons qu'il a etablis ; U comprenait 289 Peres assistes du Saint- 
Esprit ». 

Article 6. Nicee ii : Notices et canons authentiques 

1. Ce concile se trouve dans sept de nos manuscrits. — 2. Notices. — 3. Re- 
marques. 

I. En analysant ci-dessus l'index contenu au debut de cer- 
tains de nos manuscrits nous avons fait remarquer que Nicee II 
n'y etait pas signale et que Constantinople III etait qualifie de « der- 
nier des grands conciles » ; nous venons de retrouver cette expres- 
sion a la fin de la notice de ce concile daris VB 111 1 et, de fait, ce 
manuscrit ne nous donne pas dans la suite d'autre concile. 

V 154 par contre dont nous parlions tout a l'heure en etudiant 
In Trullo, ne qualifie pas Constantinople III de « dernier des grands 
conciles » et donne, apres In Trullo, le concile de Nicee II. II en 
est de meme des six autres manuscrits, signales dans le tableau 
d'ensemble du contenu de nos manuscrits melkites 9 ; il faut y ajou- 
ter H 20 qui ne figure pas au tableau 3 . Ces sept manuscrits attri- 
buent a ce concile un double groupe de canons : l'un de 22, l'au- 
tre de 88 canons ; ce dernier groupe demandant line etude deve- 
loppee fera l'objet de Particle suivant. 

II. Apres l'explicit d'ln Trullo rapporte a la fin de l'article 
precedent V 154 ajoute : 

« Au nom du Pere. . . Sainte est l'assemblee reunie au septie- 
me saint concile d'entre les grands ; il a eu lieu au temps de Cons- 
tantin, fils du grand empereur Leon, et de sa mere L'imperatrice 
Irene. Ce septieme concile a eu lieu a Nicee de Bithynie ; c'est le 
deuxieme. qui s'est reuni en cette ville de Nicee ; il y eut 369 Pe- 
res ; ils excommuniererit et rejeterent ceux qui luttaient contre les 
saintes icones et refusaient de se prosterner devant elles prelextant 
que les Chretiens les consideraient comme des dieux. . . ».• 

. 1. Cf. supra, p. 111. 

2. Gf. notre article : La collection canonique melkite, d'apres les manuscrits arabcs 
des XIII e -XVII e siecles dans : Orientalia Christiana Periodica, vol. IV, n» 1-2, p. 92. 

3. II faudrait y ajouter encore P 237 si l'indication donnee par de Slane, op. cit. 
p. 61 : « 5° fol. 24 v : Canons du septieme concile cecumenique » est exacte. 
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L'auteur nous indique alors les principaux membres de cette 
^ssemblee : Taraise, patriarche de Constantinople, deux pretres 
Pierre, delegues par le pape de Rome Adrien, le moine Jean, de- 
legue par Christophore d'Alexandrie, le moine Thomas, « delegue 
par l'Antiochien », le moine Jean, delegue « par celui de Jerusa- 
lem ». Quelques lignes rappellent que ces Peres declarerent licite 
la veneration des saintes icones ; viennent ensuite les 22 canons ; 
le dernier est suivi de l'explicit : 

« Fin des saints canons etablis par le VIP concile cecumenique 
reuni a Nicee de Bithynie pour la seconde fois-. Entre le VP et le 
VIP concile cecumenique il y a 115 ans. C'est une partie des canons, 
.au nombre de 22. Deo Gratias » f 333 r. 

III. Cette notice demande quelques remarques. L'auteur lais- 
se entendre que ce sont les patriarches orientaux eux-memes qui 
■envoient des delegues ; or, nous dit Hefele, la Synodica de Tarasius 
ne put arriver jusqu'aux patriarches, a cause de l'hostilite des ara- 
bes< • ce furent les superieurs de quelques couvents qui la recurent 
et deputerent des delegues. Notre auteur signale un moine Jean 
-delegue par Jerusalem; or, d'apres Hefele, il n'y eut aucun depute 
-de Jerusalem 2 . Le nombre des membres du concile qui « varie chez 
les anciens historiens entre 330 et 3673 » es t ici de 369. La notice 
passe entierement sous silence le premier essai de reunion du con T 
-cile a Constantinople et te ruse que dut employer l'imperatrice Ire- 
ne pour empecher de se renouveler a Nicee les incidents qui eurent 
lieu en cette premiere reunion a Constantinople. L'indication chro- 
nologique donnee a l'explicit : « Entre le VP et le VIP concile ce- 
cumenique il y a 115 ans » nous semble denuee de tout fonde- 
ment ; ce chiffre est d'autant plus surprenant que l'auteur avait fixe 
-exactement la date du concile In Trullo en 692 ; des lors 95 ans 
.seulement separent ces deux conciles. 

f Article VII. Nicee ii : Les 88 Canons* 

( Collectio LXXXVII Titulorurh ) 
1 Description de ce document. — 2. Aucun auteur n'en a tente l'identifica- 
tion — 3. C'est" la « Collectio LXXXVII titulorum* de Jean le Scolastique. - 
' 4. L'auteur en fait un recueil d'origine ecclesiastique. - 5. Date et autres versions. 

I. On n'est pas peu surpris de trouver dans les sept manus- 
crits qui donnent la.notice historique et les 22 canons authenti- 

1. Op. cit. I. Ill, p. 753. 

2. id., p. 755. 

3. id., p. 760. 
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ques de Nicee II une deuxieme serie de 88 canons attribues a ce 
meme concile. L'explicit des 22 canons rapporte ci-dessus est pour- 
tan t suivi de ces mots : 

« Voici la deuxieme partie des saints canons du VIF saint con- 
cile cecumenique. Ordre et rit pour choisir les eveques et les con- 
duce a la cheirotonie ; de meme pour les pretres et les diacres • 
et au sujet de l'arrangement du clerge et mention ( dhikr ) des re- 
ligieux et religieuses. 

Canon I : Les dons de Dieu provenant d'en haut pour 1'amour 
des homines sont grands et les plus grands sont le sacerdoce et la 
royaute ; le sacerdoce. . . ». 

Le texte des autres candns est aussi precede d'un numero d'or- 
dre ; apres le texte du canon 88 nous lisons : 

« Sont termines les canons du VII" saint concile cecumenique 
1 un des grands conciles ; le nombre de ses canons est 88. A notre 
Seigneur Jesus-Christ, le Messie soient toujours la louange et la 
gloire. Amin » V 154 f 363 v. 

II. II semble que jusqu'ici personne ne se soit arrete a ces 
canons ; ils sont cependant explicitement signales dans les cata- 
logues de nos manuscrits comme attribues a Nicee II ; cela aurait 
du exciter la curiosite des historiens des conciles et des canonistes; 
il n'en a rien ete. Riedel lui-meme, *en reproduisant l'analyse de 
quelques-uns de nos manuscrits melkites d'apres les catalogues des. 
bibliotheques, signale bien cette deuxieme serie de canons de Ni- 
cee 1 ; mais dans la suite, lorsqu'il etudie les conciles cecum eniques 2 , 
il ne fait aucune allusion au recueil qui nous occupe presentement. 
La question de l'identification de ces 88 canons est done encore 
intacte ; nous avons ete assez heureux de poiivoir y apporter une 
solution qui ne laisse aucun doute possible. 

III. La notice de Nicee II, etudiee a 1'article precedent, ne 
contient aucune allusion a cette serie de 88 canons ; nous y lisons. 
seulement qu'apres avoir declare legitime la veneration des saintes 
icones, les Peres « poserent ces saintes iois » ; suivent les 22 ca- 
nons authentiques. L'incipit de cette deuxieme serie de canons les 
attribue sans, aucune hesitation possible a Nicee II : 

« Voici la deuxieme partie des saints canons du VII e saint con- 
cile cecumenique ». 

Mais les lignes qui font immediatement suite a ce titre vont 
nous permettre d'identifier ces canons avec la « Collectio LXXXVII 

1. Riedel, op. cit. p. 139, 27). 

2. id., p. 184, f ). 
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iitulorum » attribute a Jean le Scolastique 1 ; cette identification a 
ete indiquee ci-dessus en sous-titre. Pour nous en convaincre nous 
allons donner la traduction des premieres lignes de notre recueil 
et mettre 'en regard le debut du canon I de cette ceuvre de Jean le 
Scolastique 2 . 



V 154 f 333 r 

« Ordre et rit pour choisir 
les eveques et les conduire a la 
cheirotonie ; de meme pour les 
pretres et les diacres ; et au su- 
jet du reste de l'arrangement du 
clerge et mention (dhikr) des 
religieux et religieuses. 

Canon 1 : Les dons de Dieu 
provenant d'en haut pour l'a- 
mour des hommes sont grands 
et les plus grands sont le sacer- 
doce et la royaute ; le sacerdo- 
ce. . . 



Jean le Scolastique 
a'. Ai&t rcffis 8sT to&s imm6- 
rcous xai xXiqp»io3s l%\ t^v ^sipOTOvJav 
aysuSai xal wspl -rife Xowrij; too xMjpou 
xaTOttrrbtffsco;, sIts dcp^svwv sfas 8y]Xsiwv. 

A&TOxpdcTtop Kafoap <&X&ouios 5 Ioo- 
ariviavds s5ffsp£(jiraT0S ASy qu <^°S 'Ejci- 
cpavtw tSS fc(itor;6x<p dcpxism<rx6rc<a xal 
oixoou.svtxij) Jcafpidcp^Y). 

Miyurva t<3v iv dcvSpriMCoi? saVi 83pa 
©sou rcapa -rij5 oSvwOsv Ss§o[jiva cpiXav- 
Qpwraxs ispwdiivY) ts xai pao-iXsJa,^ u.ev... 



Ces premieres lignes presentent une parente evidente malgre 
certaines differences sur lesquelles nous reviendrons tout a l'heure. 
Cette parente se continue avec la meme evidence dans la suite ; 
voici les titres de quelques canons d'apres notre texte arabe et en 
regard les titres des memes canons d'apres la collection de Jean le 
Scolastique 3 . 



Canon 2 : Disposition rela- 
tive a l'election de l'eveque ; ce 
qu'il doit etre dans sa vie ei ce 
■qui ne doit pas etre trouve en lui. 

Canon 4 : Nous decretons 
■qu'aucun de nos pretres ou 
membres du clerge ne doit igno- 
rer l'ecriture et la lecture. 

Canon 40 : II ne faut pas 
-que l'eveque frappe quelqu'un 
de sa main. 

Canon 81 : Au sujet de deux 
epoux dont Tun ou l'autre desi- 
re entrer au couvent. 

Canon 84 : Au sujet du 
changement de couvent et com- 
ment cela doit se faire. 
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Nous sommes done a n'en pas douter en face d'une traduction 
arabe dela « Collectio LXXXVII tilulorum» de Jean le Scolastique; 

1. Cette ceuvre de Jean le Scol. a ete publiee pour la premiere fois par G. E. Heim- 
bach, Anekdota — Leipzig ( 1840 ), t. II, pp. 202-234 et reeditee par Pitra, op. cit. 
t. II, pp. 385-405. G'est au texte de Pitra que nous nous referons. 

2. Pitra, op. cit. pp. 385 seq. 

3. id. 
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cette traduction nous a semble tres fidele ; parfois merae elle est 
obscure a cause d'une fidelite excessive au texte grec. Cependant le 
traducteur a apporte dans son travail quelques modifications qui ; 
nous semblent caracteristiques et nous revelent peut-etre sa pensee.. 

IV. La collection de Jean le Scolastique est, comme on le sait, 
un emprunt fait « tantdt litteralement, tantot en abrege aux novel- 
les 6, 5, 84, 46, 120, 56, 57, 3, 32, 131, 67, 123, 83,» » de Justinien;; 
l'auteur ne s'en cache pas; lepreambule meme de l'ceuvre l'indique :• 
« Ex editis post codicem sacris novellis constitutionibus Justinia- 
ni . . . 2 », et ailleurs : « Ad gloriam magni Dei . . . ea quoque, quae 
nunc composita sunt . . . descripta sunt ex passim dispersis et a 
Justiniano . . . post codicem promulgatis sacris novellis constitu- 
tionibus. .. H ; nous avons rapporte ci-dessus le debut du canon I 
de Jean le Scolastique ou nous avons trouve mentionne « l'empe- 
reur Cesar Flavius Justinien le Tres Pieux Auguste a Epiphane le 
Tres Saint Archeveque ». Or, ce preambule n'a pas trouve place- 
dans notre recueil ni non plus par consequent la mention de Jus- 
tinien ; de plus le titre du canon I de l'ceuvre de Jean le Scolastique- 
devient le titre de notre recueil, et ce meme canon omet l'attribu- 
tion a Justinien qui se trouve dans le recueil original. Ce n'est pas 
que dans le titre que nous trouvons cette omission ; bon nombre 
•des canons du texte grec indiquent l'origine imperiale des deter- 
minations rapportees ; aussi aux canons 1, 6, 13, 27 nous lisons r 
« Le meme empereur a Epiphane . . . le meme empereur a Jean, 
prefet.des preteurs. . . le meme empereur a Menas, le tres saint 
archeveque. . . » ; or dans notre version arabe ces references a la 
legislation imperiale sont omises et l'auteur y substitue souvent 
une origine ecclesiastique : « Les Peres ont dit. . . » ( canons 2, 
3, 5. . . ) ; le canon 6 qui dans Pitra porte : « Le meme empereur 
a Epiphane, le tres saint Archeveque et patriarche cecumenique » 
a dans notre version : « Les saints Peres ont dit que. . . » ; cette at- 
tribution aux Peres se retrouve pour la plupart des canons ; quel- 
ques-uns, ex. gr. canon 30, 32, portent : « L'assemblee pure a-dit. . . ». 
De tout ceci semble ressortir chez le traducteur Fintention de voi- 
ler le caractere civil de cette legislation; omettant l'attribution ex- 
plicite du texte grec a Justinien, il donne a la plupart des canons 
une origine ecclesiastique. II nous faut cependant remarquer que 
le canon 27 rapporte l'attribution explicite du texte grec a l'empe- 

1. D. T. C., t. VIII, col. 831. 

2. Pitra, op. cit. p. 385. 

3. id., p. 390. 
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reur : « Et ce grand roi a Menas, notre saint Pere l'archeveque ». 
Sianalons aussi que dans le canon 88 est sollicitee « la confirma- 
tion de ces lois et leur promulgation pour qu'elles soient mainte- 
nues dans les annees a venir jusqu'a la fin ». 

Mais pourquoi attribuer ce recueil au concile de Nicee 11 / 
C'est que la matiere se pretait a ce rapprochement; en effet, les ca- 
nons authentiques de Nicee II traitent de la consecration des eve- 
hues des clercs, des biens ecclesiastiques, de la construction des 
eglises, des moines, des biens des moines qui abandonnent leur 
monastere. . . ; autant de sujets qui font l'objet de determmations 
speciales dans notre collection. C'est ce- qui a pu permettre a no- 
tre collecteur melkite d'attribuer cette derniere a ce concile'. 

Notre recueil comprend 88 canons, au lieu de 87 dans le re- 
cueil original ; cela provient non de ce qu'un canon est partage en 
deux mais de ce que le traducteur melkite ajoute, comme nous ve- 
nous' de le signaler quelques lignes plus haul, un canon 88 ou est 
sollicitee la confirmation des canons. 

V Quant a la date de ce recueil, le titre qu'il porte dans 
nos manuscrits nous indique que cette version arabe des 87 litres 
de Jean le Scolastique est posterieure a Nicee II (787) et par le fait 
meme a la collection primitive qui, de fait, ne le signale pas dans 
1'index que nous avons etudie au chapitre I. Y a-t-il eu d'autres ver- 
sions arabe, copte ou melkite, anterieures ou posterieures a celle- 
ci? Le Cardinal Pitra l'affirme : pour montrer l'importance attribute 
dans l'antiquite a l'ceuvre canonique de Jean le Scolastique il dit 
que de nombreuses versions en furent faites «apud Syros, Aethio- 
nes Arabas, Slaved »; nous ne connaissons pas ces versions en 
iangue arabe^ auxquelles le savant Cardinal fait allusion • Peu^e 
M V. Benechevitch, qui vient d'editer la Synagoga L Titulorum 
dans les Abhandlungen de 1'Academie de Baviere et qui se propo- 
se d'editer les autres ceuvres de Jean le Scolastique, a-t-il trouve les 
versions orientales auxquelles le texte cite fait allusion. 

1 I a mem-ise si meprise il y a, a ete facilitee aussi par le fait que l'attribution a 
Jean le LSquel se'trouve pas dans le texte grec ; elle a done P u etre .gnoree du 
traducteur melkite. 
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Les Canons de Saint fipiphane, 
Patriarche de Constantinople 

1. Existence d'une double collection. — 2. La petite collection : le nom- 
bre de ses canons, son titre. — 3. La grande collection : son titre, son auteur, 
ses sources, sa date. 

I. Dans dix de nos manuscrits nous avons trouve signales deux 
groupes de canons attribues a saint Epiphane, patriarche de Con- 
stantinople ( 520-535 ) mais separes Tun de l'autre par divers au- 
tres documents ; presque tous nos autres manuscrits signalent au 
moins un de ces deux documents. Quant au nombre de canons 
qui y sont contenus, il varie tellement que nous devons distinguer 
une double collection : une grande, comprenant de 136 a 138 ca- 
nons, une petite, qui en contient ordinairement de 42 a 47. Cette 
derniere n'est toutefois qu'un extrait de la grande ; aussi parlons- 
nous des deux dans un meme chapitre, commencant par la petite 
parce que plus connue. 

II. La petite collection se trouve, en effet, dans le& manus- 
crits arabes a l'usage des Coptes qu'analyse Riedel ; ces manuscrits 
ayant davantage attire l'attention, c'est dans cette recension arabe 
des Coptes qu'elle a ete signalee. C'est ainsi que Pitra la rapporte 
comme un temoignage de la part prise par les patriarches de Con- 
stantinople a 1' elaboration des novelles des. empereurs concernant 
les matieres ecclesiastiques : « Nemo hominum, opinor, id sibi per- 
suasum faciet, leges publicas de praestantissimis Ecclesiae rebus, 
in ipsa urbe, ubi summi episcopi commorabantur, iisdem incon- 
sultis, editas fuisse, eorumque nominibus- ornatas, quin prius non 
moniti solum fuerint, sed cum ipsis deliberatum sit. Longe aliam 
populis insedisse opinionem, Epiphanius argumento est, quum in 
quadam arabica canonum Alexandrinorum sylloge palam cieantur 
S. Epiphanii, Patriarchae Constantinopolitani canones XLV, qui 
nihil ferme sunt, quam Justiniani novella VI ad ipsum directa, et 
ibi in epitome per minutas lacinias distributa 1 ». Riedel 2 donne de 

1. Op. cit. t, II, p. 197; aia note 3 Pitra donne comme references Assem. Bibli. 
Orient., t. I, p. 619, in cod, a. 1372. — Bibl. Jur. O., t. II, pp. 185, 304 ; III, p. 143, 
ubi concordia cum novella asseritur, demptis tamen pluribus et aliis additis. 

2. Riedel, op. cit. pp. 289-294. 



LES CANONS DE S l EPIPHANE, PATRIARCHE DE CONSTANTINOPLE 119 

cette petite collection une traduction allemande d'apres la recen- 
sion arabe des Coptes ; elle y compte 35 canons ; le copiste l'attri- 
bue a Athanase, Patriarche de CP ; mais ce n'est la, dit Riedel, 
qu'une fausse lecture du nom arabe Epiphane. Ibn al-Assal ne si- 
gnale pas ces canons parmi les sources qu'il a utilisees ; les autres 
auteurs coptes cependant les reproduisent : Aboul-Barakat donne 
35 canons 1 , Macaire 45 2 . 

Cette difference dans le nombre des canons chez les Coptes se 
retrouve aussi chez les Melkites avec un 6cart encore plus conside- 
rable puisque le manuscrit d'Oxford 36 ne nous donne que 25 ca- 
nons alors que dans la plupart de nos manuscrits nous trouvons 
de 42 a 47 canons. Le titre sous lequel ils nous sont presentes dans 
cette petite collection n'offre pas les variantes que presente celui 
de la grande; le voici d'apres VB 111 f 367 v: 

« Voici les canons et sentences qu'a etablis S* Epiphane, P. de 
CP. poiir (li) le roi Justinien ( ioustinianous ) le vertueux ». 

Le titre que nous retrouvons dans la collection des manuscrits 
arabes-coptes et les canons dont Riedel donne la traduction alleT 
mande loc. cit., revelent entre les collections melkite et copte-arabe 
une parente evidente ; la difference dans le nombre des canons 
n'infirme pas cette parente : la numerotation des canons est sou- 
vent arbitraire et, comme cette petite collection est un extrait de la 
grande, les copistes ont pu rapporter les seuls canons qui leur plai- 
saient. Sans affirmer pour cela que la recension arabe-copte repro- 
duit integralement toutes les dispositions de la recension melkite, 
nous devons cependant constater une fois encore la parente qui 
existe entre la recension melkite et la recension copte. 

III. La grande collection, avons-nous dit, est moins connue. 
Riedel ne la signale que dans un seul de nos manuscrits 'et il se 
contente d'affirmer que rien de certain ne peut etre dit a son su- 
jet 3 . La Perpetuite de la Foi en analysant une collection melkite 
avait deja donne cependant au sujet de cette grande collection des 
renseignements interessants : « XXII. Les canons de S l Epiphane, 
P. de CP., au nombre de 136, dont il est assez difficile de marquer 

1. Riedel, op. cit. p. 53. 

2. id., p. 126 ; De Slane, op. cit. p. 67, n° 33, n'indique pas le nombre des canons. 

3. Was die § 10, 23 ( S. 139 ) ( il s'agit du manuscrit d'Oxford 36 ) angefuhrte 
Schrift : « 137 Canones, welche der Kaiser Justinian an den Patriarchen Epiphanius 
sandte > enthalt, vermag ich hicht sicher zu sagen. Wahrscheinlich ebenfalls eine Zusam- 
menstellung der kirchenrechtlichen Bestimmungen Justinians » op. cit. pp., 288-289. 
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Foriginal, car les Grecs n'ont point de collection qui porte ce nom. 
II y a au commencement une preface au nom de l'empereur Justi- 
nien pour donner autorite a ces canons ; et il est surprenant que 
quoiqu'ils aient ete recueillis par les orthodoxes ils se trouvent 
dans les collections des Jacobites et ont autorite parmi eux 1 ; il sem- 
ble que c'est parce qu'ils recoivent tous les anciens conciles, dont 
les canons qui composent celle-la ont ete extraits 2 ». Le Rev. Pere 
Cheikho dans l'analyse du codex arabicus 514 de Beyrouth donne 
pour cette meme collection des references dans Pitra et dans Mansi 3 ; 
mais pas plus chez le premier que chez le second nous n'avons 
trouve une allusion a la collection en question ; elle nous semble 
inedite et inconnue ; aussi allons-nous donner tous les details qui 
nous paraissent utiles pour en bien connaitre la nature : auteur, 
nombre, sources, date. 

Le titre de notre document offre suivant les manuscrits des 
variantes importantes relatives a l'auteur. Dans certains manuscrits 
ces canons sont attribues explicitement a l'empereur Justinien ; 
ainsi Oxford 36 : « Liber canonum Justiniani imperatoris, fidei fau- 
toris augusti, quern ad Epiphaninm P. CP misit ; numero sunt 137 »; 
ainsi Beyrouth 514, faisant allusion a cette collection, porte : « Puis 
il y a les saints canons attribues au roi Justinien et les lettres de 
ce roi a Epiphane » ; dans ce meme manuscrit cependant le titre 
de la collection portera l'attribution explicite a Epiphane. Dans la 
plupart des autres manuscrits l'attribution au Patriarche Epiphane 
\ est formelte ; ainsi VB 111 f 242 v met en tSte de l'ecrit en question : 

« Voici les canons et sentences qu'a etablis S l Epiphane ( abi- 
phanious), Patr. de CP., pour (li) le roi croyant et heureux dans 
la foi Justinien ( asltlan ) 4 ». ' 

Seul le nom de Justinien est ici mal orthographie ; cette faute 
peut etre dite generate ; elle n'a rien qui doive nous surprendre 
car la transcription en arabe des noms propres etrangers est tres 
souvent fautive par suite de l'omission des voyelles. 

1 . II s'agit ici de la petite collection qui seule se retrouve chez les Jacobites. 

2. Op. cit. col. 1168". 

3. « Vient ensuite l'Elenchus des canons rSdiges pour l'empereur Justinien par S* 
Epiphane de Constantinople, au nombre de 137, ( Pitra, II, 197-206 ; Mansi, V, 280- 
295 ) » Melanges, op. cit. p. 218. 

4. Cf. aussi le titre que.dotme de Slane pour les manuscrits de,la Bibliotheque Ra- 
tionale. Dans VB 111 f 189 v nous lisons : « La sixieme assemblee, reunie au temps 
des fils d'Agar ; elle est suivie des canons et sentences qu'etablit saint Epiphane ( abi- 
faniofis) et leur nombre est 136 ». 
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Nous adoptons cette attribution a Epiphane pour deux raisons : 

1) Elle est explicite dans beaucoup de nos manuscrits ; 

2) La petite collection qui est un extrait de la grande est tou- 
jours attribuee a Epiphane. 

Mais comment expliquer l'attribution a Justinien par certains 
copistes ? Elle a du avoir pour cause le fait que la legislation rap- 
portee par les premiers canons reproduit la legislation de la No- 
velle VI de Justinien, ainsi que la petite introduction qui rapporte 
les paroles de Justinien : « Le roi Justinien a dit : Avant toute cho- 
rse et apres, le Christ Dieu est ma force, mon soutien, mon aide et 
mon sauveur et il donrie la lumiere a mon intelligence. . . » ; trou- 
vant en tete de la collection une telle introduction : « Le roi Justi- 
nien a dit. . . » certain copiste en a tout naturellement conclu que 
Justinien etait l'auteur de la collection. 

Nous ne voulons pas affirmer cependant qu'Epiphane soit ve- 
ritablement l'auteur de la collection ; il pourrait l'etre car les ca- 
nons qui composent la collection ne sont pas posterieurs a Chal- 
•cedoine et done ils sont anterieurs a Epiphane qui aurait pu les 
•utiliser ; mais plusieurs indices nous semblent suffisants pour ne 
pas attribuer a un tel auteur cette collection : 

1) les canons se suivent sans aucun ordre ; 

2) le fait de ne trouver que dans les manuscrits arabes mel- 
kites et coptes une telle collection 1 semble indiquer une origine 
orientale ; 

3) l'epilogue de la Novelle VI de Justinien nous apprend que 
•cette novelle a ete envoyee~ par ses soins en Egypte et en Syrie 2 ; 
elle a done fort bien pu y servir de point de depart a notre collec- 
tion qui aura ete attribuee a Epiphane parce que la Novelle de Jus- 
tinien lui etait specialement adressee, ou encore, comme le dit Pi- 
tra, pour reconnaitre la part prise par lui a 1' elaboration de cette 
legislation imperiale en matiere ecclesiastique. Grumel en parlant 
des canons de la petite collection dit que «vu leur provenance evi- 
dent© de la Novelle VI de Justinien, ils n'ont pu 6tre attribues a 
Epiphane de CP. qu'en raison de la notification qu'il a du en faire 

1. Notre collection, en effet, ne peut etre rapprochee de L' « Exposition canonique de 
lArcheveque Epiphane sur la condition du clerge » editee par Pitra, op. cit. II, p. 199. 

2. Auth. Collat. I, Tit. VI, Nov. VI epilogus, § 2 : « Scripta exemplaria sanctis- 
uimo Archiepiscopo Alexandriae, Aephremio sanctissimo archiepiscopo Theopolitano^ 
scripta exemplaria Petro sanctissimo episbopo Hierosolymorum ». 

16. 
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a ses metropolites et sont une preuve post factum de cette notifi- 
cation 1 ». 

Ces considerations faites sur le titre et l'auteur, examinons 
maintenant la matiere elle-meme de ce document. 

Nps manuscrits comptent ordinairement 137 canons, parfois 
136-138 ; peut-etre cette difference provient-elle de ce que deux ca- 
nons de la collection des 137 sont reunis dans celle de 136 ou un 
canon partage en deux dans celle de 138 ; nous ne devons pas d'ail- 
leurs attacher grande importance a cette difference de chiffres car 
VB 111 en tete du VI e concile dit : 

« La sixieme assemblee reunie au temps des fils d'Agar ; elle 
est suivie des canons et sentences poses par S l Epiphane ; leur 
nombre est 136 ». 

Et cependant ce meme manuscrit nous donnera ensuite 137 
canons. Autre remarque relative au nombre des canons : le codex 
arabicus 308 du couvent melkite de S l Sauveur offre une particula- 
rity que nous n'avons pas retrouvee ailleurs : apres les 137 canons, 
ordinaires il donne encore d'autres canons, plusieurs etant grou- 
pes sous un meme numero, et chose digne de remarque, le copis- 
te dans ces additions se refere a des sources que le colleCteur des 
137 canons n'a pas utilisees, a savoir : concile de Sardique, collec- 
tion des 14 canons de S l Basile dont nous parlerons plus loin. 

La nature de cet ecrit nous est indiquee dans les quelques li- 
gnes qui dans l'introduction suivent les paroles de Justinien rap- 
portees ci-dessus : 

« Ces canons sont pour l'utilite des fideles afin qu'ils les met- 
tent en pratique ; ils sont extraits des canons des Apotres de N.-S.,. 
et aussi des paroles des saints Peres et des conciles purs ; sur ce 
qu'ils ont defendu dans la religion chretienne de se meler aux na- 
tions etrangeres et sur ce qui concerne les pretres, le mariage, la 
nourriture, la boisson et autres choses » VB 111 f 242 v 2 . 

Dans cette indication generale des sources utilisees par le com- 
pilateur nous ne trouvons aucune allusion a la Novelle VI de Jus- 
tinien ; l'influence de cette Novelle est cependant evidente dans les 
treize premiers canons ; mais ces canons ne sont pas toute la col- 

1. Les Regestes des actes da Patriarcat de CP., vol. I, fasc. 1, p. 91, n° 225. 

2. Par cette indication generale des sources utilisees par le compilateur on voit 
combien nous sommes loin de ce qu'affirmait Pitra au sujet des canons de la petite col- 
lection ; il n'y voyait, lui, que la novelle VI de Justinien mise en abrege et divisee en. 
petites parties. Ce qui est dit par le compilateur de la grande collection vaut, propor- 
tion gardee, de la petite. 
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lection ; ils ne sont pas non plus la simple reproduction de la No- 
velle en question, car certaines determinations manquent, d'autres 
sont ajoutees; ils ne renferment non plus aucune allusion a la. No- 
velle ; chacun d'eux en effet est precede de « Les saints Apotres. 
ont dit. . . », excepte les canons 8 et 12 qui portent : « Les saints 
Peres ont dit. . . ». 

L'origine des autres canons est des plus variees. Les canons 15 
et 16 sont indiques comme extraits des « Tiilasat ». Du canon 18 
au canon 72 c'est surtout aux conciles que le compilateur a recours; 
il l'indique et donne meme parfois un numero d'ordre aux conciles : 

« Canon 18 : c'est le 9 e de Nicee. . . ; Canon 28 : concile V e de 
Gangres, c. 16. . . ; Canon 30 : c'est le canon 18 du IP concile d'An- 
cyre. . . ; Canon 53 : concile VIP de Laodicee, c. 40. . . ; Canon 54 : 
concile IIP de Neocesaree, c. 12. . . ; Canon 70 : concile X e de Chal- 
cedoine, c. 26. . . ». 

Nous n'avons trouve que ces conciles explicitement cites et ils 
le sont a plusieurs reprises toujours avec le meme numero d'ordre. 
L'auteur se refere a une collection de dix conciles : les conciles : 
IV, VI, VIII, IX ne sont pas indiques dans ces references ; mais 
d'apres le classement des autres conciles nous pouvons etablir l'or- 
dre suivant : Nicee — Ancyre II — Neocesaree III — ( Antioche )"— 
Gangres V — ( Sardique ) — Laodicee VII — ( Constantinople ) — 
( Ephese ) — Chalcedoine X. Fait ti es curieux : l'auteur ne suit pas 
1'ordre des conciles adopte par nos manuscrits melkites. Comme 
autre reference nous avons les canons 44, 45, 46, 47, 135 qui sont 
explicitement attribues a S l Basile et sont des extraits de sa deuxie- 
me lettre a Amphiloque. 

Ce choix de canons que fait l'auteur en se rapportant tantot 
aux Apotres, tantot aux Peres ( des Conciles ), tantot a tel concile 
ou a tel autre, tantot a S l Basile, justifie pleinement le qualificatif 
donne a la collection dans un passage du VB 111 f 3 v : 

« Et a la suite il y a les canons appeles al-moultaqata », 
du verbe laqata, ramasser ?a et la, glaner. 

Connaissant les sources utilisees par le compilateur, nous pou- 
vons maintenant dater 4a collection. Chalcedoine est le dernier 
concile cite et parmi les canons qui sont attribues aux Peres des 
conciles nous n'en trouvons aucun qui doive etre attribue au con- 
cile In Trullo : si dans notre collection nous avons des canons qui 
se retrouvent dans ce concile, ceci ne nous oblige pas a conclure 
a un emprunt fait par le compilateur aux actes de ce concile, car : 
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1) In Trullo a rapporte beaucoup de canons des Apotres ovi 
des conciles anterieurs ; 

2) jamais dans notre collection ces canons communs ne sont 
attribues a ce concile mais ils conservent to uj ours leur attribution 
primitive ; 

3) le compilateur ne rapporte aucune des decisions propres- 
a In Trullo ;< on ne voit pas pourquoi il aurait agi ainsi si la col- 
lection etait posterieure a ce concile. Ayant en effet admis comme- 
sources legitimes Sardique et Chalcedoine il devait aussi admettre- 
In Trullo si ce concile avait deja en lieu. 

Nous pouvons done legitimement conclure que cette collection 
est probablement anterieure a In Trullo et certainement posterieu- 
re a 535, date a laquelle Justinien adresse a Epiphane la Novelle VI 
dont nous avons reconnu l'influence sur les treize premiers canons. 

Signalons en terminant que cette collection des 137 canons a 
trouve place apres les conciles dans la collection melkite primitive;, 
dans presque tous nos manuscrits — deux seulement feront excep- 
tion — elle conservera cette place honorable apres Constantinople III 
ou In Trullo, meme lorsque le concile de Nicee II sera rapporte";,, 
elle separera ainsi ce concile des autres documents conciliaires. 
Le fait de trouver cette grande collection a cette place nous indi- 
que- qu'elle est anterieure a la petite qui ne se trouve que beau- 
coup plus loin dans nos manuscrits et qui d'ailleurs n'etait pas si- 
gnalee dans l'index de la collection primitive. 
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Les Prescriptions de l'Ancienne Loi 

1. Different, recueils de'lois de 1'Ancien Testament. - 2. Description de 
noire recueil. - -3. Son importance juridkme. - 4. Date de sa composU.on. - 
5. Ce document chez les Coptes. 

I La Didascalie met en garde les fideles contre les prescrip- 
tions*de la Loi positive judaique dont « les liens » sont sans force 
pour les Chretiens : « Notre-Seigneur n'est venu que pour accom- 
plir la Loi et nous delivrer des liens du Deuteronome. 11 a dehvre 
de ces liens et a appele tous ceux qui cro,ent en Lu,< ». Certains 
recueils de lois extraites de 1'Ancien Testament se consti tuerent 
cependant dans les premiers siecles. On a de la fin da V^ec e 
on du debut du V one espece de code tire en partie de la Bible . 
« Collatio legum mosaicarum et romanarum >> ou plus commune- 
ment : « Lex Dei quam praecepit Dominus ad Moisen- »; lantern, 
„„ Chretien inconnu, donne sur divers sujets les prescriptions mo- 
saiques qu'il fait suivre des determinations du droit romam et des 
sentences de celebres jurisconsultes. On connait aussi on autre re- 
cueil intitule : « Ecloge legis quae a Deo per Moisen data est Isra - 
Utis 3 » . il ne donne que des prescriptions mosaiques. Ce n est m 
Fun ni l'autre de ces, deux recueils de, lois anciennes qui se trouve 
reproduit dans nos manuscrits. 

Notre recueil a ete edite et traduit par Sanguinetti : Journal 
Asiatic ^ serie, t. 14, pp. 449-500, t. 15, pp M6 ; puis en »n 
extrait- Les preceptes de 1'Ancien Testament - Pans - 1860. C est a 
ca exti-ait que nous nous refererons. Lauteur etablit son texte da- 
nrts le codex melkite 234 de la Bibliotheqve Rationale en indiquant 
L variants que presented nos autres manuscrits de cette meme 
bibliotheque. 

IT Sous le titre « Voici les Lois Anciennes » ce document 
nou donne une serie de preceptes extraits de 1'Exode du Levih- 
que, du Deuteronome sur les sujets les plus divers : affranchisse- 

1. La Didascalie des douze ApOtres - Nau, * 2, - 1912 - chap. 2 VMO. P 29. 
pp. 136-198. — Fontes juris antejustimam — Uarcera 

T'^2s"Llesiae Graeeae omenta - Paris 1677 - vol. I, PP . 1-27. 
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ment des esclaves, homicide, rixes, vols, impuretes legates, regies 
que doivent suivre les ministres du culte.. . Bien que les prescrip- 
tions de I'Ancien Testament constituent la presque totalite du docu- 
ment on y trouve cependant aussi quelques determinations de la 
Loi chretienne. Signalons les principales : 

1) Au sujet des qualites que doit posseder le ministre du cul- 
te : apres avoir rapporte Levitique ch. 21, v. 17-24, l'auteur ajoute : 

« Cependant les Peres de l'Eglise dans leurs assemblies ou con- 
ciles provinciaux et anciens, ont use d'indulgence a ce sujet toutes 
les fois que la necessite ou le besoin 1'exigent. . . » op. cit. p. 74. 

2) Le depart pour la guerre dont parle le Deuteronome ch. XX, 
v. 1-4 est ainsi transforme au debut : 

« Lorsque les fideles seront decides a combattre leurs ennemis 
ils placeront a leur tete la croix du Messie, ils se prosterneront de- 
vant elle, et ils crieront 100 fois I£yrie eleison, en presence de 
Dieu » op. cit. p. 87. 

3) Au sujet de la punition des fils rebelles l'auteur rapporte 
le Deuteronome ch. XXI, v. 18-21 et ajoute : 

« Dans la Loi ancienne Dieu avait ordonne dans ce cas de la- 
pider et de tuer le coupable ; mais la misericorde de l'Esprit-Saint 
adecrete contre lui l'eloignement, l'exil et la privation de l'heritage» 
op. cit. p. 94. 

4) Signalons l'avant-derniere determination qui n'a pas son 
equivalent dans I'Ancien Testament : 

« Du pelerinage et de la priere dans Jerusalem, la ville de 
Dieu, dans laquelle se voient ses vestiges » op. cit. p. 111. 

5) Enfin dans la derniere prescription : 

« Excommunication contre 1 les transgresseurs de la Loi et be- 
nediction sur les fideles » 

ou est reproduit Deuteronome XXVII, v. 15-26, se trouve, entre 
autres additions celle-ci qui se refere a une epoque posterieure a 
l'invasion musulmane : 

«(Sera excommunie) tout fidele qui calomniera son frere dans 
les choses qui concernent la croyance dans le Messie, et cela, sbit 
aupres du sultan, soit aupres d'un etranger mais dans le dessein de 
lui nuire et de le perdre » op. cit. p. 113. 

Telles sont les additions les plus importantes qui meritaient 
d'etre signalees. 

III. Sanguinetti a attache une grande importance a ce code ; 
il ecrit a son sujet dans l'avant-propos : « Son etude complete et 
attentive montre que les lois- qu'il renferme ont appartenu a une 
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population chretienne de l'Orient, qui a joui de quelque indepen- 
dance, d'une sorte d'autonomie ; mais il n'y est dit nulle part quel- 
le etait cette population. Mon savant compatriote et ami Monsieur 
Amari, qui m'a signale ce document, et qui m'a engage beaucoup 
a le publier, a cause de son importance historique, conjecture que 
ces lois ont regi les Mardaites 1 , c>st-a-dire les anciens Maronites. 
Je suis assez dispose a adopter cette opinion » op. cit. p. 1. Telle 
n'est pas l'opinion du Rev. Pere Cheikho qui affirme au sujet de 
ces lois disciplihaires que « Sanguinetti (les) a prises faussement 
pour le code de la nation maronite 2 ». Telle surtout n'est pas l'opi- 
nion du savant professeur Nallino qui n'accorde a ce recueil aucu- 
ne importance juridique^ et le considere non comme un code des- 
tine a regir de fait une communaute de fideles, mais comme un des 
nombreux exercices litteraires auxquels se livrerent les Chretiens 
orientaux 4 afin de pouvoir opposer a la litterature juridique tres 
fournie des Musulmans et des Juifs une litterature juridique chre- 
tienne 5 . Le fait que beaucoup de ces prescriptions de I'Ancien Tes- 
tament sont inconciliables avec le dogme et la morale du christia- 
nisme confirme cette opinion de l'eminent professeur. Nous aurons 
l'occasion de reparler du caractere artificiel de cette litterature juri- 
dique chretienne en traitant des « k livres des Rois» au chapitre IX. 

IV. Malgre l'incompatibilite de bon nombre de ces prescrip- 
tions de I'Ancien Testament avec le dogme et la morale du chris- 
tianisme, ce document a trouve place dans presque tous nos ma- 
nuscrits. II n'est cependant pas signale parmi les treize documents 
de l'index de la collection melkite primitive, ce qui permet de lui 
attribuer une date plus recente et justifie l'opinion de Sanguinetti 
qui recule la date de sa compilation apres la coriquete musulma- 
ne : « Le motif pour lequel il n'y a pas pour ces statuts de texte 
grec. . . c'est probablement que la compilation en fut faite apres la 
conquete musulmane^ » ; cette opinion est confirmee par l'allusion 
faite au sultan dans la derniere prescription, allusion que nous 

1 Sur la distinction a faire entre Mardaites et Maronites cf. Milanges de la Fa- 
culti Orientate - Beyrouth - t. I, f I, PP- U seq., 19, 2). - cf. aus Sl Pargoire, 
L'Eglise Byzantine de 527 a 847, pp. 167-168. 

2. Melanges. . . t. XI, f 5, p. 218. 

3. Libri juridici bgzantini in versione arabe ehristiane del sec. XII-XIII dansRen- 
diconti della R. Accademia Nazionale dei Lincei — ser. 6 — vol. I, f 3-4, p. 105. 

4. id., p. 105 (2). 

5. id., p. 161. 

6. Op. cit. p. 3. 
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avons signalee ci-dessus. Nallino opine aussi pour cette epoque et 
attribue a la collection une origine egyptienne, copte ou melkite 4 . 

V. Ce n'est pas, en effet, chez les Melkites seuls que se trouve 
ce document ; les Coptes l'ont aussi recu. Ibn al-Assal le signale 
parmi les sources qu'il a utilisees mais il lui attribue peu de valeur 
en raison de son opposition avec le Nouveau Testament : « Le 
quatrieme ( livre des canons des Rois ) comprend 35 parties dont 
la premiere est marquee la 87 e et la derniere 121 ; la plus grande 
partie est tiree des sentences de la Loi mosaique ( toura ) et quel- 
ques-unes ne s'accordent pas avec la nouvelle ( Loi ) ; ce qui en est 
transcrit est peu 2 ». Riedel le signale dans l'Encyclopedie theologi- 
que d'Aboiil-Barakat 3 et dans la collection canonique de Macaire*. 
Le peu que rapporte Riedel de la recension d'Aboul-Barakat nous 
revele que celle-ci a une grande parente avec la recension melki- 
te : l'ordre des determinations et les renvois a l'Ancien Testament 
indiques pour chacune d'elles par Riedel coincident parfaitement 
avec la recension melkite ; de plus de meme que celle-ci numera- 
te les premieres determinations seulement, 16 ou 17 selon les ma- 
nuscrits, de meme Aboul-Barakat numerate ces memes determina- 
tions de 1 a 18 puis au lieu de numeroter les 35 autres 19-52, il 
marque 87-121 5 . Pourquoi la numerotation s'arrete-t-elle ainsi dans 
nos manuscrits melkites apres la 16 e ou 17 e determination et pour- 
quoi a partir de cet endroit Aboul-Barakat adopte-t-il une nume- 
rotation speciale ? Peut-etre est-ce parce que ce livre comprenait 
1 tout d'abord deux parties distinctes dont Ibn al-Assal nous fait 
1 connaitre seulement la deuxieme. Quelle qu'en soit la raison, le 
fait que nous venons de signaler manifeste entre les deux collec- 
tions copte et melkite une reelle parente. Rien cependant ne nous 
permet de dire que le compilateur ou auteur de ce recueil etait 
copte ou melkite. 



1. Op. cit. p. 105 (2) a la fin. 

2. Op. cit. p. 10 ; Fetha Nagast, p. 14 ; Nallino, op. cit., p. 104. 

3. Op. cit. p. 52. 

4. Op. cit. p. 124, 16). 

5. Riedel, op. cit. p. 298 ; cf. aussi Iff texte d'Ibn al-Assal que nous venons de 
rapporter. 
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Canons de Clement, Pape de Rome, 
sous la dictee de Pierre 

1. Differents recueils de canons attribues a Clement. — 2. Notre recueil 
•et la recension des Coptes. — 3. Date de sa composition. 

I. Nous avons deja signale dans nos manuscrits deux recueils 
de canons transmis par Clement : les canons des Apotres apres 
l'Ascension de N.-S. et les 81 canons ou tiilasat des Apotres 1 ; en 
voici un troisieme qui se trouve dans un bon nombre de nos ma- 
nuscrits ou il est rapporte parmi les derniers documents ; P 242, 
seul, le donne parmi les premiers, avec-les canons pseudo-aposto- 
liques. Ce troisieme recueil nous est donne sous ce titre : 

« Des ( min ) canons de Clement, pape de Rome, disciple de 
Pierre ; il les a ecrits de la part ( a'an ) ( = sous la dictee ) du 
disciple Pierre,' chef des Apotres; il informa ( khabbara ) de la 
part de N.-S. Jesus, le Messie » V 409 f 355 v. 

Sous un titre analogue plusieurs manuscrits coptes nous of- 
frent une Apocalypse de Pierre qui est « un des livres caches qui 
ont pour auteur Saint Clement, disciple de Simon Pierre. . . il con- 
tient l'exposition des genealogies, plusieurs mysteres que N.-S. Je- 
sus, le Messie, communiqua a ses disciples Simon et Jacques 2 . . . ». 
Comme pour notre recueil il s'agit ici d'enseignements communi- 
ques a S l Pierre ( et a S l Jacques ) par N.-S. et transmis a S l Cle- 
ment, disciple de Pierre ; cependant malgre cette ressemblance 
des titres, les deux documents n'ont aucune parente car le sujet 
differe entierement. Riedel 3 signale plusieurs autres apocryphes 
■clementins qui n'ont rien a voir avec notre document. 

II. Mais il est un autre recueil dans les manuscrits arabes a 
l'usage des coptes, presente d'ailleurs lui aussi sous un titre presque 
identique a celui que nous lisons dans nos manuscrits et qui n'est 
.autre que le document que nous etudions maintenant : 

« Canons ecrits par S l Pierre, sous la dictee de N.-S. J.-C. et 

1. Cf. supra, pp. 51, 54. 

2. De Slane, op. cit. p. 18, manuscrit 76 ; cf. aussi manuscrits 77, 79. — Chez les 
IMaronites : Zotenberg, op. cit. manuscrit 63, 1°, manuscrit 232, 12°. 

3. Op. cit. p. 165. 

17 
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communiques par lui a son disciple Clement, pape de Rome 1 ». 
Ibn al-Assal cite cet ecrit parmi les sources qu'il a utilisees : « La 
lettre de Pierre a Clement » ; il ne nous dit rien de plus. C'est 
sous le meme titre : « Der Brief des Petrus oder die Canones des 
Clemens » que Riedel loc. cit. presente ce document ; il indique 
aussi plusieurs autres manuscrits arabes des Coptes qui le contien- 
nent. Des Coptes il est passe chez les Ethiopians". Les Maronites- 
aussi ont ce recueil*. 

Vansleb signale chez les Coptes notre document mais il n'y 
attache aucune importance : « L'Eglise copte a recu encore l'Epftre 
de S» Pierre a S» Clement, mais parce qu'elle est pleine d'absurdites. 
je n'ai pas voulu la mettre ici^B. Riedel cependant en a juge autre- 
ment et il nous en donne la traduction allemande d'apres le Nomo- 
canon de Michel de Damiettes. Cette traduction nous permet d'eta- 
blir un rapprochement interessant entre les recensions arabes cop- 
te et melkite. 

Dans la recension arabe des Coptes le recueil est divise en qua- 
rante paragraphes ou preceptes ; dans nos manuscrits nous ne 
trouvons aucune numerotation. Dans la recension des Coptes les 25 
premiers preceptes ne sont precedes d'aucun titre particulier alors 
que le reste du document est range d'apres Riedel sons les cinq 
titres suivants : « Uber die Feste 26 ; Uber die Heiligung der Kir- 
chen 27 ; Uber das Myronol und seine Tugenden 28 ; Uber die Altd- 
re und ihre Anordnung 29-36 ; Uber die priesterliche Kleidung 39-tO ». 
De meme dans nos manuscrits melkites alors que pour la premie- 
re partie le copiste ne nous donne aucun titre special, pour le res- 
te il donne a l'encre rouge les memes titres que la recension des. 
Coptes : « Au sujet des fetes et de leur celebration — Au sujet de 
la consecration du temple ( haikal ) — Au sujet de l'huile miroun 
et ses vertus — Au sujet des autels et de leur arrangement — Au 
sujet de l'habit sacerdotal 7 . Pourpouvoir pousser plus loin la com- 
paraison voici les premieres lignes de la recension melkite : 

j 

1. De Slane, op. cit. p. 64, manusc. 243, 8. 

2. Op. cit. p. 8 ; Fetha Nagast. p. 11. 

3. Fonti, fasc. 8, p. 75 ; Riedel, op. cit. p. 155, 18). 

4. Zotenberg, op. cit. manuscrit 223, 26) ; — Fonti, fasc. 8, p. 93. — Riedel on 
cit. p. 147, 28) a 33). P ' p ~ 

5. Op. cit. p. 259. 

6. Op. cit. pp. 166-175. 

7. Nous retrouvons ces memes titres dans la recension maronite : « 8 — Canons de 
S' Clement, pape de Rome, concernant les fetes, la consecration des temples, le saint 

147 e 28) S - a 33) 1S ' kS 0rnements sacerdotaux » F °nti. fasc. 8, p. 93 ; Riedel, op. ciU 
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« Clement, Pape de Rome, a dit de la part de l'apotre Pierre, 
-disciple de N.-S. le Christ, il a dit : O mon fils Clement, ne bapti- 
se personne pour un cadeau et n'etablis pas un prix, et ne pose 
pas de condition pour le bapteme ; celui qui prend pour le bapte- 
me un cadeau ou pose une condition ou etablit un prix, il est ex- 
communie, il est maudit de ma bouche, moi, Pierre, le plus hum- 
ble des disciples, et son sort sera avec Simon le Magicien et Judas 
le traitre » V 409 f. 355 v. 

Si nous comparons ce texte avec ce que nous rapporte Riedel 
sous le paragraphe premier, d'apres la recension des Coptes, il 
ressort que les deux recensions ont un lien de parente evident. 
Ce n'est done pas seulement dans l'enonce des titres que nous 
avons rapportes tout a l'heure', mais jusque dans le texte lui-meme 
que se poursuit la similitude. 

III. Nous ne pouvons fixer une date pour la composition de 
ce recueil ; les mots grecs qu'il renferme dans les deux recensions 
arabes, copte et melkite, nous indiquent que l'original etait ecrit 
en grec ; nous ne le connaissons pas. Nau se contente de dire : 
cc Cette piece est recente 1 » ; nous n'en dirons pas davantage, nous 
contentant de faire remarquer qu'elle n'est pas signalee parmi les 
treize documents de la collection primitive : elle n'aurait done ete 
vrecue chez les Melkites qu'apres le VHP siecle. 



:l. Diet. Thiol. Catk., t. II, Canons des Apotres, col. .1626. 
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Les Quatre Livres des Rois 

1. Nos manuscrits font allusion a quatre livres des Rois. — 2. Quels sont 
ces quatre livres chez les Copies ? — 3. Pourquoi les Coptes les ont-ils attri- 
bues a Nicee 1 ? — i. Caractere d'emprunt de cette legislation chez les Coptes. — 
5. Difflcultes a admettre que ces quatre livres sont chez les Melkites ceux de- 
signes par les Coptes. — 6. lis sont plutot les quatre groupes de canons attri- 
bues a Nicee. — 7. Les autres livres n'ont pas chez les Melkites au meme de- 
gre le caractere de legislation d'emprunt que chez les Coptes. 

I. En parlant des Canons Spirituels nous avons signale dans 
le titre de ce recueil line allusion a quatre livres des Rois* : « Voici 
le livre des Canons Spirituels. . . il est des quatre livres des Rois qui 
ont ete ecrits dans la grande assemblee des 318, en presence de 
Constantin le grand roi ». Dans notre collection arabe-melkite ce 
recueil est le seul a faire allusion a quatre livres des Rois ecrits 
dans le concile de Nicee I ; cette allusion est d'autant plus surpre- 
nante que la preface arabe de nos manuscrits, relative a ce conci- 
le, ne parle a plusieurs reprises que de trois livres 2 , disant au su- 
jet du troisieme livre : 

« Le troisieme livre est adresse" aux rois : il contient tout ce 
dont ils ont besoin eux et leurs pareils ». 

Tels sont les seuls elements que nous avons pu recueillir dans 
nos manuscrits en ce qui concerne les livres des Rois et, comme 
on le voit, loin de se completer, ils offrent une grande divergence 
puisque a un endroit il est question de quatre livres des Rois ecrits 
par les 318 Peres de Nicee et, a plusieurs autres, de trois livres de 
ce meme concile dont le troisieme seul est attribue aux Rois. 

II. Comme les Canonistes Coptes 3 parlent eux aussi tres ex- 
plicitement de quatre livres des Rois qu'ils attribuent au concile de 

1. Nous employons indifferemment le mot Roi ou Empereur, le mot arabe « malek» 
ayant les deux significations. 

2. Cf. supra, pp. 74-75. 

3. Dans les catalogues des manuscrits sgriaques nous ne trouvons pas d'allusion a 
quatre liores des Rois. Ebedjesu enumerant les canons que l'Eglise d'Orient recoit 
— Cbabot, Sgnodicon Orientale, pp. 611 seq. — signale bien les « Canons des Empereurs 
grecs chretiens » et il en fait souvent usage dans son Nomocanon ; ainsi aussi Barhe- 
braeus ; mais l'un et l'autre font allusion a un livre bien determine : les canons des 
empereurs Constantin, Theodose et Leon ou Livre Sgro-Romain, comme nous le ver- 
rons dans le chapitre suivant. — Les Ethiopiens parlent eux de quatre livres des Rois, 
mais rien d'etonnant a cela puisque leur Fetha Nagast n'est que la reproduction du 
Nomocanon d'Ibn al-Assal qui utilise ces quatre livres des Rois. 
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Nicee, il nous a semble utile de chercher chez eux des renseigne- 
ments que ne nous fournissent pas nos manuscrits melkites. Quels 
sont done chez les Coptes ces quatre livres desRoisI Pourquoi les 
attribuent-ils au concile de Nicee ? Telles sont les questions que 
nous nous poserons tout d'abord 1 ; nous verrons ensuite si ce que 
nous connaissons des Coptes peut etre dit des Melkites. 

Quels sont chez les Coptes les quatre livres des Rois ? Ibn al- 
Assal en fait mention en enumerant les sources auxquelles il a re- 
cours pour la composition de son Nomocanon ; apres avoir men- 
tionne les sources ecclesiastiques il signale en quatorzieme lieu : 
« Les canons, connus sous le nom de canons des Rois, contenant 
les directives seculieres ; on a dit qu'ils sont au nombre de quatre 
et qu'ils ont ete extraits, pour les Rois, des nombreuses sentences 
du concile de Nicee lesquelles ont ete ecrites en la presence de 
Constantin le Roi. L'un connu sous le nom N de titlasat au nombre 
de quarante titres dont chacun est subdivise en de nombreux cha- 
pitres ; les Melkites l'ont resume ; e'est un livre tres bon ; son signe 
est ts. L'autre compte chez les Coptes et les Melkites 130 chapitres; 
il est conserve aussi chez les Nestoriens ; Amba Gabriel, Patriar- 
che d'Alexandrie, en a donne des extraits a la fin de son livre ; 
son signe est mk. Le troisieme, que les Melkites ont pris soin de 
traduire, compte 27 (chapitres); son signe est mdj. Ce qui s'accor- 
de en ces deux livres est peu ; aussi peu en est rapporte. Le qua- 
trieme comprend trente-cinq parties dont la premiere est marquee 
la 87 e et la derniere la 121 e : « La plus grande partie est tiree des 
sentences de la Loi de Moise ( toura ) et une partie ne s*accorde 
pas avec la Nouvelle ( Loi ) ; aussi ce qui en est ecrit est peu ; son 
signe est mb. (Dans ) la majorite des exemplaires des canons quel- 
ques nombres de l'un different de quelques nombres des autres 2 ». 

II ressort de ce passage que les quatre livres des Rois sont pour 
Ibn al-Assal : 1) le Procheiros nomos ; 2) le livre Syro-Romain ; 
3) les Canons Spirituels ; 4) les Prescriptions de I'Ancienne Loi s . 

II est certainement tres curieux de trouver ainsi parmi les ca- 
nons attribues au concile de Nicee des prescriptions de I'Ancienne 

1. Nallino, Libri giuridici. . . nous servira de guide pour tout ce qui concerne ces 
livres des Rois chez les Coptes. Son etude est, en effet, ce que nous connaissons de 
mieux sur la matiere. 

2. Op. cit. p. 10. — Fetha Nagast, p. 14. Nallino, op. cit. pp. 103-104. 

3. Cette identification est justifiee par tout ce que nous avons dit ou dirons de cha- 
cun de ces quatre livres. 
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Loi qui n'out rien a voir avec la legislation chretienne et lui sont 
meme en bien des points opposees ; aussi Macaire et Aboul-Barakat 
n'ont-ils pas adopte cette attribution a Nicee d'un tel recueil ; ils 
le conservent cependant dans leur collection, mais lui substituent 
1'Ecloge dans le groupe des quatre livres des Peres de Nicee. 

La collection d'Aboul-Barakat porte une addition interessante 
que ne donnent ni Ibn al-Assal, ni Macaire. Faisant allusion a ce 
que nous avons rapporte d'apres notre preface arabe relativement 
aux trois livres des canons attribues a ce concile, Aboul-Barakat 
— ou un glossateur 1 — dit explicitement que le troisieme livre de 
Nicee I comprend quatre parties qui sont les quatre Hares des Rois : 
« I quattro libri intitolati « Canoni dei Re », i quali furono scritti 
alia prezenza del gran concilio dei 318 vescovi, nell'Assemblea di 
Costantino Re credente ; giacche la narrazione riguardante loro 
( vescovi ) contiene che i loro canoni furono scritti in tre libri, di 
cui questo e il terzo e ( si compone ) di quattro parti 2 ». Ces qua- 
tre livres des canons des Rois ou « ces quatre parties du troisieme 
livre » qui ne sont pas- identifies ici nous les trouvons indiques 
dans les manuscrits d' Aboul-Barakat ; ce sont — nous indiquons 
les references d'apres Riedel — le premier : le Procheiros nomos 
p. 40 ; le deuxieme : le livre Syro-Romain p. 41 ; le troisieme : I'E- 
cloge pp. 50-52 3 ; le quatrieme : les Canons Spirituels p. 42* ; Macai- 
re, sans dire explicitement comme Aboul-Barakat que le troisieme 
livre de Nicee comprend quatre parties, donne cependant lui aussi 
' quatre livres des Rois attribues a ce concile ; ce sont les memes que 
ceux signales par Aboul-Barakat mais l'ordre des deux derniers est 
interverti 5 . 

III. Avant d'examiner si ce sont ces quatre memes livres qui 
sont vises par le titre des Canons Spirituels de notre recension 
melkite, demandons-nous pourquoi les Coptes ont ainsi attribue 
au concile de Nicee des recueils de canons qui portent en eux-me- 
mes l'evidence d'une tout autre origine. 

L'expression « Canons des Rois, Livres des Rois » prete a con- 

1. Nallino, op. cit. p. 108, (3). 

2. Nallino, op. cit. p. 108, e manusc. vaticano arab. 623 f 59 v ; p. 110. 

3. Riedel, op. cit. p. 297, d)' suivant les indications du prof. Mitteis dit que ce 
troisieme livre ne peut etre un extrait du code byzantin ; mais Nallino, op. cit. pp. 56 
seq. prouve qu'il doit etre identifie avec 1'Ecloge. 

4. Nallino, op. cit. p. 160 ; Vansleb, op. cit. p. 274 siguale aussi ces 4 livres. 

5. Riedel, op. cit. p. 125, 36) a 39) ; Nallino, op. cit. p. 160 ; de Slane, op. cit. 
p. 67, manuscrits 251, 25-28. 
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fusion ; oh pourrait croire, en effet, qu'il s'agit d'une legislation 
imperiale, de decrets etablis par les Rois ; or, d'apres le contexte, 
il s'agit de canons fails pour les Empereurs, a leur usage, pour leur 
permettre d'assurer le bon gouvernement de la chretiente'. Ibn al- 
Assal 1'affirme clairement ; de meme aussi Aboul-Barakat etMaca.re. 

Quel motif a done pu pousser ces canonistes a considerer com- 
me etablis par le concile de Nicee a l'usage des Rois des recueils 
de canons comme le Procheiros nomos ou YEclbge dont les Empe- 
reurs sont evidemment les auteurs ? 

D'apres Renaudot cette attribution proviendrait de ce que ces 
livres contiennent certaines determinations edictees par l'Empe- 
reur Constantin au temps du concile de Nicee*. Riedel* met en 
avant la possibility d'une confusion de nom entre Constantin le 
Grand et Constantin, fils de Basile le Macedonien, qui a son nom 
en tete du Procheiros Nomos. 

Nallino, en guise de conclusion de son etude sur la nature de 
la legislation ecclesiastique copte et melkite de cette epoque, don- 
ne une autre raison qui nous semble plus decisive*. L'Eghse dE- 
gypte - les Coptes en particulier, - etait depuis l'invasion mu- 
sulmane ( 642 ) dans un profond assoupissement ; au XIIP siecle 
les Coptes secouant cet assoupissement, sentirent le besoin de 
renouveler leur litterature canonique; a la florissante litterature ju- 
ridique dont se prevalaient les musulmans parce que regis en ce 
qui concerne les affaires temporelles par des textes de leurs livres 
religieux, les Coptes voulurent opposer une legislation ecclesiasti- 
que chretienne regissant elle aussi les affaires temporelles*. Des 

1 « Tutti i popoli credenti in Lui vennerono ad avere una legge sola cui i Padri, 
assistiti della saggezza e della buone guida ( divina ) stab.hrono per , Re creden t in 
Lui \ Macairf, d'apres Nallino, op. cit. p. 159. De meme les Eth.op.ens dans leur 
Fdha Naga*. p. 14 : « Sono quattro libri per uso dei fie (estratU) da numerose sen- 
enze del CoucL di Nicaea Ce que- confirme Ebedjesu d.sant que « les Perses n - ont 
•ecu de Nicee que les deux groupe* de 73 et 20 canons « hujusce » ^^op 
OHente non erant reges christian!, qu, eccles,asticis canonibus dinge! entur ,> Mai, op. 

C< 2 * Od ? cit p 75 • « Illi autem canones ad Nicaenum concilium relati sunt, quia 
quasdam consthutiones continent, quae a. Constantino magno edUae sunt c.rca con- 

cln UJJJ^ Zurackdatierung dieser Canones auf das Konzil 1 vor . Ni- 

caea jedoch auch mit auf einer Vervvechselung Konstantms des Grossen m.t Konstan- 
tin dem Sohne des Kaisers Basilius Macedo » op. cit. p. Mb. 
4. Op. cit. pp. 109-110, 156-162. . 
5 Nallino op. cit. p. 157, (1) signale ce meme sentiment chez les Syriens daire- 
men t affirm^ dans leurs'textes juHdiques publies par Sachau ; chez les Armen.ens 
op. cit. pp. 157, (1), 162-164 ; chez les Gcorgiens op. cit. p. lo4. 
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determinations portees par un Patriarche du XII-XII1 C siecle n'au- 
raient pas donne a cette legislation la valeur et l'eclat necessaires ; 
par ailleurs le Christ et les Ap6tres s'etant occupes surtout des af- 
faires spirituelles, c'est au grand concile de Nicee, reuni par le pre- 
mier empereur Chretien, que Ton attribuerait des recueils de sen- 
tences des empereurs grecs regissant les affaires temporelles ; on 
ne pouvait d'ailleurs conserver a ces recueils leur veritable origi- 
ne, les empereurs byzantins etant aux yeux des Coptes des here- 
tiques ; par contre l'attribution au concile de Nicee donnait a ces 
recueils un eclat exceptionnel. 

A cette raison de Nallino on peut ajouter, nous semble-t-il, 
que cette attribution a Nicee etait facilitee par ce que dit la prefa- 
ce arabe de ce concile et par ce que la tradition affirmait de son 
abondante litterature ; la preface parlait d'un livre qui est attribue 
aux Rois ; pour les Coptes ce livre comprendrait quatre parties, 
les quatre Livres des Rois ; ainsi « le pavilion couvrait la marchan- 
dise et en assurait l'ecoulement ; on ne demandait pas autre cho- 
se 1 ». 

IV. Nallino fait ressortir le caractere d'emprunt de cette le- 
gislation ; elle n'est nullement la codification d'usages anciens des 
Coptes ; elle ne nous donne pas davantage les conditions reelles 
de la vie sociale d'alors ; elle ne pretend pas non plus vouloir etre 
un code auquel il faudra desormais se conformer ; mais, d'apres 
cet auteur, elle aurait un caractere purement artificiel ; adoptee par 
un particulier elle serait donnee corame un simple manuel utile a 
consulter mais dont les determinations ne sauraient avoir force de 
loi ; et le savant auteur justifie cette affirmation en montrant que 
beaucoup de determinations contenues dans ces livres etaient d'une 
application impossible en pays musulman, d'autres, inconciliables 
avec la legislation propre des Coptes 2 . Ibn al-Assal, lui-meme d'ail- 
leurs nous montre bien que ce n'est qu'a titre documentaire ou 
informatif qu'il rapporte parfois la legislation byzantine : ainsi en 
ce qui concerne 1'extension de l'empechement de consanguinite, 
les jours d'abstinence, de fetes, etc. .. 

Ce que nous venons de dire des Coptes ne peut etre conside- 
rs comme une digression ; meme si tout ne doit pas convenir aux 
Melkites il importait cependant de le connaitre ; nous verrons 

1. Hef.-Lecl., op. cit. t. I, p. 520, (1). 

2. Nallino, op. cit. pp. 155-156, 161. 
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mieux de la sorte, jusqu'ou en cette matiere, peut se faire le rap- 
prochement entre deux legislations qui ont par ailleurs bien des 
points commons que nous avons signales au cours de notre etude. 

V. Quels sont chez les Melkites « les quatre livres des Rois 
qui ont et6 ecrits dans la grande assemblee des 318 Peres » ? 

A notre avis, il y a de tres grandes difficultes a admettre que 
ces quatre livres des Rois sont chez les Melkites ceux que nous ve- 
nons de signaler chez les Coptes : 

1) Nous ne trouvohs pas dans l'Eglise copte d'allusion a ces 
quatre livres des Rois avant Ibn al-Assal 1 ; il est le premier, a notre 
connaissance, a avoir groupe sous pareil titre des livres qui avaient 
une tout autre origine ; nous venons de voir pour quel motif. 
Mais Ibn al-Assal ne termine son recueil qu'entre 1240-1250 2 ; or, 
a cette epoque, notre collection melkite nous semble deja consti- 
tute ; en effet, bien que nos plus anciens manuscrits ne remontent 
pas au dela du XIII 6 siecle nous savons, d'apres les sources indi- 
quees par Ibn al-Assal lui-meme dans sa preface, que les Melkites 
avaient deja a leur usage une collection canonique ; rien ne nous 
permet de. croire que cette collection differait de celle que nous 
font connaitre nos manuscrits; ce n'est done pas sous l'infiuen- 
ce d'Ibn al-Assal que notre collection parle de quatre Livres des 
Rois ; par le fait meme ce n'est probablement pas aux quatre Livres 
des Rois mentionnes par lui qu'il y est fait allusion*. 

2) Ce que nous venons de dire d'Ibn al-Assal vaut a fortiori 
pour les autres canonistes coptes : ils placent en effet au nombre 
des quatre Livres des Rois YEcloge que nous ne retrouvons jamais 
dans nos manuscrits melkites* ; nous ne voyons pas pour quelle 

1. Nallino, op. cit. p. 103, (1), 161. 

2. id., p. 110, (1). , . .. 

3 S'il pouvait etre etabli que le titre des Canons Spiritueh tel que nous le Iisons 
dans nos manuscrits est posterienr a Ibn al-Assal on pourrait peut-etre admettre qu il 
v est fait allusion aux quatre livres mentionnes par lm : notre collecteur melkite sa- 
chant que les Canons Spiritueh etaient considers par les Coptes comme un des qua- 
tre livres des Rois aura cru bon de nous donner une preuve de sa science en ajoutant 
ce detail dans le titre, nous laissant le soin de rechercher les trois autres livres des Kois 
attribues a Nicee. — Nous en dirions de meme si nous avions quelque temoignage an- 
terieur a Ibn al-Assal sur lattributiou de ces quatre livres des Rois au concile de N.ccc. 

4 Riedel op. cit. p. 197, d) signale bien dans deux de nos manuscrits melkites le 
troisieme livre d'Aboul-Barakat qu'il faut identifier avec YEcloge i ; mais c'est a tort. 
Aux references indiquees setrouvenon pas YEcloge mais le l.vre des Canons Spiritueh. 
On peiut d-ailleurs se rendre facilement compte de la mepnse de Riedel car quelques 
lienes Plus loin a e) il donne ces memes references de nos deux manuscrits pour le 
<juatrieme livre i. e. pour les Canons Spirituels : c'est bien de ce l.vre qu il s agU aux 
references indiquees. 

18 
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raison les Melkites n'auraient pas accepte ce recueil dans leur col- 
lection si a cette epoque celle-ci n'etait deja constitute. Ce n'est 
done pas non plus a leur groupe des quatre Livres des Rois qu'il, 
est fait allusion. 

3) Alors que chez les Coptes ces quatre Livres des Rois formeni 
groupe et sont signales respectivement comme premier, deuxieme, 
troisieme, quatrieme livre, il n'en est pas de meme chez les Melki- 
tes ou nous ne trouvons jamais ces quatre livres ainsi groupes et 
numerotes ; les Melkites ne les ont done pas consideres comme 
constituant un groupe ou quatre parties d'un meme livre. 

4) Enfin deux de ces livres : le Livre Syro-Romain et Prochei- 
ros Nomos, qui ont perdu chez les Coptes leur veritable attribution 
la conservent toujours dans nos manuscrits melkites. II est vrai 
que les Melkites n'avaient pas a manifester par ce changement 
d'attribution leur opposition a Byzance, mais poiu-quoi alors fe- 
raient-ils allusion aux quatre Livres des Coptes si en fait ils recon- 
naissaient explicitement a deux d'entre eux — et meme a trois, car- 
les Lois de l'Ancien ^Testament ne sont jamais attributes a Nicee — 
une tout autre origin e ? 

VI. Ces difficultes nous invitent a chercher ailleurs la solution 
de la question posee : a notre avis — et jusqu'a ce que de nouveaux. 
renseignements nous prouvent le contraire — ces quatre Livres des 
Rois auxquels le titre « les Canons Spirituels » fait allusion sont les 
quatre groupes de canons attribues a Nicee I dans nos manuscrits : 

Tous nos manuscrits en effet attribuent explicitement a ce- 
concile quatre groupes de canons : les 20 canons authentiques, les 
Canons arabes, les Sentences relatives aux monasteres et aux moi- 
nes, les Canons Spirituels ; il nous semble done tout naturel de- 
penser que e'est a ces recueils qu'il est fait allusion dans le titre 
de l'un d'eux, les Canons Spirituels « un des quatre Livres des Rois 
qui ont ete ecrits dans la grande assemblee des 318 Peres ». En 
effet, comme nous l'avons fait remarquer, l'expression « Livres des- 
Rois » doit etre prise dans le sens de « livre de canons a I'usage 
des Rois, faits pour les Rois » par le concile de Nicee ; or notre- 
preface arabe du concile de Nicee dit que l'abondante legislation 
de ce concile avait pour but d'assurer le bon gouvernement de la. 
chretiente : « Ut reges christiani, ecclesiasticis canonibus dirigeren- 
tur 1 )). Cette legislation comprenant chez les Melkites quatre recueils,. 

1. Cf. supra, pp. 
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H'auteur de notre collection peut a bon droit parler de quatre livres 
de canons ecrits pour les Rois dans l'assemblee de Nicee. Qu'on 
ii'objecte pas que la preface arabe de nos manuscrits melkites re- 
lative au concile de Nicee parle de trois livres seulement attribues 
■a ce concile et non pas de quatre ; car, comme nous l'avons vu 
precedemment en parlant des Canons arabes, ce livre a subi une 
transformation d'ou est resulte un quatrieme livre ; cette transfor- 
mation est posterieure a ce qui est rapporte dans la preface arabe de 
Nicee ou il ne s'agit que de trois livres, d'ou l'apparente opposition 
avec le titre des Canons Spirituels ou il est parle de quatre livres. 

Les Melkites n'ont done pas commis « la pieuse fraude » d'at- 
Iribuer a Nicee des recueils de canons dont ils connaissaient la 
veritable origine, origine qu'ils n'avaient pas a repudier pour leur 
■en donner une « orthodoxe » puisque etant eux-memes des impe- 
riaux ils pouvaient facilement recevoir dans leur collection des ca- 
nons des Empereurs. C'est ainsi que le Livre Syro-Romain et Pro- 
■cheiros Nomos sont toujours attribues par eux aux Empereurs qui 
en sont les veritables auteurs. 

VII. Devons-nous reconnaitre chez les Melkites, comme nous 
•l'avons fait chez les Coptes, le meme caractere de legislation d'em- 
prunt a la legislation rapportee par ces recueils ? Nallino l'affirme 
car il donne ses conclusions pour les chretiens orientaux d'Egypte, 
Jacobites et Melkites 1 . Comme chez les Coptes, en effet, ces recueils 
ne temoignent d'aucun effort d'adaptation de la legislation byzanti- 
ne qu'ils renferment a la situation sociale des Melkites soumis a 
un pouvoir musulman ; des lors beaueoup de determinations sont 
inapplicables « dans n'importe quel territoire de I'Orient musul- 
man » ; Nallino en donne des exemples 9 ; il faut done reconnaitre 
un certain caractere artificiel a cette legislation. De par ailleurs 
■cependant nous savons que les Musulmans ont toujours accorde 
-aux chefs religieux des groupements chretiens une certaine auto- 
nomic dans l'exercice de la justice en ce qui conce.rne les matieres 
;a effet religieux et qui constituent ce que Ton designe sous le noirf* 
de statut personnel ; en ces matieres : fiancailles, mariage, empe- 
chements, divorce. . . les Eveques melkites pouvaient tres bien 
adopter les determinations contenues dans ces recueils byzantins. 
L'onWls fait? Dans quelle mesure ? II est difficile de le dire. 

1. Op. cit. p. 156. 

2. Op. cit. p. 155. 
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On concoit que les Coptes, les Jacobites de Syrie, les Nesto- 
riens n'aient pas — meme en ces matieres ecclesiastiques — subi 
l'influence de cette legislation specifiquement byzantine ; ils en ont 
bien recu dans leur collection l'un ou 1'autre document mais c'est 
pour le motif que nous avons allegue tout a l'heure ; leur opposi- 
tion a Byzance et les particularites qui ont subsiste de leur ancien- 
ne legislation nous convainquent aisement que ces emprunts n'ont 
qu'un caractere artificiel. 

Mais nous ne pouvons pas en dire autant a priori des Melki- 
tes; nous avons meme un exemple frappant du contraire. Mors, en 
effet, que les Coptes, les Syriens Jacobites et les Nestoriens n'ont 
jamais etendu au sixieme degre rempechement.de consanguihite en 
ligne collaterals les Melkites, eux, l'ontfait; Marc, patriarche mel- 
kite d'Alexandrie, consulta meme Balsamon, dans les premieres 
annees du XIIP siecle, sur la possibility de permettre des manages 
au sixieme degre,*; or, c'est dans le Procheiros Nomos que nous 
trouvons mentionnee l'extension a ce sixieme degre de cet empe- 
chement ; et un temoin fort autorise du XIIP siecle, qui n'est au- 
tre qu'Ibn al-Assal lui-meme, nous dit qu'en cela les Melkites « se 
basent sur ce que contient le quatrieme ( decret ) du septieme ti- 
tre 2 » ; il s'agit des titlasat, nom- sous lequel Ibn al-Assal designe le 
Procheiros Nomos* et la reference donnee est exacte. Y a-t-il d'au- 
tres exemples de l'influence de cette legislation byzantine sur la 
discipline melkite ? Seule une connaissance approfondie de cette 
^antique discipline, connaissance basee sur l'etude des manuscrits 
melkites, pourra peut-etre apporter quelque lumiere sur ce point. 
Quoiqu'il en soit, l'exemple que nous venons de signaler est d'im- 
portance ; aussi nous semble-t-il qu'on ne peut pas affirmer a prio- 
ri que cette legislation byzantine n'a eu sur les Melkites aucune 
influence, comme on a pu le dire des Coptes. 

Dans les deux chapitres suivants nous allons etudier les deux 
recueils de legislation byzantine que nous avons signales, le Livre 
Syro-Romain et le Procheiros Nomos ; nous le ferons d'une facon 
succincte n'ayant pu prendre connaissance de tous les details qu'ils. 
contiennent dans nos manuscrits melkites. 



1. MG, t. CXXXVIII, col. 994, interrog. 44. 

2- Op. cit. p. 194 ; Fetha Nagast, pp. 228-230 ; Vansleb, op. cit p 102 
3. Cf. supra, p. 133. 
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Les 130 Canons des Empereurs Constantin, 
Theodose et Leon 

( Livre Syro-Romain ) 

1. Apercu historique sur ce livre Syro-Romain. — 2. II se retrouve dans 
les collections canoniques des differente's Eglises orientales. — 3. Diverses tra- 
ductions en ont ete faites d'apres les recensions syriaques. — 4. Contenu de 
notre recension. — 5. Rapprochement avec les recensions syriaques. 

I. II ne nous appartient pas de faire ici toute l'histoire du Li- 
vre Syro-Romain ; pareille etude releve plut6t du droit civil que 
du droit ecclesiastique ; elle serait, d'ailleurs, d'autant plus hors de 
notre travail que les canons de ce livre, comme nous l'avons dit 
au chapitre precedent, n'ont pas du avoir grande influence sur la 
legislation des Eglises qui les ont adoptes. Nous aurons dit l'essen- 
tiel de leur histoire en reproduisant les conclusions tirees par le 
R. Pere KoroleVskij 1 d'une monographic de Nallino 2 que nous n'a- 
vons pu consulter : 

1) « L'original grec, perdu, etait un manuel d'ecole exposant 
a la fois le droit romain archaiique et le droit pretorien ; 

2) On a voulu y voir une oeuvre de la celebre ecole de Bairut : 

1. Fonti, fasc. VIII, p. 691 (78-a ). 

2. Nallino, Sul libro Siro-Romano e sul presnnto diritto siriaco, dans : Studi in 
onore di P. Bonfante, Pavie (1929), vol. I, pp. 203-261. 

Cette monographie de Nallino est la conclusion d'une longue controverse qui ne 
porte pas seulement sur notre livre Syro-Romain mais sur l'existence d'un droit civil 
syriaque qui aurait ete commun a toutes les Eglises de langue syriaque, controverse 
qui s'est elevee entre Nallino et le professeur Carusi. Pour Nallino pareil droit n'a ja- 
mais existe : « Chaque Eglise a suivi des traditions particulieres plus ou moins influ- 
encee par le droit musulman d Fonti, loc. cit. 

En ce qui concerne cette controverse cf. Carusi, Gli studi dei diritti orientali 
mediterranei — Roma, 1916 — dans : Atti della' Societa italiana per il progresso delle 
scienze — et: II problema del diritto comparato, sotto I'aspetto scientifico, legislativo 
e coloniale — Roma, 1917 — cf. aussi du meme auteur : Diritto e filologia ( risposta 
di un giurista alle critiche de un filologo-BoIogna, 1925. • — Pour Nallino, aux etudes 
deja citees ajouter : Gli studi di E. Carusi sui diritti orientali ( Rivista degli studi 
orientali 1921-1923, vol. IX, pp. 55-182. — Dans la meme revue ioc. cit. pp. 512-580? 
U diritto musulmano nel nomocanone siriaco Christiano di Barhebreo. Enfin dans la 
meme revue 1923-1925, vol. X, pp. 78-86 : Encora il libro Siro-Romano di diritto e 
Barhebreo 
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rien n'est moins prouve 1 ; il a ete compose dans l'empire d'Orient, 
c'est tout ce que Ton peut dire, et cela vers les annees 476-480 ; 

3) La traduction syriaque ne remonte pas au IV e siecle com- 
me le croyait Sachau mais d'une maniere a peu pres certaine a la 
seconde moitie du VIII e siecle 9 ; 

4) Ce manuel grec qui fut traduit tapt bien que raal, n'a ja- 
mais ete employe comme manuel d'audience dans les tribunaux 
episcopaux mais represente une tentative avortee de donner une 
norme juridique uniforme ; 

5) Posterieurement, ce livre a eu une certaine renommee et 
a ete. traduit en arabe, en armenien, en georgien ». 

II. Ce sont ces differentes recensions du livre syro-romain 
qui nous permettent de dire que toutes les eglises orientales l'ont 
recu dans leurs collections canoniques. 

Ebedjesu signale « les Canons des Empereurs grecs Chretiens » 
dans « L'Enumeration des Canons que l'Eglise d'Orient recoit, ad- 
met et observe 3 » ; il les cite encore dans Enumeration des lois 
portees sur le partage des heritages 4 ; dans la suite il s'y reporte a 
plusieurs reprises mais sous cette indication « imperatorum 5 » la- 
quelle est trop generate pour qu'il soit possible d'identifier la re- 
cension qu'il utilise. 

1. Gollinet, Histoire de I'ecole de droit de Beyrouth — Paris, 1925, pp. 292-293, 
v donne la meme conclusion en suivant Bruns et Sachau dont nous parlerons plus loin. 
^ — Land, Anecdota Syriaca I, p. 185 ecrit : « Haud absonum erit conjicere libellum 

' graecum a nescio quo discipulo scholae beritensis in Phoeniciae praeceptoris ore col- 
fectum, deinde seu Hierapoli (ubi altera cod. 14.528 pars exarata est) sive in alia Sy- 
riae vel Mesopotamiae urbe syriace redditum esse ». 

2. Duval, op. cit. p. 173 a adopte aussi l'opinion de Bruns -Sachau : « L'ancienne 
version syriaque est du V<* siecle, a en juger par le manuscrit 14.528 qui est du com- 
mencement du siecle suivant ». Ce manuscrit est de l'an 501 et il contient vraiment le 
livre Syro-Romain d'apres le catalogue ; Nallino doit done considerer ce recueil syro- 
romain comme une addition posterieure. L'opinion qui fait remonter la composition 
du recueil a une date anterieure au concile de Chalcedoine justifie plus facilement son 
adoption par toutes les Eglises orientales ; celles-ci ont pu cependant l'adopter dans 
la suite car il est etranger a toute controverse dogmatique. — Cf. aussi sur ce livre 
Syro-Romain : Baumstark, Geschichie der syrischen Literatur. Bonn 1922, p. 83. 

3. Chabot, Synodicon Orientale, pp. 611 seq. 

4. Mai, op. cit. t. X, p. 54 : « Sequiori adhuc aevo alias adjecit leges Ambrosias 
Mediolanensis episcopus ab imperatore Valeutiniano jussus scibere statuta, et ordinem 
judiciorum praefectis locorum. Ex christianis praeterea principibus leges et jura scrips 
sere Constantinus ille Magnus, Theodosius et Leo ; idque sicut nobis traditum est in 
Occidente praestitere » ; au sujet du recueil ambrosien auquel Ebedjesu fait allusion 
cf. Mai, loc. cit. (2). Duval, op. cit. p. 174 ; Sachau, Syrische Rechtsbucher, Berlin 
( 1907 ) t. I, pp. 142 seq. 

5. Mai, op. cit. pp. 67, 72, 74 ete. . . 
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Barhebraeus, lui, en fait un usage encore plus frequent et il in- 
dique explicitement la numerotation des canons de la recension 
qu'il utilise 1 ; cela a permis a Nallino, apres Sachau, de determiner 
la recension dont il se sert 2 ; Nallino dresse meme une table de 
comparaison de cette version avec quatre autres versions ; nous 
dirons plus loin avec laquelle de ces versions notre texte melkite 
semble le plus apparente. 

Signalons encore que le Livre Syro-Romain a trouve place 
dans le Nomocanon Maronite du Metropolite David 3 et qu'au XII e 
siecle il etait utilise chez les Armeniens par le canoniste Cos 4 et 
plus tard chez les Georgiens 5 . A cette meme epoque, le canoniste 
copte Macaire l'integrait dans sa collection 6 ; l'analyse donnee par 
de Slane et Riedel loc. cit. nous permet seulement de dire que la 
recension de Macaire compte comme la notre 130 canons. Ibn al- 
Assal, comme nous l'avons vu ci-dessus, le signale en parlant des 
quatre Livres des Rois : «I1 compte, nous dit-il, chez les Coptes et 
les Melkites 130 chapitres ; il est conserve aussi chez les Nestoriens ; 
Amba Gabriel, Patriarche d'Alexandrie, en a donne des extraits a 
la fin de son livre 7 ». II en fait usage dans son Nomocanon ; quant 
aux references qu'il cite, elles coincident parfois avec celles de nos 
manuscrits, mais parfois aussi elles s'en ecartent ; nous en con- 
cluons qu'il n'utilise pas notre collection. Par contre, la recen- 
sion utilisee par Aboul-Barakat, a en juger par les quelques details 
que nous fournit Riedel 8 , semble plus«apparentee a la notre que 
celle d'Ibn al-Assal. 

D'apres Nallino la version arabe du Livre Syro-Romain renion- 
terait aux premieres annees du XIP siecle 9 - 

1. Mai, op. cit. II a pars, pp. 74-75. 

2. II diritto musulmano. . . : appendice I, p. 568. 

3. Zotenberg, op. cit. p. 170, manuscrit 223, n» 47 ; Biedel, op. cit. p. 148, 54) ; 
Fonti, op. cit. p. 94, 21°. Ce dernier signale, pp. 95-96, plusieurs manuscrits arabes 
melkites contenant les livres en question ; au sujet du Barberinianus 111 au lieu de 
fol. 234 v, lire 334 v. . 

4. Nallino, Libri giuridici. . . loc. cit. p. 164, 1) ; Fonti, op. cit. p. lo3, 33. 

5. Nallino, id., p. 164. 

6. De Slane, op. cit. p. 66, manuscrit 251, n« 26 ; Riedel, op. cit. p. 125, il. 

7. Op. cit. p. 10 ; Fetha Nagast, p. 14 ; Nallino, Libri giuridici. . . p. 104. 

8. Op. cit. p. 41-42. , . . 

9. Nallino, Libri giuridici. . . p. 159 : « II primo passo in questo sensi tu il rima- 
neggiamento — in lingua araba ed in sostituzione dell anteriore epitome araba nesto- 
riana piu fidele al testo — del libro Siro-Romano ; rimaneggiamento hbero, composto 
agli inizi del sec. XII, al quale fu preposta una prefazione dichiarante che, dopo la ye- 
nuta di Cristo, tutti i populi credenti in Lui vennero ad avere una Legge sola, cui i 
Padri, assistiti dalla saggezza e dalla buona guida ( divina ), stabilirono per i Re cre- 
denti in Lui ». 
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III. Plusieurs de ces nombreuses recensions syriaques ont ete 
traduites. Une premiere fois, Land edita et traduisit en latin le texte 
du manuscrit 14.528 du Brith. Mus. 1 . Cette version fut reprise et 
completee a l'aide de divers autres manuscrits par Bruns-Sachau 2 
puis par Ferrini s et Sachau dans le vol. I de ses Syrische Rechtsbu- 
cher — Berlin ( 1907 ). Ce dernier donne d'apres le codex Borgia- 
nus 81 trois recensions differentes de ce tneme Livre Syro-Romain. 
Nous n'avons pu nous-meme consulter ce travail, mais nous som- 
mes redevable a la bonte du Reverend Pere Raes, professeur a 
l'lnstitut Oriental, des renseignements suivants : « L'auteur donne 
trois recensions du Livre Syro-Romain d'apres le syriaco Borgiano 
81 ; elles sont cotees R I, R II, R III. R I contient 75 paragraphes, 
R II 158, R III 128. R I est un abrege ou mieux un raccourci de R II ; 
il existe aussi en arabe. R II n'a qu'une ressemblance lointaine 
avec la recension de Land (L) ; il a 27 paragraphes qui manquent 
a L tandis que L en a 5 qui manquent a R II. Sachau en conclut 
que R II est une « Bearbeitung » de L ou d'un texte semblable a L. 
R III et L sont presque identiques ; la seule difference est que dans 
L manque ce qui forme le canon 92 dans R III et ainsi L termine 
par le canon 127 qui dans R III est numerote 128 ». 

IV. Afin de pouvoir etablir ensuite avec laquelle de toutes 
ces versions la notre est plus apparentee donnons-en d'abord une 
description sommaire. . 

■*« « Tels sont les canons et sentences des empereurs victorieux 
et celebres par la droiture de leur foi et dignes de memoire, Con- 
stantin l'elu, Theodose et Leon ; ils ont etabli des lois excellentes 
et des sentences estimables dans leur pays et ils les ont imposees 
a leurs sujets » VB 111 f 334 v. 

Ce titre est suivi d'une longue dissertation dans laquelle l'au- 
teur dit que des la creation Dieu avait pose de bonnes lois ; c'est 
d'apres ces lois que se sont conduits les saints pei'sonnages que la 
Bible nous fait connaitre et qui out laisse tout leur heritage a leurs 
fils ; mais Notre-Seigneur a aboli la Loi ancienne et a accorde aux 
empereurs Chretiens de poser des lois sur les heritages. Apres ce 
preambule viennent les canons : « Canon 1 : Constantin le Roi a 

1. Anecd. Syriaca, I pp. 30-64, 128-155 et scholia pp. 184-188 ; Duval, op. cit. 
pp. 173-175. 

2. Syrisch-Romisches Rechtsbuch — Leipzig 1880. 

3. Fontes juris romani antejustiniani — Barbera — Florentiae — pars altera, 
pp. 639-675. 
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<Iit. . . » ; a la fin du canon 43 nous lisons : « Tels sont les canons 
qu'a poses Theodose au sujet de la dot des femmes» ; au canon 50 : 
« Le bienheureux Leon, le roi fidele. . . » ; enfin apres le canon 130 : 
« Sont achevees les sentences des Rois avec l'aide de Dieu a qui 
soit la louange. . . ». 

V. Puisque L et R III nous offrent chacun une recension en 
127 et 128 canons presque identiques, il semblerait que ce soit avec 
eux que notre collection de 130 canons soit le plus apparentee. II 
n'en est rieri. D'apres les tables de concordance des canons dres- 
sees par les auteurs deja cites, c'est plutot avec R II et la version 
arabe que notre recension melkite offre le plus d'affinite ; faisons 
remarquer cependant que si R II offre 158 paragraphes, nos ma- 
nuscrits n'en offrent que 130, laissant de cote bon nombre de de- 
terminations 1 . Se rapprochant de R II, notre recension .melkite se 
rapproche par le fait meme de la recension syriaque utilisee par 
Barhebraeus, laquelle, nous dit Nallino apres Sachau, est « stretta- 
mente affine alia redazione R II » 2 . Dans toutes ces recensions, 
bien que les memes idees .se trouvent developpees, elles le sont 
avec plus ou moins d'ampleur ;. elles .contiennent parfois des ad- 
ditions, parfois des lacunes. 



1. Nallino, Libri giuridici. . . p. 126, nous cite une phrase d'un copiste maronite 
-qui n'a pas eu le courage d'atteindre ce chiffre ; il s'est arrete au paragraphe 82 en 
disant : « Sono finiti i precette dei Re ; quanto al resto dei paragrafi, noi li abbiamo 
omessi per timore d'andar per le lunghe e della noia » ; il ne leur attachait done pas 
une grande valeur pratique. 

2. Nallino, // diritto musulmano. . . p. 570. 



19 



CHAPITRE XI 



Le Procheiros Nomos 

1. Histoire et versions de ce recueil. — 2. Sa presentation dans nos ma- 
nuscrits. — 3. Chez les Goptes. Rapprochement avec notre recension. — i. Date- 
de la traduction arabe. — 8. Son influence sur la legislation des melkites. — 
6. Un resume de ce recueil. 

Nous avons vu dans le chapitre precedent que toutes les Egli- 
ses orientales avaient recu dans leurs collections canoniques le Li- 
vre Syro-Romain ; il n'en a pas ete de meme d'une autre collectioa 
de canons des empereurs : le Procheiros Nomos. 

I. L'empereur Basile I ( 867-879 ) qui avait entrepris la revi- 
sion de la legislation anterieure promulgua ce recueil vers la fin de 
son regne. II est divise en quarante titres, comprenant chacun un 
certain nombre de chapitres ou paragraphes. Le texte grec en a ete 
edite et traduit en latin par Zachariae Von Lingenthal : 0 Prochei- 
ros Nomos. Imperatorum Basilii, Constantini et Leonis Procheiron 
— Heidelberg (1837). — Cf. aussi J. B. P. Zepos : Jus graeco-roma- 
num, Athenes 1931, t. II, pp. 109-228. — Une version anglaise en a 
ete faite par Edwin Hanson Freshfield, A manual of eastern roman 
Law : The Procheiros Nomos, Cambridge ( 1928 ). 

II. Dans nos manuscrits arabes melkites le titre est tout a fait 
particulier : 

* « Tel est le code (dastour) des lois et elles sont quarante cha- 
• pitres ( baba ) » ; 

ce titre est suivi des titres des quarante chapitres : 
« Ch. 1 : Au sujet de l'accord des fiancailles ( imlak ). . . Ch. 2 : Arc 
sujet des arrhes des fiancailles. . . » ; 

puis, avant le texte lui-meme des chapitres, nous lisons une- 
courte notice avec cette introduction : 

« Tel est le code des lois qu'ont posees avec le secours de Dieu. 
et son assistance les Rois heureux et augustes Basile et Constantin 
et Leon ; ils les ont mises en quarante chapitres. . . ». 

III. Les catalogues des manuscrits syriaques que nous avons- 
consultes ne signalent pas ce recueil; Ebedjesu et Barhebraeus n'y 
font aucune allusion. II n'en est pas de meme des Coptes. En effet, 
comme nous l'avons vu dans l'article relatif aux « Livres des Rois», 
les canonistes coptes le comptent comme le premier de leurs- qua- 
tre livres des Rois. Ibn al-Assal nous dit a son sujet dans la preface- 
de son Nomocanon : « L'un d'eux ( le premier livre des Rois ) est 
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-connu sous le nom de titlasat au nombre de quarante titres dont 
chacun est subdivise en de nombreux chapitres ; les Melkites l'ont* 
resume ; c'est un livre tres bpn 1 » ; il en fait usage dans la suite et 
Nallino nous en indique toutes les references 2 . Riedel 3 reproduit 
les titres seulement des quarante chapitres de la recension d'Aboul- 
Barakat ; il est encore moins explicite pour la recension de Macai- 
re ou il se contente de signaler l'existence de notre recueitf ; mais 
Nallino nous donne sur cette recension de Macaire d'apres le Vat. 
Arab. 149 des details interessants'qui facilitent un rapprochement 
.avec notre recension melkite. 

D'apres Nallino le traducteur arabe, malgre la transcription lit- 
terale qu'il fait de certains mots grecs en caracteres arabes sur- 
monte cependant dans son travail bien des difficultes et nous don- 
ne une traduction fidele du texte grec 5 ; aussi Nallino rejette-t-il le 
qualificatif de « version libre du Procheiros Nomos » donne par de 
Slane a la version du recueil dans l'analyse de notre Parisinus 235, 
.qualificatif que repete Riedel 6 . Nous n'avons pu nous rendre compte 
si les variantes que signale Nallino loc. cit. entre la version arabe 
•de Macaire et le texte grec se retrouvent toutes dans notre version 
melkite ; nous pouvons cependant en signaler une tres caracteris- 
tique qui nous montre la parente des deux recensions arabes cop- 
te et melkite : a la difference du texte grec qui donne au titre XI 
21 paragraphes la recension melkite et celle de Macaire 7 donnent 
pour ce meme titre 18 paragraphes ; ainsi aussi celle d'Aboul- 
Barakat 8 ; ce qui ne saurait etre l'effet du hasard. Par contre cer- 
taines fautes de transcription que Nallino signale dans la version 
de M'acaire ne sont pas reproduites dans nos manuscrits : c'est ain- 
si que dans la definition du mariage la recension de Macaire em- 
ploie le mot «as-siri» (secret) par corruption du mot « al-bachari » 
~( humain ) 9 que nous lisons de fait dans nos manuscrits et qui est 

1. Cf. supra, p. 133. 

2. Libri giaridici. . . « parag. V, l'uso del <t Prochiro » nel Nomocanone a Ibn al- 
Assal, pp. 144 seq. 

3. Op. cit. pp. 40-41. 

4. Op. cit. p. 125, 36). 

5. Op. cit. pp. 111-112. . 

6. « La qualifica di « version libre » datale dal Catalogue parigino e npetuta dal 
Riedel p. 297, non mi sembra giustificata ; probabilmente essa e dovuta soltanto a 
t'ugaci impressioni destate della lettura del solo proemio » Nallino, op. cit. p. Ill ; 
»de Slane, op. cit. p. 60, n» 36. 

7. Nallino, op. cit. p. 118. 

8. Riedel, op. cit. p. 40, 11). 

9. Nallino, op. cit. p. 113. 
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la traduction exacte du grec. Nous ne pouvons multiplier davanta- 
'ge les exemples pour le moment. 

IV. D'apres Nallino, la version arabe du Procheiros Nbmos fut 
faite a la fin du XII e siecle ou au debut du XIIP par les Melkites. 
d'Egypte auxquels les Coptes l'emprunterent 1 '; le fait de ne trouver 
ce recueil que dans un nombre restreint de nos manuscrits et pres- 
que toujours en dernier lieu semble bien justifier l'origihe tardive- 
de cette traduction. 

V. Nous avons fait remarquer a la fin du chapitre relatif aux 
Livres des Rois que le Procheiros Ndmos a dti avoir une certaine 
influence sur la legislation canonique des Melkites et nous avons. 
donne comme preuve l'extension de- l'empechement de consanguw 
nite au sixieme degre ; peut-etre pourrait-on objecter que cette ex- 
tension ayant ete faite par les empereurs byzantins au VHP siecle,. 
les Melkites ont pu 1'adopter des cette epoque sans avoir ainsi a 
recourir au Procheiros Nomos ou cette extension a ete conservee ; 
Ibn al-Assal nous dit cependant d'une facon explicite que les Mel- 
kites se basent pour ce point particulier sur le Procheiros Nomos* ; 
aussi preferons-nous reconnaitre a ce recueil une veritable influen- 
ce sur certaines determinations de la legislation canonique melkite. 
Nous ne voulons pas dire cependant que les Melkites Font adopter 
pour perfectionner leur legislation en matiere matrimoniale ; pour 
une telle fin ils auraient plutdt recouru a l'Ecloge dont la legisla- 
tion sur ce sujet est plus developpee ; or, tandis que les Coptes 1 - 

* ont recu l'Ecloge dans leurs collections canoniques, les Melkites,. 
eux, n'y font aucune allusion. Dans quelle mesure l'influence du 
Procheiros s'est-elle exercee sur la discipline melkite ? II est diffi- 
cile de le dire pdur le moment. 

VI. En terminant cet article il nous faut dire un mot d'un re- 
sume du Procheiros Nomos qui d'apres Ibn al-Assal aurait existe 
chez les Melkites ; il le signale en ces termes : « L'un, ( des -quatre- 
livres des Rois ) est connu sous le nom de titldsdt, au nombre de- 
quarante titres dont chacun est divise en de nombreux chapitres ;. 
les Melkites I'ont resume ( ikhtasarou ) 3 ». 

1. id., p. 159 : « II secondo passo fu la traduzione araba del Prochiro di Basilio il 
Macedone, fatta negli ultimi anni del sec. XII, o, piu probabilmente, agl'inizi del XIII,. 
a cura dei Melchiti d'Egitto, e subito accolta dei Giacobiti egiziani o Copti, i quali,' 
come supra fu detto.Joj-itennero uno dei libri composti dai 318 Padri del -concilio dL 
Nicea per 1'imperatore Costantino ». 

2. Cf. supra, p. 140. 

3. Cf. supra, p. 133. 
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Dans aucun de nos manuscrits melkites nous n'avons trouve 
un tel resume et nous ne pourrions rien en dire si Nallino, deja 
si souvent cite, ne nous apportait encore sur ce sujet des rensei- 
gnements interessants. 

Dans son etude sur les livres juridiques byzantins cet auteur 
a un article intitule : « II compendio melchita del Prochiro 1 ». II 
fait tout d'abord remarquer que le resume du Procheiros Nomos 
signale par Ibn al-Assal n'a laisse aucune trace dans les neufs ma- 
nuscrits melkites dont Riedel reproduit l'analyse ; nous venons de 
voir qu'il faut en dire de meme de tous les manuscrits melkites que 
nous connaissons. Mais Nallino a trouve a la fin d'un manuscrit 
carctfouni de la Bibliot. Vaticane, le Vat. sir. 130 ( anno 1690 ) 2 , le 
compendium en question ; il en donne la description et tire les 
conclusions suivantes : 

1) D'apres le style on peut affirmer avec certitude que ce 
compendium a ete fait non pas sur un original grec mais sur la 
version arabe du Procheiros complet 3 "; 

2) L'auteur du compendium supprime parfois des titres en- 
tiers, parfois seulement des phrases mais presque toujours il repro- 
duit le texte meme de l'original* ; 

3) II est difficile de determiner le but poursuivi par l'auteur : 
la suppression de certaines determinations inconciliables avec- les 
usages et la situation politico-religieuse des Melkites pourrait lais- 
ser croire qu'il y a la un effort d' adaptation du recueil complet a 
la situation speciale des Melkites ; mais, de par ailleurs, nombreu- 
ses sont encore semblables determinations qui ont ete conservees, 
alors que d'autres, qui auraient pu etre recues dans la pratique, 
ont ete omises 5 ; 

4) Le fait que les Melkites n'ont pas conserve un tel compen- 
dium dans leurs manuscrits et qu'ils n'y font aucune allusion prou- 
ve qu'ils n'y attachaient aucune importance *, le Maronite alepin 
qui a pris soin de le reproduire n'y attachait pas d'ailleurs plus 
grande importance, car, nous dit-il, c'est pour son usage qu'il le 
reproduit « e non per altri 6 ». 

1. Op. cit. pp. 121-126. 

2. Ce manuscrit est signale par Riedel, op. cit. p. 148, b) qui reproduit l'analyse 
donnee par Mai ; la date signalee par lui : a. 1710, n'est pas celle de la composition du, 
codex mais celle de l'annee ou celui-ci fut possede par l'archipretre maronite d'Alep ; 
cf. Nallino, op. cit. p. 122, 1). 

3. Op. cit. p. 123. 

4. id., loc. cit. 

5. id., pp. 124-125. 

6. id., p. 125. 
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Les Canons de Saint Basile 

1. Notre collection ne coatieot, des oeuvres des Peres, que trois groupes 
de canons qu'elle attribue a S l Basile. — 2. Ce que ne sont pas ces trois grou- 
pes de canons. — 3. Le premier groupe de 14 canons que nous ne pouvons 
identifier avec aucune des oeuvres de S l Basile. — 4. Nous le retrouvons chez 
les Copies. — 5. Les deux autres groupes. 

I. Ayant recu dans bon nombre de leurs manuscrits les ca- 
nons du concile In Trullo et ceux de Nicee II ou sont enumerees 
ou approuvees les oeuvres de differents Peres, il semblerait qne les 
Melkites aient du par le fait meme prendre soin de recueillir les 
canons de ces Peres dans leur collection canonique ; or, il n'en 
est rien. 

Alors que les manuscrits canoniqiies syriaques font une large 
part a cette litterature canonique de plusieurs Peres 1 , alors que les 
canonistes coptes ont recu dans leurs collections canoniques ou 
utilise plusieurs groupes de canons de differents Peres 9 , les Melki- 
tes, eux, ne leur ont fait aucune" place dans leurs manuscrits ca- 
noniques. Nous ne voulons pas dire par la que les Melkites ont 
entierement neglige les oeuvres des Peres ; nombreux sont, en ef- 
fet, les manuscrits arabes donnant les traductions de ces oeuvres 3 , 
mais ce que nous n'y trouvons pas, ce sont les canons disciplinai- 
\res de ces Peres. Seul saint Basile est mentionne dans nos manus- 
crits avec trois groupes de canons qui lui sont attribues ; ce sont 
ces groupes de canons qu'il nous faut cqnsiderer. 

II. Faisons remarquer tout d'abord que nous, avons ete sur- 
pris de ne pas trouver dans Tun ou l'autre de nos manuscrits ara- 
bes une collection de 106 canons de saint Basile dont Ibn al-Assal 
avail signale l'existence chez les Melkites : «XIII. Les Canons. de.S' 
-Basile le Grand, eveque de Cesaree ; ils sont conserves chez les Cop- 
tes et les Melkites ; ils sont au nombre de 106 et sont d'une grande 

t. Cf. par exemplc Zotenberg, op. cit. p. 22, manuscrit 62. 

2. Pour Aboul-Barakat cf. Riedel, op. cit. pp. 53 seq. ; pour Macaire, cf. de Slane 
op. cit. p. 67, Riedel op. cit. pp. 125 seq. 

3. Ces traductions concernent plut5t les oeuvres ascetiques et theologiqucs des Pe- 
res ; cf. Melanges de I'Universite Saint Joseph, t. XI, fasc. 5, pp. 193-216. — Certains 
manuscrits arabes nous ofFrent bieu les canons des Peres — Cf. id., p. 221 manuscrit 
517 et Orient Christianus Bd V ( 1915) p. 294, manuscrit 1 de la bibliotheque ortho- 
doxe dn saint Sepulcre — , mais ces manuscrits sont trop recents pour que nous puis- 
sions en tenir corapte. 
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utilite 1 )). Biedel, avant de donner la traduction allemande de ce re- 
cueil de 106 canons de S l Basile signale les manuscrits arabes qui le 
contiennent 2 ; parmi eux s'en trouvent deux des notres,.mais c'est a 
tort que Biedel les signale comme contenant cette grande collection ; 
V 409 et P 235 auxquels Biedel renvoie ne contiennent tous deux en 
fait qu'une petite collection de canons de S k Basile 3 dont nous par- 
lerons tout a l'heure. Cette collection de 106 canons de S l Basile qui 
"aurait existe chez les Melkites au temps d'Ibn al-Assal n'a done pas 
ete conservee dans les manuscrits melkites que nous connaissons. 

Aucune des Epitres canoniques de S l Basile ne nous a ete con- 
servee dans nos manuscrits ; mais nous avons fait remarquer dans 
le chapitre relatif aux Canons d'Epiphane a Justinien que plusieurs 
canons de ce recueil explicitement attribues aS l Basile* sont extraits 
de Tune d'elles ; ce sont les -canons 44, 45, 46, 47, 153 qui corres- 
pondent reciproquement aux canons marques par Pitra XVIII-XIX, 
XX, XXI, XXIII, XXII, dans la deuxieme lettre de S l Basile a Am- 
philoque 5 ; c'est done que cette Epitre canonique qui ne nous a pas 
ete conservee in extenso dans nos manuscrits canoniques etait ce- 
pendant connue de l'auteur du recueil en question. Nous la trou- 
.verons utilisee de nouveau ainsi que la troisieme Epitre du meme 
auteur a Amphiloque a la fin de ce chapitre dans un groupe de ca- 
nons attribues a S l Basile. Quels sont done ces groupes de canons 
attribues explicitement a ce saint ? 

III. Presque tous nos manuscrits contiennent au moins un 
groupe de canons attribue a S' Basile ; certains meme, comme 
VB 111 et B 515 en contiennent deux portant la meme attribution. 

Le groupe qui se retrouve dans presque tous nos manuscrits 
comprend 14 canons. Tel en est le titre : « Voici les canons de S' 
Basile » VB 111 f 371 v. L'objet en est varie ; comme ils ne sont pas 
conhus nous indiquons le sujet de chacun d'eux : 

c. 1 — Peines contre le pretre ou le diacre celibataire ou marie 

qui commettent l'adultere. 
c. 2 — Conduite a tenir envers le laique de mauvaise conduite. 

1. Op. cit., pp. 9-10. — Fetha Nagast : « XIII. I canoni di S. Basilio il grande, 
vescovo di Cesarea, sui sacerdoti, l'ascesi, il matrimonio e cose simili ; trovensi in vi- 
gore presso Copti e Melchiti : il numero n'8 di 106, e sono di molta utilita, molto uso ». 

2. Op. cit. p. 232, B. 

3. On s'en convaincra aisement d'ailleurs en considerant que cette collection de 
106 canons qui dans le manuscrit arabe des coptes traduit par Riedel va dn fol. 140 v 
au fol. 175, ne s'etendrait que sur deux ou trois folios dans les deux manuscrits mel- 
kites cites par Riedel. 

4. Cf. supra, p. 123. 

5. Pitra, op. cit. t. I, pp. 586 seq. 
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c. 3 — Qualites de celui qui doit etre constitue econome ( aquo- 

noum ) d'une eglise. 
c. 4 _ Qualites de celui qui doit etre choisi comme eveque. 
c. 5 — Conduite a l'egard du chretien emprisonne pour dettes. 
c. 6 — Qualites de celui qui doit etre elu superieur d'un couvent. 
c. 7 — Que le superieur du couvent soit soumis a l'eveque et 

au choreveque. 

c. 8 _ Que les superieurs des couvents, les pretres et les diacres 
ne se deplacent pas sans la permission du choreveque. 

c. 9 — Sollicitude de l'eveque a l'egard des veuves et orphelins 
des villages. 

c . io _ Que les pretres, diacres et religieux soient respectueux. 

c. 11 — Conduite du pretre a l'egard d'un excommunie. 

c. 12 — Ne pas prendre la Sainte Communion morceau par raor- 

ceau ( qita'a ). 
c . 13 — Ne pas bruler la Sainte Eucharistie. 
c. 14 — Ne pas bruler les ossenlenfs des saints. 
Nous ne voyons pas a quoi correspondent ces canons dans les 
ceuvres de S l Basile a qui ils sont toujours explicitement* attribues ; 
lateneur du premier canon nous fait meme douter qu'ils soient vrai- 
ment extraits de ses ceuvres : 

« can. 1 : II est necessaire que tout pretre ou diacre non ma- 
rie qui aura commis la fornication soit separe durant trois ans ; 
si l'un ou l'autre etait marie, ils sont degrades de leur ordre. Et 
quiconque contredit cela est excommunie » VB 111 f 371 v. 

Cela est bien conforme a la doctrine de S l Basile qui ne veut 
nas qu'on punisse deux fois le diacre prevaricateur, et par la de- 
position et par la privation de la communion 1 , iriais ne correspond 
a rien de ce que nous connaissons de ses ceuvres. 

IV. Trouvons-nous semblable collection dans les autres Egli- 
ses orientales ? Riedel en signalant cette collection de 14 canons 
dans deux de nos manuscrits melkites donne en meme temps des 
renvois dans la collection d'Aboul-Barakat et dans celle de Macaire 9 ; 
le titre du canon 1 de la collection de Macaire correspond bien au 
premier canon de notre collection : « can. 1 : De sacerdote forni- 
catore : Si quis sacerdos aut diaconus fornicatus fuerit 3 » ; il faut 
done reconnaitre que nous avons la un groupe de canons, tres ap- 
parente au ndtre ; Riedel n'est pas assez explicite sur la nature de 
ce groupe de canons chez les Coptes pour que nous -puissions en 
dire davantage pour le moment. Quant a l'essai ^identification 

1. Pitra, op. cit. t. I. p. 579 III. 

2. Op. cit., p. 231, a). 

3. Riedel, loc. cit. et p. 125, 34). 
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<m'il etablit entre ces 14 canons et un groupe de canons de Michel 
de Damiette< qui rep roduirait les lettres 53 et 54 de S l Basile*, il 
est a rejeter en ce qui concerne du moins nos manuscrits melkites : 
nos 14 canons en effet n'ont rien a voir avec les lettres en question. 

V Dans deux de nos manuscrits, V 154 et B 515, nous avons 
trouve une collection de 22 canons attribues a S l Basile 3 . Elle est tres 
.apparentee avec celle que nous venons d'etudier ; en effet, elle repro- 
duit les memes canons mais entre les canons 7 et 8 elle en intercale 
huit autres, ce qui porte a 22 le nombre des canons de ce nouveau 
groupe. Ces huit canons ont tous pour objet des determinations re- 
latives a la discipline monastique ; voici la premiere de chacun d'eux : 
c 8 — Les moines doivent etre assidus a la priere. 
c. 9 - Le superieur du couvent doit reprimander le moine 
gourmand. 

c. 10 — II faut punir le moine qui frappe un autre moine. 
c ' ii _ De meme le moine qui medit. 
c ' 12 — De meme le moine adulter e. 
c ' 13 _ Reglementation des repas des moines. 
* 14 _ Reglementation du repos des moines. 
c 15 - Si un esclave veut entrer en religion on doit avoir la 

permission de son maitre. 
c 16 _ Que les superieurs des couvents, les pretres et les dia- 
cres ne se deplacent pas sans la permission du chore- 
veque ( e'est le c. 8 du. groupe .precedent ). 
Signalons enfin une troisieme. collection de canons attribuee a 
S' Basile entierement distincte des deux autres. ;. nous l'avons mdi- 
<mee dans l'analyse de VB 111* et l'avons trouvee dans le manus- 
crit 307 du convent melkite S* Sauveur. Ces canons ne sont pas nu- 
merous ; on peut en compter 35. Comme ils-ne se retrouvent que 
dans ces deux manuscrits, nous nous contentonsde signaler 1 identi- 
fication que nous avons pu etablir pour les premiers d'entr'eux : les 
canons 1, 3, 4, 5, 6 sont extraits de la deuxieme et troisieme lettre 
de S l Basile a Amphiloque et correspondent reciproquement a Pitra 
op. cit I, pp. 589 seq., can. XXIV, LXIX, XXVII, XXXII, LI. 



1 Oo cit p 231, a) : «Vielleicht sin diese Canones identisch mit dem von Michael 
1. up. cit. p. 4^, ■«/ • _ Rasilius » A la p. 100 il renvoie a la 

vt>n Damiette citierten canonischen Bnet des Basilms ». a la p 
53« et 54e lettre de S» Basile. MG, t. XXXII, col. 395 

2 'A en iuser par l'etendue que presente la eollect.on des canons de S Bas.le qne 
de Slane siSle dans P 235, nous croyons que la aussi se retrouve ce meme groupe 
t 22 canon' ; mais la precision du nombre des canons de cette collects de S' Ba- 
sile nous manque. 

3. Cf. supra, p. 19, n» 26 ; p. 31, a" 30. 

4. Cf. supra, p. 17, n<> 32. 
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Parvenu a la fin de notre travail, il nous faut maintenant en 
grouper les principales conclusions. Nous le ferons en deux para- 
graphes portant, le premier, sur les manuscrits eux-memes, le 
deuxieme, sur les documents qu'ils nous presentent. 

I : Les manuscrits canoniques melkites 

I. L'inventaire que nous avons fait porte a. 21 le nombre des 
manuscrits canoniques arabes melkites que nous connaissons ; 14 
etaient deja connus et analyses ; nous avons apporte certaines pre- 
cisions a l'analyse de deux d'entr'eux : V 409 et B 514, et nous en 
avons fait connaitre sept nouveaux dont nous avons donne une 
analyse detaillee, ce sont : VB 111, VB148, SS307, SS 308, SS 309 
SJ 19, C 4. 

Ces 21 manuscrits sont ainsi repartis dans les differentes bi- 
bliotheques : Vaticane 5, Nationale (Paris) 5, Bodleienne (Oxford) 
1, Universite Saint Joseph ( Beyrouth ) 2, Couvent Orthodoxe du 
Saint Sepulcre 2, Couvent de Saint Sauveur 3, Couvent de Saint 
Georges (Deir es-Cheir) 1, Couvent de'Saint Jean-Baptiste (Chou- 
eir) 1, Seminaire Syriaque de Charfe 1. 

II. Ces manuscrits ont ete rediges a differentes epoques : ils. 
s'echelonnent entre le XIIP et le XVII 8 siecles. 

III. En jetant un simple coup d'ceil sur l'analyse de ces ma- 
nuscrits nous voyons qu'ils presentent des particularites remar- 
quables : 

1) Tous font preceder les canons des conciles de trois groupes 
de canons des apdtres. 

2) En ce qui concerne les conciles, dans la plupart de nos ma- 
nuscrits, Ancyre et Neocesaree precedent les actes de Nicee et 
l'ordre des autres conciles provinciaux est tout a fait particulier r 
dans trois manuscrits les conciles- provinciaux precedent les con- 
ciles cecumeniques. 

3) Le nombre des canons de plusieurs documents est aussi spe- 
cial a notre collection, ce sont : les 81 canons des Ap6tres ; les 
canons d' Ancyre, 24 ; ceux de Neocesaree, 14 ; ceux de Constanti- 
nople , 4. 

4) Alors que sept de nos manuscrits rapportent Nicee II, les 
autres ne le signalent meme pas et qualifient In Trullo de (('der- 
nier des grands conciles ». 



CONCLUSIONS 



155 



IV. Ces particularites nous ont fait conclure a l'existence d'u- 
ne collection propre aux Melkites, posterieure a In Trullo et ant6- 
rieure a Nicee II ; collection qui a ete ensuite completee par l'ad- 
dition de divers documents parmi lesquels Nicee II ; a partir du 
XIII" siecle, date de nos plus anciens manuscrits, la collection 
ainsi completee est transmise sans nouvelle addition. 

V. Plusieurs de nos manuscrits donnant un index qui n'est 
pas la table des matieres du manuscrit mais l'analyse d'une autre 
collection, nous avons cru pouvoir considerer cet index comme 
une description de la collection primitive des Melkites qui a servi 
de noyau a la collection actuelle : les indications donnees par cet 
index pour chacun des documents et l'ordre dans lequel il les pre- 
serite valent, en effet, entierement pour la premiere partie de no- 
tre collection actuelle. Et done, tout en conservant cet index et 
les documents de la collection primitive, nos manuscrits y au- 
raient ajoute .divers autres documents; mais au lieu de completer 
l'index, ils l'ont reproduit tel quel et ont dresse a cote une table 
des matieres du manuscrit lui-meme. 

VI. Nous n' avons trouve aucun manuscrit canonique melkite 
de langue syriaque ou grecque reproduisant soit cette collection 
primitive, soit une collection semblable a celle que nous donnent 
nos manuscrits' des XIIP-XVIP siecles, soit une autre collection mel- 
kite. Cela nous semble demander quelques explications. 

A : Nous ne connaissons pas de manuscrit canonique melkite 
syriaque : 

Depuis 1' etude approfondie faite par le R. Pere Korolevskij sur 
les manuscrits liturgiques melkites nous savons que presque tous 
ces manuscrits du IX e au XVIP siecle sont en syriaque et le Reve- 
rend Pere en donne cette raison : au IX e siecle et aux siecles sui- 
vants la langue usuelle etant le syriaque, il est tout naturel que 
cette langue soit devenue aussi la langue liturgique ; elle sera 
supplantee au XVIP siecle par l'arabe qui s'etait progressivement 
introduit dans l'usage courant 1 . Cette supplantation du syriaque 

1. « A part quelques manuscrits grecs originates d'Antioche, un plus grand nom- 
bre venant de centres religieux comme Jerusalem, le Sinai, Alexandrie, tous les autres 
codices liturgiques melkites du IX" au XVII e siecle sont en syriaque, jusqu'au moment 
ou l'arabe prend la place de celui-ci. Or, que Ton veuille bien expliquer ceci : comment 
ae fait-il que les Melkites se soient ainsi mis a traduire en syriaque les livres du rite 
Byzantin ? Pourquoi ne les ont-ils pas traduits tout de suite en arabe 1 Evidemment 
parce qu'ils parlaient encore le syriaque », Hist, des Pair. Melkites, pp. 142-143. 
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par l'arabe ne s'etant pleinement realisee qu'a cette epoque tardive 
et la plupart des manuscrits liturgiques melkites du IX e au XVIP- 
siecle etant en langue syriaque, nous devrions trouver aussi, sem- 
ble-t-il, a cette meme epoque une abondante litterature canonique 
melkite syriaque. Or, le fait est que, dans les catalogues des bi- 
bliotheques que nous avons consultes, nous n'avons trouve signale 
aucun manuscrit canonique melkite syriaque. D'ailleurs, a suppo- 
ser meme que de tels manuscrits existent ou aient existe, ils doi- 
vent etre peu nombreux car nos manuscrits arabes ont du etre tra- 
duits directement sur le grec ; nous en avons pour preuves les no- 
tices grecques que nous offrent V 154 et P 236, et les nombreux 
mots grecs qui sont fidelement transcrits en caracteres arabes dans- 
nos manuscrits. 

Ne pouvons-nous pas des lors affirmer qu'a l'inverse des livres- 
liturgiques traduits d'abord en syriaque, les manuscrits canoniques, 
eux, ont ete traduits directement en arabe 1 ? 

Cette divergence est assurement tres curieuse. Nous ne devons- 
cependant pas en etre trop surpris. Des le VHP siecle, en effet, la 
langue arabe commenca a se generaliser parmi la classe dirigeante 
en Syrie et en Egypte : 

1) Des 711 l'arabe est substitue au grec comme langue offi- 
cielle dans l'administration du gouvernement 2 ; 2) Abu Qorra„ 
eveque melkite de Harran fin VHP ( debut IX e siecle ) qui ecrit eri 
grec, en syriaque et en arabe, represente une epoque de transition 
ou- nous voyons le milieu cultive chretien se familiariser avec la 
langue arabe; 3) Elias Djauhari, metropolite nestorien de Damas, 
redigea en arabe, vers 893, une collection canonique ; 4) Severe 
ibn al Moqaffa', eveque d'Aschmounain X e s., est renomme pour sa 
connaissance approfondie de la langue arabes . 5) son redoutable 
adversaire melkite, Said ibn Batriq, patriarche d'Alexandrie sous- 
le nom d'Eutychius 933-940, ecrit tous ses travaux en arabe*;. 
6) Au XP s. Abdallah ibn al Fadl, clerc melkite, traduit la sainte 

1 Cest l'opinion de la Perpetuite de la Foi qui ecrit au sujet de la collection 'ara- 
be des Melkites : « On reconnait aisement que, lorsque le hvre a ete ecrit les copistes- 
n'entendaient plus le grec, ce qui fait connaitre neanmoins que ces versions ont.ete- 
faites sur le grec et non sur le syriaque, comme celles dont se servent les Jacobites et 
les Nestoriens », op. cit. col. 1165. 

2. Diet. Hist, et Geog. eccles., Antiocbe, col. 596. 

3-. Patrol. Orient., t. IV, fasc. 4. — Melanges de VUniversite S' Joseph (Beyrouth). 
1912 XXV. » 

4. Eugene Michailides, E^LO? 'AXsfrvBpsCa? - Typ. Patriarcale (1934). 
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Bible en arabe, premiere etape pour introduction de cette langue 
dans 1'usage liturgique. Ainsi done, tout comme a 1'epoque de la 
domination byzantine la classe cultivee des patnarcats melkites 
parlait et ecrivait le grec, de meme, sous la domination arabe, cet- 
te meme classe cultivee, sans abandonner entierement le gerc, par- 
lait et ecrivait l'arabe'. Comment expliquer que cette langue arabe 
soit adoptee tres vite comme langue juridique alors quelle ne de- 
vient pas en meme temps langue liturgique ? 

Le changement de langue liturgique offre des difficultes et est 
generalement mal vu des fideles ; il n'a meme pas sa raison d etre 
si cette langue liturgique est la langue usuelle du peuple ; d ou la 
persistance du syriaque dans les manuscrits liturgiques melkites. 
La langue juridique, au contraire, pent suivre facilement les vicis- 
situdes de la langue usuelle. 

La hierarchie melkite qui, en raison de sa connaissance sum, 
sante de la langue grecque, n'avait pas eu besoin de traductions 
svriacues des collections canoniques grecques, fit acte de bonne 
politique en traduisant directement du grec en arabe les sources 
de la legislation ecclesiastique : en raison de leurs relations avec 
le pouvoir civil dans l'exercice de la justice, en ce qui concerne 
les affaires du statut personnel, ces traductions arabes de la legis- 
lation byzantine ne pouvaient qu'etre agreables aux musulmans. 
Ainsi, tandis que le syriaque demeurait la langue usuelle 1 arabe 
deveriait la langue juridique, tout comme au temps de Justmien 
nous avons vu le latin conserve comme langue juridique alors que 
le grec devenait de plus en plus la langue usuelle. 

Peut-etre pourrions-nous ajouter, comme derniere raison qui 
expliquerait l'absence de manuscrits canoniques syriaques melki- 
tes qu'il est possible que notre collection ait ete realisee en Egyp- 
te puisque 0 36 nous vient certainement de ce pays. Or, pour le 
petit groupe melkite qui subsista en Egypte apres la conquete mu- 
sulmane « le passage du grec a l'arabe dans la liturgie se fit direc- 
tement, sans retour preliminaire a une langue nationale anterieu- 
re qui n'existait pas 2 » ; ainsi aussi pour la traduction des sources 
canoniques. 

1 Le R P. Korolevskij signale plusieurs manuscrits liturgiques arabes melkites a 
partir du XII* siecle, cf. Hist, des Pair. Melkites, PP . 141-142. 
2. Korolevskij, Hist, des Patr. Melkites, p. 137. 
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B : Nous ne connaissons pas de manuscrit canonique melkite 
en langue grecque. 

La langue grecque ne fut jamais, dans les patriarcats melkites, 
la langue du pays ; au temps de saint Jean Damascene et de saint 
Cosmas le Melode elle est encore la" langue litteraire, mais des le 
debut du IX e siecle nous constatons avec Abou Qorra qu'elle ne 
l'est plus seule puisque le syriaque et l'arabe sont employes eux 
aussi ; le grec subsistera encore quelque temps dans certains cen- 
tres comme Antioche 1 ; mais l'abondance des manuscrits liturgi- 
ques syro-melkites du IX e au XVIP siecle nous prouve qu'il a per- 
du de sa vitalite. Ce que nous avons dit precedemment sur la sup- 
plantation progressive du syriaque par l'arabe et sur l'adoption de 
1 arabe comme langue liturgique explique aussi que nous ne troti- 
vions pas de manuscrits canoniques melkites en langue grecque 
durant cette meme epoque. 

La bibliotheque du couvent orthodoxe du saint Sepulcre, si 
riche en manuscrits grecs, ne nous en fait connaitre aucun offrant 
quelque particularity qui pourrait nous le faire rapprocher de no- 
tre collection canonique arabe. Nous avons parcouru les deux vo- 
lumes de la « Bibliotheque Hierosolymitaine » de Papadopoulos Ke- 
rameus 2 ; les manuscrits canoniques y sont, a la verite, assez nom- 
breux, mais presque tous sont du XVIP siecle et reproduisent le 
Nomocanon de Manuel Malaxos ; un seul, le manuscrit cote 86 
( tome II ), est de la fin du XIIP siecle ou du debut du XIV e et il 
contient les canons des conciles, des Apotres, de saint Basile et 
des Peres, interpreted par Aristene ; mais pareil ouvrage ne se re- 
trouve jamais dans notre collection melkite. Si de tels manuscrits 
ont pu etre en usage dans le patriarcat de Jerusalem, ou l'element 
purement grec etait plus considerable, ils ne represented nulle- 
ment la discipline melkite, car ces canonistes grecs des XIP' et 
XVP siecles ont ete ignores des Melkites ; c'est la une legislation 
purement byzantine. 

C'est la meme conclusion qu'il nous faut tirer de la. consulta- 
tion que nous avons faite des cinq volumes d'Analekta du meme 
Papadopoulos Kerameus 3 ; nombreuses y sont les decisions cano- 

1. Korolevskij, Hist, des Patr. Melkites, pp. 138-139. 

2. IIarcxB6;touXos Kspa^stis, 'IspoffoXupTixi] B$Xw9qxr] — 1891. 

3. n<xJca867Cou}.0(; KspajjtsiJ?, 'AvdcXsxira ispo<roXuu.iTtx9i? aTayuoXovi'ac — Saint 
Petersbourg — 1891. 
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niques des patriarcats de Constantinople et de Jerusalem recueillies 
dans les diverses bibliotheques du patriarcat de Jerusalem 1 ; elles 
nous font voir encore que Jerusalem evolue dans une discipline 
purement byzantine ; mais nous n'y trouvons rien des particulari- 
tes que nous offrent nos manuscrits canoniques arabes. 

Puisque cette riche bibliotheque, ou ont ete rassembles tous 
les manuscrits des convents grecs du patriarcat de Jerusalem, ne 
nous fait connaitre aucun manuscrit grec apparente a notre collec- 
tion melkite, il est fort probable que nous ne retrouverons jamais 
cette collection grecque qui a servi de prototype a la notre, si me- 
me elle a existe telle quelle. 

II : Documents que nous presentent ces manuscrits 

Dans la deuxieme partie de notre travail nous avons examine 
les principaux documents que nous presentent nos manuscrits ara- 
bes; voici quelques-unes des conclusions auxquelles nous sommes 
parvenu. 

I. Les trois premiers groupes de canons sont toujours attri- 
bues aux Apotres, ce sont : 1) Les canons des Apotres apres 1' As- 
cension de N.-S. ; ce recueil raconte d'abord ce que firent les Ap6- 
tres apres 1' Ascension de N.-S., enumere les pays evangelises par 
chacun d'eux, puis donne une serie de canons sans numerotation ; 
on peut en compter 30 ; leur texte offre des particularites que nous 
ne retrouvons pas dans les collections syriaques deja publiees. 
2) Les canons ou iitlasat des Apotres par Clement, au nombre de 
81 ; c'est la reproduction du recueil des 85 canons grecs des Ap6tres ; 
ils offrent eux aussi des particularites que nous ne retrouvons que 
dans les collections arabes des Coptes. 3) Les canons des Apo- 
tres sur l'organisation du sacerdoce ; ils ne sont pas numerates ; 
nous les retrouvons dans l'Octateuque syriaque de Clement et chez 
les Coptes ; chez ceux-ci seulement ils offrent les particularites de 
notre collection melkite. 

II. A l'exception de trois manuscrits qui donnent d'abord les 
conciles provinciaux puis les conciles cecumeniques, les autres pre- 
sentent Nicee I apres. Ancyre-Neocesaree ; les autres conciles pro- 
vinciaux suivent immediatement Nicee I dans cet ordre : Gangres, 
Antioche, Laodicee, Sardique. Les actes de chacun de ces conciles 
sont precedes de trois notices dont les deux premieres sont tres 

1. Le R. P. Korolevskij en donne le releve dans Fonti, t. VIII, p. 210 (1). 
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courtes ; la troisieme est plus developpee, mais elle ne peut etre 
dite pour autant une histoire du concile car ce qui y est rapporte 
ne nous donne qu'une faible idee de ce qui hit dit et fut fait a ces 
assemblies. 

III. Les actes de Nicee I sont precedes d'une histoire de Cons- 
tantin et d'Helene dans laquelle est intercale un recit relatif aux 
sectes heretiques anterieures au premier concile cecumenique ; 
nous retrouvons le tout chez les Coptes et les Nestoriens et leur 
texte est tellement apparente au n6tre qu'ils nous semblent prove- 
nir d'une source commune. 

IV. L'histoire du concile de Nicee est donnee par trois noti- 
ces distinctes ou sont accueillies avec complaisance les legendes 
relatives a la tenue du concile et a ses actes. Ceux-ci auraient com- 
pris trois groupes de livres, l'un de quarante, l'autre de quinze et 
le troisieme de trois livres ; seuls ces trois derniers livres nous 
sont decrits et correspondent aux 20 Canons authentiques, aux Ca- 
nons Arabes et Sentences concernant les monasteres et Tes moi- 
nes, aux Canons Spirituels. 

V. Les Canons Arabes et les Sentences concernant les mo- 
nasteres et les moines se presentent dans nos manuscrits en deux 
groupes distincts : le premier comprenant les 84 Canons Arabes, 
le deuxieme forme par une serie de .canons noh numerotes. Ces 
deux groupes sont la transformation d'une recension primitive en 
73 canons, recension que nous ont conservee les Nestoriens et qui 
a ete traduite du syriaque en allemand par le D r 'Braun. L'auteur 
de cette recension primitive, elle-meme semble etre un melkite, 
probablement du patriarcat d'Antioche, qui ecrivit en grec ou en 
Syriaque tout au debut ou dans la seconde moitie du V e siecle. 
Ceux qui attribuent a ce recueil primitif une origine posterieure 
( VIII e -X e siecle ) se basent sur notre recension ; mais celle-ci n'est 
que le remaniement d'un texte anterieur. Ce remaniement se re- 
trouve chez les Coptes, les Maronites et a ete utilise par Barhe- 
braeus. 

VI. Les Canons Spirituels qui ont aussi un melkite pour au- 
teur sont posterieurs au concile de Chalcedoine; leur composition 
ne peut cependant etre reportee au dela du VHP siecle. Cela vaut 
pour le texte actuel de nos manuscrits melkites ; mais ce texte 
nous semble, comme les Canons Arabes eux-memes, la transforma- 
tion d'une recension primitive. Aboul-Bar.akat et Macaire utilisent 
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une recension tres apparentee a la notre tandis que celle dont se 
sert Ibn al-Assal repondrait mieux a la recension primitive decrite 
par notre index. II nous semble aussi reconnaltre une autre re- 
cension de ces memes canons dans la premiere partie du Nomoca- 
non maronite du metropolite David, recension qui aurait peut-etre 
6t6 utilisee par Echellensis pour certains passages de la traduction 
latine qu'il donne de ces canons. Nous n'en connaissons pas de 
recension syriaque. 

VII. Comme pour les conciles provinciaux et pour Nicee I, 
la collection melkite rapporte pour les autres conciles cecumeni- 
ques trois notices ; la troisieme seule offre des developpements in- 
teressants; ceux-ci relatent les fails principaux et encore avec bien 
des lacunes et des erreurs. La troisieme notice relative a Constan- 
tinople III est tres developpee ; elle donne les grandes lignes de 
l'histoire du concile et de la querelle monothelite. En ce qui con- 
cerne le nombre des canons il nous faut signaler que Constanti- 
nople I en presente 4 qui correspondent aux 6 des manuscrits grecs, 
le septieme etant toujours omis, et que Chalcedoine n'a que 27 
canons. Ceux-ci, comme ceux des autres conciles d'ailleurs, ne sont 
pas une simple traduction du texte grec recu mais une paraphrase. 

VIII. La collection primitive melkite se terminait par un grou- 
pe de canons attribues a S l Epiphane, patriarche de Constantino- 
ple (520-535); ce document comprend ordinairement 137 canons; 
il est parfois attribue a l'empereur Justinien mais plus souvent a 
Epiphane ; nous avons adopte cette derniere attribution ; ce n'est 
pas que nous croyions que S' Epiphane en soit veritablement l'au- 
teur : a notre avis, le recueil a ete place sous son nom parce que 
la novelle VI de l'empereur Justinien qui lui etait specialement des- 
tinee se retrouve en partie dans les premiers canons. Les autres 
canons qui composent le recueil sont extraits des conciles, des ca- 
nons pseudo-apostoliques, des lettres de S l Basile. Ce document 
faisant partie de la collection primitive melkite, sa composition ne 
peut etre posterieure au milieu du VIII 8 siecle ; peut-etre meme 
aurait-il ete compose avant In Trullo car les canons disciplinaires 
de ce concile ne sont pas utilises ; d'un autre c6te il doit etre dit 
posterieur a 535, date de la novelle de Justinien reproduite en par- 
tie dans les premiers canons'. Dans la suite il fut fait de ce recueil. 
un extrait que nous retrouvons dans la plupart de nos manuscrits 
sous l'attribution a Epiphane et qui compte habituellement de 42 

21 
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a 47 canons. Tandis que le groupe des 137 canons ne se retrouve 
pas dans les collections canoniques des autres Eglises orientates, 
cet extrait a ete recu dans les collections arabes des Coptes. 

IX. Nicee II qui ne faisait pas partie de la collection primiti- 
ve melkite ne se retrouve que dans sept de nos manuscrits et tous 
les sept presentent, apres les 22 canons authentiques, un second 
groupe de 88 canons qu'ils attribuent explicitement au meme con- 
cile. Ce document n'avait pas encore ete identifie ; il reproduit 
fidelement la « Collectio LXXXVII titulorum » de Jean le Scolasti- 
que. Le traducteur a cependant une tendance tres marquee a voi- 
ler l'origine civile de plusieurs prescriptions, origine civile expres- 
sement affirmee dans le texte grec, pour lui substituer une origine 
ecclesiastique. Pourquoi les Melkites" n'ont-ils pas conserve a cette 
collection sa veritable attribution si glorieuse pour l'Eglise d'Antio- 
che ? Cette attribution a Jean le Scolastique ne se trouve pas ex- 
pressement dans le texte grec ; elle a done pu etre ignoree du tra- 
ducteur melkite ; et comme, d'autre part, l'objet des 22 canons au- 
thentiques de Nicee II se retrouve a peu pres equivalemment dans 
cette collection des 88 canons, le traducteur melkite a pu etre 
pousse a attribuer cette derniere au meme concile. 

X. Les Prescriptions de l'Ancienne Loi : ce recueil est une se- 
rie de preceptes extraits de l'Exode, du Levitique et du Deutero- 
rtbme sur les sujets les plus divers. Bien que quelques determina- 
tions de la Loi chretienne s'y trouvent melees, l'ensemble est in- 
compatible avec la Loi chretienne et le recueil est ainsi sans im- 
portance juridique. Sa compilation en fut faite, semble-t-il, apres. 
la conquete musulmane. Nous retrouvons chez les Coptes sembla- 
ble recueil tres apparente a la recension melkite. 

XI. Les canons de Clement, pape de Rome, sous la dictee de 
Pierre, ne sont pas un extrait de I'Octateuque de Clement ; ils pro- 
viennent probablement d'un original grec de composition plutot 
recente que nous ne connaissons pas. Nous les retrouvons chez. 
les Coptes. 

XII. Dans le titre des Canons Spirituels il est dit que ce recueil 
est « un des quatre livres des Rois ecrits en presence des 318 Peres- 
d'e Nicee » ; ces quatre livres des Rois, a notre avis, sont a identifier 
non pas avec l'un ou l'autre groupe des quatre livres des Rois que 
nous offrent les canonistes coptes, mais avec les quatre livres ou. 
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recueils de canons qui sont toujours dans nos manuscrits attribues 
explicitement au concile de Nicee I, a savoir : 1) la paraphrase 
des 20 canons authentiques ; 2) les 84 Canons Arabes ; 3) les 
Sentences relatives aux monasteres et aux moines ; 4) les Canons 
Spirituels. 

XIII. Les 130 canons des empereurs Constantin, Theodose et 
Leon reproduisent le fameux livre Syro-Romain ; il se retrouve 
dans toutes les Eglises orientates. Notre recension arabe remonte- 
rait au debut du XII e siecle et serait a rapprqeher de la recension 
syriaque R II publtee par Sachau. Nous avons adopte l'opinion du 
juriste Nallino qui n'attribue a ce livre. aucune importance prati- 
que ; il representerait seulement une tentative avortee de donner 
une norme juridique uniforme a toutes les Eglises orientates. 

XIV. Le Procheiros Nomos est fidelement reproduit dans notre 
version arabe qui offre cependant quelques particularites ; l'une 
d'elles, meme, se trouvant reproduite dans la recension de Macai- 
re, nous revele une parente etroite entre cette recension et la n6- 
tre. Notre recension remonterait a la fin du XII e siecle ou au debut 
du XIIP, au dire de Nallino, et fut adoptee immediatement par les 
Coptes. Ce recueil de legislation byzantine a du avoir sur la legis- 
lation canonique melkite une certaine influence qu'il est difficile 
de determiner. 

Quant au resume du Procheiros Nomos dont Ibn al-Assal signale 
l'existence chez les Melkites," nous ne l'avons retrouve dans aucun 
de nos manuscrits, ce qui prouve que les Melkites y attachaient bien 
peu d'importance. Nallino le signale dans un manuscrit carchouni. 

XV. Les ceuvres canoniques des Peres recues officiellement par 
les conciles d'ln Trullo et de Nicee II ne sont pas conservees dans 
nos manuscrits ; S* Basile fait seul exception. Plusieurs canons du 
recueil attribue a S 1 Epiphane sont extraits de la deuxieme lettre 
de S l Basile a Amphiloque. De plus, trois groupes de canons sont 
explicitement attribues a S< Basile : les deux premiers, comprenant 
14 et 22 canons ne nous semblent correspondre a, rien de ce que 
nous connaissons des ceuvres de ce saint ; les premiers canons du 
troisieme groupe, qui peut compter 35 canons, reproduisent des ex- 
traits de la deuxieme et troisieme Epltre de S l Basile a Amphiloque. 

XVI. - Plusieurs de ces documents ont ete traduits, les uns par 
le maronite Echellensis, ce sont : la preface de Nicee I, les Canons 
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Arabes, les Sentences concernant les monasteres et les moines, les 
Canons Spirituels ; d'autres par Beveridge : une partie de la prefa- 
ce de Nicee I, les 20 canons authentiques de ce meme concile, les 
notices et les canons des trois autres conciles cecumeniques : Cons- 
tantinople, Ephese, Chalcedoine. Ces traductions latines sont re- 
produites dans Mansi., Les Prescriptions de iAncienne Loi ont ete 
editees et traduites en francais par Sanguinetti dans le Journal 
Asiatique. 

XVII. Au cours de notre travail nous avons etabU a plusieurs 
reprises des rapprochements entre nos documents melkites et ces 
memes documents dans les autres Eglises orientales. Retenons seu- 
lement ici que les Coptes, a cote de recueils qui represented au 
mieux leur ancienne tradition comme la Didascalie, VOctateuque 
de Clement, les 71 + 56 canons des Apotres — recueils que nous 
ne retrouvons pas chez les Melkites — en ont admis d'autres, de 
composition plus recente, que nous offrent aussi nos manuscrits 
melkites ; ce sont : les trois groupes de canons pseudo-apostoliques, 
les 84 Canons Arabes, les Sentences relatives aux monasteres et 
aux moines, les Canons Spirituels, la petite collection des canons 
de S l Epiphane, les Prescriptions de V Ancienne Loi, les canons de 
Clement sous la dictee de Pierre, le livre Syro-Romain, le Prochei- 
ros Nomos, et d'autres, peut-etre, que nous n'avons pas etudies ; c'est 
'pour ainsi dire — mise a part une partie des conciles — toute la 
collection des Melkites que nous retrouvons chez les Coptes ; et 
nous avons montre a plusieurs reprises que ces recueils de canons 
presentent chez les Coptes bien des particularites de notre recen- 
sion melkite. 

Ill : La legislation canonique melkite 
et la legislation byzantine 

Telles sont les principales conclusions auxquelles nous sommes 
parvenu au sujet des documents canoniques que nous fournissent 
nos manuscrits arabes. Pour en faire ressortir davantage la portee 
il nous semble utile, avant de terminer ce travail, d'etablir en guise 
de conclusion generate un rapprochement entre ces documents de- 
la legislation canonique melkite et ceux de la legislation canoni- 
que specifiquement byzantine. 

II semblerait que l'Eglise melkite, en raison de ses relations, 
avec l'Eglise de Constantinople dont elle a recu bon nombre de 
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patriarches et adopte le rite au X'-XIIP siecle, ait du aussi recevoir 
dans sa collection canonique les monuments de la discipline by- 
zantine"; d'apres l'inventaire que nous avons fait des sources ca- 
noniques melkites et l'analyse des documents qu'elles nous pre- 
sentent il n'en est pas ainsi 4 . 

En effet, par discipline byzantine, il ne faut pas entendre l'en- 
semble des conciles provinciaux ou cecumeniques anterieurs a In 
Trullo ( 692 ) : ces conciles constituent un substratum commun a 
l'Orient et a l'Occident ; la discipline proprement byzantine se rea- 
lise entre 692 et 1453, c'est-a-dire du concile In Trullo a la chute 
de l'empire byzantin ; ce sont les documents canoniques de cette 
epoque qui la caracterisent et la distinguent des autres disciplines. 

Or, de cette epoque de legislation specifiquement byzantine, 
les conciles d'ln Trullo et de Nicee II n'ont ete recus que dans un 
nombre restreint de nos manuscrits, un tiers environ ; aucun de 
nos manuscrits ne contient les canons des deux conciles reunis par 
Photius a l'eglise des saints Apotres (S61) et de S te Sophie (879) ; 
voila pour la legislation conciliaire. Des collections des lois des 
empereurs posterieures au VIP siecle, seul le Procheiros Nomos 
trouve place dans nos manuscrits ; VEcloge, VEpanagoge, les Basi- 
liques les Novelles de Leon VI et des autres empereurs : autant de 
recueils qui interessent au plus haut point l'Eglise byzantine et que 
nous ne retrouvons pas dans nos manuscrits. Nous n'y troUvons 
pas non plus \e Nomocanon des XIV titres qui dans un synode de 
Constantinople (920) fut adopte officiellement par cette Eglise et 
plus tard par les autres Eglises de discipline byzantine. Et cela 
meme apres les 120 ans de reaction byzantine qui fut pour les pa- 
triarcats melkites le point de depart d'une transformation liturgi- 
que complete. Cette ignorance de la legislation byzantine anterieu- 
re au schisme n'a pas ete compensee par l'influence des grands ca- 
nonistes posterieurs : Aristene, Zonaras, Balsamon, dont les com- 
mentates font autorite dans les Eglises qui ont adopte la legisla- 

1 Nous croyons done devoir nous inscrire en faux centre l'affirmation Smise par 
Dauvillier de Clercq : « Aux VI- et VII* siecles. l'influence de Vempereur byzantin 
sur l'ancienne hierarchie de ces patriareats ( Antioche, Jerusalem et Alexandra), qm 
avait pris son parti - d'ou son nom de melkite - lors des luttes monophysites, n eut 
pas le temps de prendre racine ; ce nest que par suite d'une byzantiimation progres- 
sive a partir du XI- siecle, que les patriareats melkites suivireut celui de Constanti- 
nople dans sa discipline comme dans sa liturgie ». Le Mariage en droit canonique 
oriental — Paris, 1936, p. 8. 
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tion byzantine ; rien de leurs ceuvres n'apparait chez les Melkites ; 
et, chose curieuse, les reponses de Balsamon lui-meme aux ques- 
tions de Marc d'Alexandrie ne se retrouvent pas dans nos manus- 
crits arabes. Aucune trace non plus du Syntagma Alphabeticum 
( circa 1335 ) du moine Blastares qui, en raison de son emploi fa- 
cile, jouit pourtant d'une si grande faveur. 

Apres la chute de Constantinople la legislation byzantine ne 
s'est guere enrichie que du Nomocanon de Malaxos au XVP siecle ; 
nous l'avons retrouve dans plusieurs manuscrits grecs de la biblio- 
theque du saint Sepulcre et nous avons dit ce qu'il fallait en pen- 
ser. II nous faut attendre le XIX e siecle pour trouver d'autres ceu- 
vres de valeur : le Pidalion, le Syntagma de Rhalli et Potli, raais 
nous sommes hors de l'epoque de nos manuscrits ; d'ailleurs, en 
raison de la langue dans laquelle ils sont ecrits, ces livres demeu- 
reront ignores des Melkites. 

Voila done inconnus des Melkites tous ces documents qui cons- 
tituent la legislation byzantine, alors qu'ils en recoivent ou plutot 
s'en constituent d'autres que Byzance ignore ou rejette : les Canons 
Arabes, les Canons Spirituels, les Canons de S l Epiphane, les Pre- 
ceptes de iAncienne loi, les Canons dits de S* Basile ; quant aux re- 
cueils communs aux deux Eglises, comme les canons des Apotres et 
les canons des conciles, il faudrait les etudier en detail' pour voir 
si la paraphrase que nous en donnent nos manuscrits ne nous ap- 
p'orte pas, dans ses additions, une interpretation bien differente 
d£ celle des canonistes byzantiris. 

II ne nous appartient pas d'expliquer ici pourquoi, depuis l'in- 
vasion musulmane, les Melkites se sont contentes d'utiliser les mo- 
numents de la legislation anterieure, sans se soucier beaucoup 
d'emprunter a Byzance de nouvelles collections de lois. L'histoire, 
croyons-nous, en donnerait une explication suffisante. La domina- 
tion arabe n'est pas de nature a favoriser une emprise de Constan- 
tinople ; durant de longues annees le siege d'Antioche est vacant ; 
l'epoque des Croisades et la reconquete Ottomane n'y sont pas plus 
favorables ; e'est done faire acte de bonne politique que de ne pas 
se tourner vers Byzance pour en recevoir une nouvelle legislation. 
Les Melkites, d'ailleurs, ne durent nullement eprouver le besoin 
d'abandonner leurs coutumes pour adopter la discipline byzantine ; 
et ainsi, alors que Byzance poursuit methodiquement le perfection- 
nement de sa legislation par de nouvelles lois et de nouvelles col- 
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Un nouveau manuscrit canonique arabe melkite 

Le retard qui nous a ete impose par suite de la guerre dans la 
correction des epreuves nous permet d'ajouter un nouveau manus- 
crit canonique arabe a l'inventaire que nous avons dresse dans la 
premiere partie de notre travail. Le Rev. Pere Joseph Nasrallah, 
prfitre melkite catholique, a fait l'acquisition de ce manuscrit et il 
en a donne l'analyse dans la revue de l'Institut Pontifical Orien- 
tal 1 . En voici le resume. D'apres le papier et le genre d'ecriture ce 
manuscrit remonterait au XV e siecle ; les pages sont numerotees 
de 1 a 245, mais quelques feuillets manquent au debut, a la fin et 
meme dans le corps de l'ouvrage ; il contient les documents sui- 
vants : 

1. Divers canons d'un document non identifie ; pp. 1-7. 

2. Canons des Apotres sur l'organisation du sacerdoce ; dernie- 

re partie ; pp. 8-12. 

3. Concile de Nicee I : breve notice ; 20 canons ; pp. 12-16. 

4. Concile d'Ancyre : notice ; 24 canons ; pp. 26-40. 

5. Concile de Neocesaree : notice ; 14 canons ; pp. 40-46. 

6. Concile de Gangres : lettre aux Armeniens dans laquelle sont 

intercales les 20 canons ; pp. 46-58. 

7. Concile d'Antioche : lettre synodale; 25 canons; pp. 59-84. 

8. Notices historiques sur les conciles cecumeniques : Nicee, 

Constantinople 1, Ephese, Chalcedoine, Constantinople II 
et III ; pp. 84-163. 

9. Canons des empereurs Constantin, Theodose efLeon : pp. 163- 

241. 

10. Canons Spirituels ; extraits ; pp. 241-245. 

De cette analyse il ressort que cet ouvrage est un manuscrit 
melkite et qu'il differe considerablement de tous les manuscrits que 
nous avons decrits ci-dessUs tant par l'ordre de presentation des 
conciles que par le contenu lui-meme. 

1. Orientalia Christiana Periodica, vol. VI, n°s 1-2, 1940 : Manuscrits melkites 
de Yabroud dans le Qalamoun, pp. 83-113. Le manuscrit qui nous occupe est analyse, 
pp. 89-92. — A la page 89 (4) le Rev. Pere Nasrallah annonce <tla publication integra- 
te des documents » de notre collection melkite pour le courant de l'annee 1940 ; cette 
publication est bien en projet mais il y a loin du projet a sa realisation ; c'est, en fait, 
1'introduction a cette publication, c'est-a-dire le present travail, qui devait paraitre en 
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C'est un manuscrit melkite : le fait d'y trouver l'historique des 
conciles de Chalcedoine, de Constantinople II et III en est une 
preuve suffisante. 

II differe de tous les autres manuscrits canoniques melkites 
par l'ordre de presentation des conciles. Dans un precedent travail, 
laissant de c6te quelques-uns de nos manuscrits melkites trop 
incomplets, nous avons groupe les autres en deux families : « en 
tenant compte settlement des documents contenus dans les manus- 
crits et de l'ordre dans lequel ils se presentent, avons-nous ecrit, 
nous pouvons grouper les manuscrits canoniques melkites en deux 
families. Douze manuscrits, en effet, nous donnent les documents 
conciliaires dans un ordre tres caracteristique. : apres les canons 
des Ap6tres viennent Ancyre, Neocesaree, puis Nicee, les autres 
conciles provinciaux et enfin les autres conciles cecumeniques. Les 
trois autres manuscrits V 154, V 409 et C 4 s'ecartent entierement 
de cet ordre et donnent apres les canons des Apotres tous les 
conciles provinciaux, puis tous les conciles cecumeniques 1 ». Or le 
manuscrit dont nous venons de reproduire l'analyse ne se rappor- 
te ni a Tun ni a l'autre groupe de nos manuscrits : il donne, en 
effet, en tete Nicee I qu'il fait suivre des documents relatifs aux 
conciles provinciaux. 

II differe encore de tous nos autres manuscrits par son conte- 
nu. De Nicee I, en effet, il ne donne qu'une cpurte notice et les 
20 canons authentiques, alors que tous nos manuscrits font prece- 
der ces canons de plusieurs autres documents qu'ils rattachent a 
ce concile (Histoire de Constantin et d'Helene; Notice sur les pre- 
mieres sectes ; Notice sur le concile de Nicee ) et les font suivre 
de deux autres groupes de canons (Canons Arabes ; Statuts relatifs 
aux monasteres et aux moines ). Autres differences dans le contenu: 
le concile de Neocesaree n'est pas confondu dans le titre avec 
celui de Carthage, comme cela se fait dans tous nos autres manus- 
crits ; des differents conciles cecumeniques ce nouveau manuscrit 
se contente de rapporter une serie de notices historiques, omettant 
les canons ; enfin, et ceci est capital, le texte des canons rapportes 
dans les differents documents relatifs a Nicee I et aux conciles 
provinciaux est « plus resume », nous dit le Rev. Pere Nasrallah, 
que celui de nos manuscrits; il semble done ne pas rapporter la 
paraphrase habituelle si caracteristique de nos manuscrits melkites. 

1. Orientalia Christiana Periodica, vol. IV, n. 1-2, pp. 92-93. 
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Toutes ces divergences montrent que ce nouveau manuscrit 
n'appartient a aucun des deux groupes auxquels se rattachent tous 
nos autres manuscrits melkites. II n'en reste pas moins certain 
qu'il est un manuscrit melkite. Se rattacherait-il a la collection 
nestorienne representee par un manuscrit du IX e siecle du t'onds 
syriaque de la Bibliotheque Nationals ou a celle qu'utilisa au 
XI e siecle le metropolite maronite David pour realiser son No- 
mocanon\ collections qui rapportent l'une et l'autre les canons 
des Apotres puis Nicee I suivi des conciles provinciaux, comme le 
fait le nouveau manuscrit ? Se rattacherait-il a une des collections 
syriaques decrites par Schulthess^ et qui donnent, elles aussi, les 
conciles dans l'ordre traditionnel : Nicee-Ancyre-Neocesaree... ? 
Seule l'etude comparee du texte de ce manuscrit arabe avec ces 
manuscrits syriaques ou avec le Nomocanon carschouni du metro- 
polite David pourra apporter quelque lumiere sur ce point. Quoi 
qu'il en soit, il semble qu'il ne faudra pas attribuer une grande 
importance a ce nouveau manuscrit : le fait de ne trouver qu'un 
seul exemplaire de son espece en face des 21 autres manuscrits 
melkites laisse a entendre, a notre avis, qu'il n'a pas du avoir grande 
influence sur l'ancienne legislation canonique melkite. 
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1. Zotenberg, op. cit. p. 23. 

2. id. p. 170 ; Fonti, VIII.-p. 94. 

3. Schulthess, Die Syrischen Kanones der Svnoden von Nicaea bis Chahedon, 
Berlin 1908. 



APPENDICE II 
Texte arabe des litres des differents documents 

En etudiant, au cours de notre travail, chacun des principaux 
documents contenus dans notre collection nous avons donne a 
traduction du litre d'apres VB 111 ou d'apres V 154 quand le 
document faisait defaut dans le manuscrit precedent. Void la re- 
production du texte arabe de ces titres. 

Codex Barberinianus Orientalis 111 (VB 111) 

^ j tu- c-u >y* r*^* ^ jU1 ^ ^ * r 

$ CAM V. ^ <^ ^ *V ^ r 

. c GyU uyh ^ ■ ^ tri ^r- J~ J 

^> T * j=> 

^ V ^ • a 
Y. ^ , a fcu ,i» LJ^Ij LT^r- * A 
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< r J buV ^ Si-j l^lcj J VI o~ fc- <"JjVl ,y 

o i»i ^ . « JLLkkJI fj x JLo ^I^JI dLbJ! l^, Oyly » rr 
<-a^l j-jfll ^Jl oL>. £l >U «^ J ^^J! ^ js' k > ri 

Codex Vaticanus arabicus 154 (V 154) 
J*J ' J ^ Cf fiLiyj -oil u_j-j » < > 

• jjCU gUI j-ail 6" S-juLI Qj— ilyill ^ .;». li* » yo 



APPENDICE III 
Deux nouveaux manuscritisr canoniques arabes melkites 



Nous devons a l'aimable obligeance de deux pretres melkites de 
pouvoir ajouter encore a nbtre inventaire deux autres manuscrits ; 
ils se rattachent parfaitement a ceux qui constituent les deux fa- 
milies de manuscrits de notre. collection canonique. 

Le R. Pere Neophyte Edelby, des Basiliens Alepins, a decou- 
vert le premier de ces deux manuscrits a la bibliotheque de l'Ar- 
cheveche Grec-Catholique d'Alep. Le R. Pere Paul Khoury a trouve 
le second a la bibliotheque de l'Archeveche Grec-Catholique de 
Tyr. A tous deux l'expression de notre reconnaissance avec nos 
meilleurs souhaits pour de nouvelles et fructueuses recherches. 
Voici la description et l'analyse qu'ils ont faites de ces deux ma- 
nuscrits. 

Bibliotheque de l'Archeveche Grec-Catholique d'Alep 

Codex sans numero de cote. Papier fort. Reliure solide en cufr rouge. Excellent 
etat. Dimensions exterieures 29 cm. sur 20 cm. ; dimensions interieures 20 cm. 'sur 
12 cm. 50. En deux couleurs. 27 lignes a la page. Ecrit en 1687. 

1. Double table des matieres. La seconde tres developpee don- 

nant le sommaire des canons. 

2. Actes des Apotres apres 1' Ascension deNotre-Seigueur ; pp. 1-12. 

3. Les* canons; des Apotres ou tiilasat ; 81 canons ; pp. 13-29. 

4. Les canons des Apotres sur le sacerdoce ; pp. 30-43. 

5. Liste des treize conciles ; pp. 44-45. 

6. Concile d'Ancyre ; pp. 46-54. 

7. Concile de Neocesaree ; pp. 55-59. 
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